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HISTOIRE 
NATURELLE. 


LA CHAUVE-SOURIS 
FER-DE-LANCE*, 


ANS le grand nombre d’efpèces 
de Chauve-fouris qui n’étoient ni 
nommées ni connues , NOUS :€I1 aVOnSs 


* Vefpertilo Anwricanus vulgaris. La Chauve- 
fouris commune d'Amérique. Scba, vol. 1, p. 9 0; 
tab, SS » fige 2e : 

Véfpertilio murini coloris, pedibus anricis tetra= 
daétylis, poflicis: pentada@ylis. nafo criflato. .... 
Vefperrilo Americanus. La chauve-fouris d’Amé- 
rique. Briff. Reg. anim, pag. 228. Nora. M. Briflon 
s'eft tromipé en ne donnant à cette chauye-fouris 
que quatre doigts aux ailes; c’eft la figure donnée 
par Seba qui l'a induit en erreur, elle ne préfente 
en effet que trois doigts dans la membrane de l'aile, 
«& un quatrième qui fait le pouce, mais c’eft une 
faute du Deffinateur. M. Edwards, qui a été plus 
€xa@ dans le deffein qu'il a fait de cet animal, y 


Tome XX VIT, 


2 Hifloire Naturelle 


indiqué quelques-unes par des noms 
empruntés des Langues étrangères , & 
d’autres par des dénominations tirées de 
leur caractère le plus frappant ; il y eñ 
a une.que nous avons appelée le Fer- 
a-cheval, parce qu’elle porte au-devant 
de fa face un relief exactement femblable 
à la forme d'un fer à cheval. Nous 
nommons de même celle dont il eft ici 
queftion / pl XXXII1 ), le Fer-de- 
dance, parce qu’elle préfente une crête 
ou membrane en forme de trèfle très- 
pointu , & qui reflemble parfaitement à 
un fer de lance garni de fes oreillons. 
Quoique ce caractère fuffile feul pour la 
faire reconnoître & diftinguer de toutes 
les autres, on peut encore ajouter qu’elle 
n’a prefque point de queue, qu’elle eft 
à peu près du même poil & de là même 

a marqué les cinq doigts qu'il a réellement comme 
toutes les autres chatve-fouri is. 


Vefpertilio roftro_ appendice auricule forma donatos 
Slonne, Elifl, of Jamaic, vol. IT ; pag: 330° 

Pat from Jamaica, Edwards, of. Birds , pag. 201, 
tab. ibid. fig. à. 

Perfpicillatus vefperrilio ecaudarus , nafo foliato sd 
acuminato, Syf. nat, 7, Muf. àd dr. Ty Page 7o 
Einn, Syf mar, edit, X, pag: 7e | 
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groffeur que la chauve-fouris commune, 
mais qu’au lieu d’avoir comme elle & 
comme la plupart des autres chauve- 
fouris, fix dents incifives à la mâchoire 
inférieure , elle n’en a que quatre : au 
refle , cette efpèce qui eft fort commune 
en Amériqhe Jde fe trouve point en 
Europe. 

I y a au Sénée al une autre chauve- 
fouris , qui à aufli une membrane fur 
le nez , mais cette membrane , au lieu 
d’avoir la forme d'un fer. de lance ou 
d’un fer à cheval, comme dans les deux 
chauve - fouris dont nous venons de 
faire mention, a une figure plus funple 
& reflemble à une feuille ovale : ces 
trois chauve-fouris étant de différens 
climats, ne font pas de fimples variétés, 
‘mais des efpèces diftinctes & léparc 
M. Daubenton à donné la defcription 
de cette chauve-fouris du Sénégal fous 
le nom de la Feuille, dans les Mémoires 
de l’Académie.des Sciences, année 1750, 
M6 374: 

Les chauve -fouris qui ont déjà de 
grands rapports avec les oifeaux par leur 
vol, par leurs ailes & par la force des 


À i) 
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mufcles peétoraux , paroiflent s'en ap- 
procher encore par ces membranes ou 
crêtes qu'elles ont fur la face ; ces parties 
excédantes , qui ne fe préfentent d’abord 
que comme des diflormités fuperflues , 
font les caractères réels & les nuances 
vifibles de l'ambiguité-de la Nature entre 
ces quadrupèdes volans & les oifeaux ; 
car la plupart de ceux-ci ont aufli des 
membranes & des crêtes autour du bec & 
de la tête, qui paroiffent tout aufli fupers 
fues que celles des chauve-fouris, 


FAN $ 
PE SCORE L'I OLNe 
DE LACHAUVE-SOURIS 
FER-DE-LANCE. 


C ET animal {planche XX X111) eft une 
efpèce de pos qui a beau- 
coup. de rapport avec celle que nous avons 
nommée le fér-a- cheval *, à caufe de la 
forme fingulière du nez, qui n'eft pas moins 
remarquable par fa figure extraordinaire 
dans la chauve-fouris dont il s’agit ici ; il 
reffemble à un fer de lance qui. a deux 
branches à fa bafe: on pourroit aufli com. 
parer la figure étrange de ce nez à celle d’un 
trèfle qui n’auroit point de pédicule , & 
dont le lobe du milieu feroit plus grand 
que les deux autres & auroit [a forme d’un 
fer de lance; maïs ces trois lobes ne font pas 
réellement féparés; [a membrane n’eft pas 
fendue comme elle le paroît , elle eft feulement 
pliée, & elle forme une petite gouttière à 
l'origine de laquelle fe trouve l'ouverture de 
chacune des narines : la partie de la mem- 
. brane qui eft au-deflous de celle qui reflemble 
à un fer de lance, eft faillante au-deflus de 
la lèvre & fur les côtés du mufeau, où il 
fe trouve une éminence qui eft formée par 
a peau, & qui femble fervir de bafe pour 


* Voyez le volunre XVZ de cet Ouvrage, planche XX: 
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appuyer les petits lobes du trèfle, Le mufeauw 
NES il y a fur le devant de la lèvre 
iMérieure une figure triangulaire marquée 
par une peau grenue ;, les oreilles font grandes 
& ont fur Ile côté externe, une fongue 
échancrure’ qui commence auprès de la 
pointe ; il y a un petit oreillon pointu. La 
membrane dés ailes s’étend de neuf lignes 
plus loin que la queue, qui eft très-courte. 


Le poil de tout le carps & la membrane 


des ailes & de la queue ont une couleur 
brune-foncée ou noirâtre : cette chauve-fouris 


a trois pouces fept lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’a l'origine de Ia 


queue, & un pied fept pouces d'envergure. 


Les dents font au nombre de trente-deux ,. 
comme celles de [a noctule , de la ferotine .. 
de la barbaftelle, de Ta rouffette & de Ia 


rougette ; il y a quatre incifives , deux cani- 


mes & dix mâchelières à chaque mâchoire; 


les deux incifives fupérieures du milieu font 
beaucoup plus grandes & plus farges que les 
autres qui font très-petites, de même que 


les quatre du deflous ; les deux premières 


mâchelières de chaque côté font petites, 
les trois autres font grofles. Quoiqu'il y ait 
cinq chauve-fouris qui aient trente - deux 
dents comme le fer-de-lance , cependant celle- 
ci diffère des cinq autres par la fituation & 


Ja figure des dents ; il n’y a que la rouflette. M 


& la rougette qui aient, comme Îe f&r- de= 
lance , quatre incifives à chaque, mâchoire, 


+ 
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Mais elles ont douze mâchelières à la mà- 
choire du deffous , & feulenrent huit à celle 
du deffus, tandis que dans le fer-de-lance ; 
il y en a dix à chacune des mâchoiress | 
La chauve-fouris fér-de-lance a beaucoup 
de rapport à celle qui a été décrite dans 
cet ouvrage * ; fous le nom de fér-a-cheval , 
& à celle dont j’aï donné fa defcription dans 
les Mémoires de l’Académie royale des 
Sciences ?, fous le nom de feuille. Ces trois 
chauve-fouris ont des membranes faillantes 
à l'endroit du nez ; mais il y a de grandes 
différences dans la figure de ces membranes, 
celle de Îa feuille elt en forme de plaque 
ovale pofée verticalement , elle reffemble à 
une feuille, c'eft pourquoi j'en ai donné le 
hom à cette chauve-fouris; elle eft fort 
étendue à proportion de la grandeur de l’ani- 
mal, elle a huit lignes de longueur & fix 
de largeur , & la chauve-fouris n’a que deux 
pouces un quart de longueur, prife depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’anus; les oreilles 
font ‘ de deux fois aufli longues que la 
membrane du nez, elles fe touchent l’une 
Pautre par leur bord interne, depuis leur 
origine jufqu'ä la moitié de leur longueur ; 
elles ont un oreillon qui eft fort étroit & 
pointu à l'extrémité, & qui n’a que la moitié 
de Ja longueur de l’oreiïlle ; cette chauve-fouris 
n'a point de queue; fon poil eft d’une belle 
34 Voyez le rome XVI, planche XX, 
D Année 1759, page 374% 
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couleur cendrée avec quelques teintes de 
jaunâtre ; elle m'a été communiquée par 
M. Adanfon, qui l'a apportée du Sénégal; 

elle reflemble à la chauve-fouris fér-4-cheval 

par le nombre &. la fituation des dents, & 

principalement en ce qu’elle n’a point de 

dents incifrves fupérieures ; ces deux chauve- 

ouris différent du fér-de-lance par ce caraétère 

& par le nombre des dents. 

J'ai vu une autre chauve-fouris du Séné- 
gal *, qui manque de dents incifives fupé- 
rieures comme le fer-a-cheval & la feuille, 
mais elle a deux dents mâchelières de plus à 
a mâchoire du deffus, &en tout vingt-huit: 
dents. Elle eft à peu près de même grandeur 
que la chauve-fouris fér-a-cheval, elle a le 
mufeau large & alongé ; les oreïlles de mé- 
diocre grandeur, & un oreillon fort court , 
“très-large & arrondi ; le defflus du corps a 
-une couleur brune, & le deflous eft mêlé 
de brun. moins foncé & de couleur cendrée ; 
le bout de la queue eft dégagé de la mem- 
brane comme dans Ja chauve-fouris dont j'ai 
donné Ja defcription à la page 85 du 
tome XX de-cet ouvrage, & dans les Mé- 
moires de l’Acadénrie royale des Sciences , 
année 1759, fous le nom de Marmofte- 
volante , avec la défcription d'une autre 


:*# Elle na été communiquée par M. Adaufon, j'en ai 
donné la defcription dans les Mémoires de. l'Académie 
royale des Sciences, année 1759, fous le nom de Rai- 
yolant. 
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chauve-fouris que j'ai nommée Rar-volanr , 
dont il n’a pas encore été fait mention dans 
_ cette Hiftoiré naturelle ; elle m'a auffi été 
* communiquée par M. Adanfon, qui Fa 
apportée du Sénégal ; elle eft à peu près de 
_ même grandeur que la noctule * ; elle a le 
mufeau court & gros, les oreilles larges & 
un oreillon trés-petit, le deflus du corps eft 
brun , le deflous eft mêlé de blanc fale &.de 
fauve , la membrane des ailes & de la queue 
a des teintes de brun & de gris , le bout de 
la queue eft dégagé de Ta membrane ; les 
dents font au nombre de vingt-fix, il y à. 
deux incifives & deux, canines à chaque 
machoire, huit mâchelières à la mâchoire du 


deflus & dix à celle du deflous. 


* Voyez le ronte XV] de cet Ouvrage, pl XVIIT, HE Vy 
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LE SERVAL*. 


C ET animal {pl XXX1F) qui a 


3 vécu pendant quelques années à 
la Ménagerie du Roi, fous le nom de 
Chat- tigre, nous paroît être le même 
que celui qui a été décrit par M. de 
l'Académie fous le nom de Chat-pard; 
& nous ignorerions peut-être encore {on 
vrai nom {1 M. le marquis de Montmirail 
ne l’eût trouvé dans un Voyage italien”, 
dont il a fait la traduction & l'extrait. 
« Le Maraputé, que les Portugais de 
» l'Inde appellent Serval ( dit le P. 
» Vincent-Marie ) eft un animal fauvage 
» & féroce, plus-gros que le chat fau- 
» vage & un peu plus-petit que ha civette, 


» de laquelle il diffère en ce que fà 


* Sérval , nom que ‘les’ Portugais habitués. dans 
Finde , ont donné à cet animal, que Îles habitans 
de Malabar appellent Marapuré. 

Chat-pard, Mémoires pour fervir à l'hiftoire des: 
animaux , partie 1, page 1 09 

* Voyage du Père F. Vincent-Marie de Sainte- 
Catherine de Sienne. Venife, 1683 , in-4 p, 40 9°. 
article traduit par M. le marquis de Montrirail. 


du Serval. TE, 


ste eft plus ronde & plus grofle, 
relativement au volume de fon coïps,, 


& que {on front paroït creufé dans le « 


milieu ; il reflemble à [a panthère par 
les couleurs du poil qui eft fauve fur 
la tête, le dos, les flancs, & blanc 
fous le ventre, & auffi par Îles taches 
qui font diftinctes, également diftri- 
buées & un peu plus petites que celles 
de la panthère ; fes yeux font très- 
brillans , fes mouftaches fournies de 


{oies longues & roides ; ifa fa queue 


courte , es pieds grands & armés 


d'ongles longs & cerochus. On lec 


trouve dans les montagnes de Fnde ; 
on le voit rarement à terre, il fe tient 
prefque toujours fur Les arbres, où il 
fait fon nid & prend Iles oïfeaux , 
defquels if fe nourrit ; il faute aufli 
léoérement qu'un finge , d’un arbre à 
autre, & avec tant d'adrefle & d’agi- 
Eté qu'en un inftant il parcourt un 
grand efpace , & qu'il ne fait, pour 
ainfr dire , que paroître & difparoître ; 


il eft d’un naturel féroce , cependant 


d fuit à l'afpet de l’homme , à moins 
qu'on ne Pirrite, fur-tout er déran- 
À vj 
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» geant fa bauge , car alors il devient 
>» furieux , il s’élance , mord & déchire 
-à peu près comme la panthère », 

La captivité, les bons ou les mauvais 
traitemens , ne peuvent ni dompter ni 
-adoucir la férocité de cet animal; celui 
que nous avons vu à à Ménagerie étoit 
toujours fur le point de s’élancer contre 
ceux qui lapprochoïient : on n’a pu Île 
_deffiner ni le décrire qu’à travers la grille 
de fa loge : on le nourrifloit de chair 
comme les panthères & Iles Iéopards. 

Ce ferval ou maraputé de Malabar & 
des Indes *, nous paroît être le même 
animal que le chat-tigre du Sénégal & 
du cap de Bonne-efpérance,, qui, felon 
le témoignage des Voyageurs ?, reflem- 

* I y a à Sagori (le fur fe Gange) des chats- 
_ tigres qui {ont gros comme un mouton. Mouvean 
voyage par le fieur Luillier, Rotterd, 1726, p. 9 0. 


. b Voyage de Le Maire, page 100, — Le 
chat des bois ou le chat-tigre eft le plus gros de 
tous les chats fauvages du Cap, fon habitation eft 
dans les bois, & il eff tacheté à peu près comme 
un tigre. La peau de ces animaux donne d’excel- 
lentes fourrures pour la chaleur & pour l'ornement , 
aufli fe vendent-elies fort bien au Cap. Défcriprion 
du Cap de Boune-efpérance | par Kolbe, tome HF, 
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du Serval. 13 
ble au chat par la figure, & au tigre 
{ c'eft-à-dire à la panthère ou au léopard} 
par les taches noires & blanches de fon 
poil; « cet animal, difent-ils, eft quatre 
fois plus gros qu’un chat, il eft vorace cc 
& mange les finges, les rats & les cc 
autres animaux. » 

Par fa comparaifon que nous avons 
faite du ferval avec le chat-pard décrit 
par M."* de l'Académie, nous n’y avons 
trouvé d’autres différences que les Jon- 
gues taches du dos & les anneaux de [a 
queue du chat-pard ; qui ne font pas 
dans le ferval ; il a feulement ces taches 
du dos placées plus près que celles des 
autres parties du corps , mais cette petite 
_difconvenance fait une différence trop 
légère pour qu’on puifle douter de 
l'identité d’efpèce de ces deux animaux. 
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DESCRIPTION 
DU SERVAL. 
J Serval (planche XXx17 ) eft plus 


grand que le Chat fauvage ; maïs il 
m'a paru n'en différer pour la forme du 
corps , qu'en ce qu’il a fe mufeau un peu 
plus long, les oreilles plus grandes & la: 
queue plus courte ; celui qui a fervi de fujet 
pour cette defcription avoit le corps à pro- 
portion plus étoffé que le chat fauvage, & 
même que les chats domeftiques, peut-être 
parce qu'il avoit été nourri pendant long- 
temps dans une loge à la Ménagerie de 
Verfailles. M. Perrault avoit déjà obfervé; 
que le ferval dont nous préfumons qu’il a 
donné la defcription fous fe nonx de chat- 
pard *, étoit fr gras que fon cou fembloit 
être plus court que celui du chat. Quoique 
la figure que M. Perrault à jointe à cette 
defcription diffère de celle que nous en don- 
nons ici, & qui a été deflinée avec béau- 
coup d’exactitude fur lanimal vivant ; il 
n'y a cependant guêre lieu de douter que 
ces deux figures n'aient été faites fur des 
äninraux de même efpèce. J’ai vu par Îa 
defcription de M. Perrault , que le chat- 
pard qui en étoit le fujet reffembloit beau- 
* Mémoires: pour fervir & l'hifloire naturelle des ani- 
maux, yartie À, page 110%. 
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coup à l’animal dont il s’agit ici pour {a 
grandeur & Îles proportions du corps, & je’ 
n’y ai remarqué pour les couleurs du poil 
que de légères diflérences, telles que l’on en 
trouve entre des individus de même efpèce: 
d'animaux fauvages. 

Le deffus du mufeau étoit de couleur 
cendrée , teinte de brun; Île front, le fommet,;: 
le derrière & les côtés de la tête, la face: 
externe des oreilles, le deffus & les côtés du: 
corps , la queue, la face externe des jambes: 
de devant & les jambes de derrière en entier 
avoient une couleur fauve plus ou moiïns 
foncée & mélée de rouflâtre, & même de: 
cendré dans quelques endroits. Ee bout du 
müfeau , le deflous du cou & la face interne 
des jambes de devant avoient une couleur 
blanche ou blanchätre ; toutes ces parties: 
étoient parfemées de taches noires où noi- 
râtres & même grifes ; elles étoient fort: 
petites fur la tête & fur le bas des jambes ;. 
il y avoit des bandes noires & tranfverfales: 
fur fa face externe des oreilles & fur le haut 
de la face interne de lPavant-bras, & quatre 
Ou cinq anneaux de même couleur noire fur: 
le bout de fa queue ; les yeux étoient en-- 
tourés d’un cercle blanc ; la machoire infé- 
rieure , le dedans des oreïlles, la gorge, la 
. poitrine & le ventre avoient auffi une couleur 
“blanche ; le poil a paru un peu plus gros que: 
celui du chat, mais à peu près de même 
; longu eur... 
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* Je n'ai pu obferver cet animal qu’à travers 
la grille de fa loge, ainfr il ne m'a pas été 
poflible de prendre les dimenfions des diffé- 
rentes parties de fon corps, ni de diftinguer 
exactement le détail des couleurs de fon 
poil. La defcription de M. Perrault ne peut 
fuppléer à ce défaut que par quelques dimen- 
fions des parties extérieures, que je vais 
rapporter , j'y joindrai les obfervations que 
cet auteur a données fur les parties intérieures 
avec leurs dimenfions , autant qu’elles pour- 
ront fe rapporter au plan de mes defcriptions. 


pieds. pouc. ligne 
Longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'au commencement de la queue. 2. 6, # 


Hauteur depuis le bout des pattes juf 
qu'au déflus du dos... 4,1% 12760 


Longueur de la queue.,.,,,..,.. # 8. 

L’épiploon étoit très-chargé de graiïfle, ïl 
s’étendoit jufque dans les aines , & fe replioit 
en avant fur les inteftins. 

Ées inteftins grêles & le cœcum avoiïent 
tous à peu près la même groffeur ; le colon 
& le reétum étoient plus gros d’un tiers. 

L’eflomac étoit fort grand & fort ample. 

Le foie avoit fix grands lobes ; dont trois 
étoient divifés chacun en deux parties; Îa 
véficule du fiel avoit une couleur jaunâtre. 

La rate reflembloit en quelque façon à : 
une feuille de chêne, parce qu’elle étoit 
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découpée en plufieurs endroits, ellé avoit 
une couleur rouge-brune. 
Le diaphragme étoit fort charnu, & fa 
païtie nerveule avoit peu détendue. 
La verge étoit très-petite, il n’y avoit 
point d'os dans le gland. 
Les anfractuofités du cerveau étoient Ion- 
gitudinales & en petit nombre. 
pieds, pouc, lient: 
‘Longueur des inteftins grèles depuis 
le pylore jufqu'au cœcum....., 7. #1 1 
HnConfépEn ON ans NS) pied 4 
Longueur du cœcum. .,....:.4 11 1. 64 
COILETENGE a CE de NE sr SL Log: s2 to 
Longueur du colon & du reétum pris 


CRC SN ele ne à acts tait ee à 20 Y, # A 
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Longueur du canal inteftinal enentier, 
non compris le cœcum........ 8. # 


Longueur de Jafrate. .,.,..,..,, # 
Largeur dans Je milieu. ..,...... # 
Longueur de la verge & du gland.. # ‘?. 
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1° ÉLOT eft un animal d’Amé- 
_ rique féroce & carnaflier, que l’on 
doit phcer à côté du Jaguar , du Cougar, 
ou immédiatement après ; car il en 
approche pour la grandeur , & leur 
- reflemble par le naturel & par à figure. 
Le mûâle / planche XX XV ) & li femelle 
{planche X X X V I) ont été apportés 
Vivans à Paris par M. PEfcot, & on les 
a vus à la foire S.® Ovide au mois 


Naturelle 


* Occlot, mot qué noës avons tiré par abré- 
Viation de Tialocelorl, nom de cet animal dans fon 
pays natal au Mexique, 

Tlacooghbil, tlalocelort, Carns pardus ÂMexicanus, 
Hernand. Aift. Mex, pag. 512, fig. ibid, 
Pardalïis, Felis cauda elongara, corpore maculs 
fuperioribus virgatis , inferioribus orbicularis ....., 
habitat in Armierica Magnirudo. melis, fapra fafcus » 
fubtus albicans ; lineæ punélague nigra per rotum cor- 
pus longitudinalirer fparfa ; fed pedes 7 abdomien 
tantum punctis , latera lineis larioribus albis à fufcis 
. pinguntur, Aures breves margine bifidæ abfque penicillis, 
pedes $-4 cauda verticillato variegatt proportione 
catè, Mlyflaces 4 ordinum , in fingulo ordine fetæ 3 , 
Sr S, albe, baf nigræ, longitudine capitis. Linn. 
Jr, ras edit. X, pag. 42, 
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de Septembre de d'année 1764, ils 
venoient des terres voifines de Carta- 
gène, & ils avoient été enlevés tout 
petits à leur mère au mois d'Oétobre 
1763 : à trois mois d'âge , ils étoient 
déjà devenus affez forts & aflez cruels 
pour tuer & dévorer une chienne qu’on: 
eur avoit donnée pour nourrice; à ur 
an d'âge ; lorfque nous les avons vus, 
ils avoient environ deux pieds de lon- 
gueur , & il eft certam qu'il leur reftoit 
encore à croitre, & que probablement 
ils n’avoïent pris aldrs que la moitié ow 
les deux tiérs de leur entier accroifle- 
ment. On fes montroît fous le nom de 
chat-tigre, mais nous avons rejeté cette 
dénomination précaire & compofée S 
avec d'autant plus de raïfon, qu'on 
nous a envoyé fous ce même ni le 
Jaguar, le Serval & le Margay , qui 
cependant font tous trois différens les. 
_ uns des autres, & différens aufli de celui 

dont il eft ici queftion. 

Le premier Auteur qui ait fait men- 
tion exprefle de cet amimal, & d’une 
manière à le faire reconnoïtre , eft Fabri:; 
il a fait graver les defleins qu’en avoir 
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fais Recchi, & en a compofé Ià def: 
cription d’après ces mêmes defleins, 
qui étoient coloriés, il en donne auffi 
une efpèce d’hiftoire, d’après ce que 
Gregoire de Bolivar en avoit écrit & fui 
en avoit raconté. Je fais ces remarques 
dans la vue d’éclaircir un fait qui a jeté 
les Naturaliftes dans une efpèce d’erreur, 
& fur lequel j'avoue que je m'étois 
trompé comme eux : ce fait eft de favoit 
{1 les deux animaux deffmés par Recchi, 
le premier avec le nom de Tlatlauhqui- 
ocelotl, & le fecond avec celui de 77a- 
coozlotl , Tlalocelotl , & enfuite décrits 
par l'abri comme étant d’efpèces diffé- 
rentes, ne font pas le même animal. On 
étoit fondé à les regarder , & on les 
regardoit en effet, comune différens , 
quoique les figures foient aflez fembla- 
bles, parce qu’il ne laïfle pas d’y avoir 
des différences dans les noms, & même 
dans les defcriptions ; j’avois donc cru 
que le premier pouvoit être le même 
que le jaguar , en forte que dans fa 
nomenclature de cet animal, jy aï rap- 
porté le nom Mexicain 7/atlauhqui- 
ecelotl : or ce nom Mexicain ne lui 


) 
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appartient pas, & depuis que nous 
avons vu les animaux mâles & femelles 
dont nous parlons ici, je me fuis per- 
fuadé que les deux qui ont été décrits 
par Fabri , ne font que ce mème animal 
dont le premier eft le mâle, & le fecond 
la femelle ; il falloit un hafard comme 
celui que nous avons eu, & voir enfem- 
ble le mâle & [a femelle pour reconnoitre 
cette petite erreur. De tous les animaux 
à peau tigrée , l'ocelot mâle a certaine- 
ment la robe la plus belle & la plus 
éléganment variée *, celle du léopard 
meme n’en approche pas pour la viva- 
cité des couleurs & la régularité du 
deffein, & celle du jaguar, de la panthère 
ou de Ponce en approche encore moins; 

sais dans l’ocelot femelle , les couleurs 
font bien plus foibles, & le deflein moins 

{s Univerfum corpus pulchro rofeoque fubrubet colore , 
excepro inferior ventre qui albicat potius ; maculis 
rofarur effigie, migricantibus omnibus intra fuave ruben- 
tem colorem , totunt Ita Corpus ; pedés 7 cauda ordine 
guodam diflinguuntur ur eleganrèm plane huic animalt 
acu pitum raperem vel peripetafma impofitum crederes : 
Junr autem maculæ he in dorfo © capiræ rorundiores | 
majorefque ; verfus ventrent vero pedefque oblengiufculæ 
© mulro minores, Fabiï apud Hernand, Fift Mer 


\ 
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régulier, & c'elt cette différence très- 
apparente qui a pu tromper Recchi, 
Fabri * & les autres ; on verra en com- 
parant les figures & les defcriptions de 
Jun & de l'autre, que les différences 
ne lJaiflent pas d’être confidérables , & 
qu'il manque à la robe de la femelle 
beaucoup de fleurs & d’ornemens qui fe 
trouvent fur celle du mâäle?. 

Lorique l'ocelot a pris fon entier 
accroiflement , il a , felon Gregoire de 
Bolivar, deux pieds & demi de hauteur 
fur environ quatre pieds de longueur, la 
queue, quoiqu'aflez longue, ne touche 
cependant pas la terre lorfqu'elle eft 
pendante , & par conféquent elle n'a 
guere que deux pieds de longueur. Cet 
animal eft très- vorace , il eft en même 
temps timide ; il attaque rarement les 


* Si animalis figuram fpetlemus cum antecedente 
non nihil corporis delineatio congruit >. fi colorem 
mraculas quibus pingitur, plurimum  diferepat, In hoc 
torius color corporis non rubicundus fed obfeure cinereus 
apparet prater ventre tamen qui albicat, Maculæ. nec 
ordinatæ ades nec ira rotundeæ rofeive colis à figuræ 
#ed cblongæ nigricantes onines in medio vero albicantes 


Spaïguntur , crura non ita fortia, Te. ibid, p. $12e -: 


k Voyez ci-après la detcription de l'ocelot, 


eg | 
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hommes , 1 craïnt les chiens ; & dès 
qu'il en eff pourfuivi , il gagne les bois 
& grimpe fur un arbre ; il y demeure, 
& inème y féjourne pour dormir & pour 
épier le gibier ou le bétail, fur lequel 
il s’élance dès qu'il le voit à portée; if 
préfère le fang à la chair, & c’eft par 
cette raifon qu'il détruit un grand nom- 
bre d'animaux, parce qu’au lieu de fe 
raffafier en les dévorant, il ne fait que 
fe défaltérer en leur fuçant le fang * 
Dans l’état de captivité il conferve 
fes mœurs , rien ne peut adoucir fon 
naturel féroce , rien ne peut calmer fes 


. * Aora, Dampier parle de ce même animal fous 

Je nom de Char-tigre, & voici ce qu'il en dit : 
« Le chat-tigre des terres de la baie de Campeche 
eft de Ja groffeur de nos chiens qu’on fait battre « 
avec les taureaux ; ïl a Îcs jambes courtes, le « 
COrps ramafñté & : 4 peu près comme celui FU C2 
mâtin, mais pour tout le refle, c'eft-à: dire « 
Ja tête , le poil, & a manière de quêter la proie , € 
il reflemble fort au tigre {jaguar ), excepté qu'il « 
n'eft pas tout-à-fait fi gros : il y en a ici une « 
grande quantité ; ils dévorent les jeunes veaux & « 
le gibier qu'on y trouve en abondance , aufli « 
font-ils moins à craindre pour. cela même qu'ils « 
ne manquent pas de pâture.... is ont la mine « 
altière & le regard farouche, » » Voyage de Dampier , 
tome III, page 306 
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mouvemens inquiets, on eft obligé de 
le tenir toujours en cage. « À trois mois 
»> ( dit M. l’Efcot ) lorfque ces deux 
>» petits eurent dévoré leur nourrice, je 
» les rins en cage, & je les y ai nourris 
» avec de fa viande fraîche, dont ils 
» mangent fept à huit livres par jour; 
» ils frayent enfemble mâle & femelle, 
»> comme nos chats domefliques ; il 
» règne entre eux une fupériorité fngu- 
» lière de [a part du male ; quelque 
» appétit qu'aient ces deux animaux, 
» jamais la femelle ne s'avife de rien 
» prendre que le mâle n'ait fa faturation , 
» & qu'il ne lui envoie les morceaux 
» dont il ne veut plus ; je leur aï donné 
» plufieurs fois des chats vivans , ils 
» leur fucent le fang jufqu’a ce que 
» mort s'enfuive, mais jamais ils ne Îles 
» mangent ; j'aVOIS embarqué pour leur 
» fubfiftance deux chevreaux , ils ne 
» mangent d'aucune viande cuite ni 
falée *. » | 
Il paroit 
*. Lettre de M. l'Efcot, qui a amené ees ani- 
maux du continent de Cartagène, à M. de Beoft, 
Correfpondant de l'Académie des Sci:nces, en date 


du 17 feptembre 1764. No M, de Booft, qui 
: a bien 
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- IF paroît par le témoignage de Gre- 
goire de ‘Bolivar , que ces animaux ne 
produifent ordinairement que deux petits, : 
& celui de M. lPEfcot {emble confirmer 
ce fait; car il dit aufli qu'on avoit tué 
R mère avant de prendre les deux pétits 
dont nous vénons de parler ; il én°eft 
de l'ocelot comme du jaguar ; de. a 
panthére, du léopard ; dutigre & du 
lion : tous ces animaux, remarquables 
par leur grandeur, ne produifent qu’en 
petit nombre, au lieu que les chats qu'on 
pourroit aflocier À cette mêine tribu 
produifent en affez grand nombre rCÉ 
qui prouve-que. le, plus ou le. moins 
dans la production, tient beaucoup'plus 
à là grandeur qu’à la forme. | 
a bien voulu me communiquer cette Lettre ; a 
beaucoup de, connoiffances. en. Hiftoire naturelle , 


& ce ne fera pas la feule. ocgaffon que nous quions- 
dé parler des chofes dont il nous à fait part. 


+ 
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DESCRIPTION 
Lt DE LOC IE HOT # 


C E Tianimal (planche XX XV ) eft pref- 
> qu'aufli grand que le jaguar & le lynx, 
çar ila près de deux pieds de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la 
queue ; il refemble aufli beaucoup pour les 
proportions du corps au jaguar & aux au- 
tres animaux de ce genre ; tels que le tigre, 
la panthère, le léopard, &c. il, a le, mufeau 
plus long & plus gros que le chat, & la 
queue plus courte, elle eft à peu près de 
même longueur que celle du jaguar ; elle n’a 
qu’enviroh un pied , autant que j'ai pu juger 
des dimenfions de cet animal en le voyant à 
travers les barreaux d’une cage. Îl étoit trop 
féroce pour fe laïffer toucher ; cependant fon 
poil ma paru être de même qualité que celui 
du jaguar , de la panthère, &c. maïs la robe 
étoit plus belle par la diftribution de fes cou- 
leurs qui repréfentoient différentes figures 
fymétriques dans leurs variétés , elles étoient 
formées par des raies & des taches noires fur 
des fonds blancs où fauves: on voyoit fur le 
deflus du mufeau & de la. tête une raïe noire 

ui s’étendoit de chaque côté depuis la narine 
jufqu’à l’angle antérieur de l'œil, & qui fe 
prolongeoit fur la tête, & fc terminoit fur 
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locciput à côté de l'oreille. Il y' avoit entre 
ces deux bandes , fur le front & fur la 
tête, de petites taches noires difpofées fymé- 
triquement én forme de fleuron oblong : 
il y avoit auffi à l'endroit des mouftaches 
plufieurs files de petites taches: noires : & 
rondes ; deux raies de même couleur étoient 
p'acées le long des côtés de la mâchoire 
inférieure l’une au-deflus de l’autre , celle du 
deflus aboutifloit à l'angle externe de l'œil, 
l'extrémité antérieure de celle du deflous avoit 
deux branches, dont l’inférieure étoit dirigée 
vers la gorge. Il y avoit fur le deflus du cou 
quatre bandes longitudinales & une raie noire: 
entre les deux bandes du milieu , les quatre 
bandes n’étoient pas noires en entier , elles 
avoient du fauve dans leur milieu ; les deux 
bandes externes étoient un peu courbées en 
bas par leur extrémité poftérieure en forme 
de crochet, qui n'eft pas aufli grand que 
fur le Margay dont il fera fait mention dans 
la fuite de ce volume. Une raie noire s’éten- 
doit le long du dos de l'Ocelot jufqu’à l’origine 
de la queue ; ïl y avoit de chaque côté de 
cette raie une file parallèle de taches noires 
& ovales d'environ un pouce de longueur, 
& au-deflous de cette file deux autres com- 
pofées de figures ovales , noires fur les bords 
& fauves dans le milieu, avec de petites 
taches rondes & noires : le petit diamètre: 
des figures ovales étoit long d’environ un 
pouce, & tranfverfal relativement à Ja lon- 
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gueur du corps; au-deflous de la troïfrème file 
Hi y avoit fur les côtés du corps une bande de 
plus d’un pouce de. largeur qui s’étendoit 
depuis l'épaule jufqu'au devant de la cuiffe ; 
& qui étoit bordée de noir comme les figures 
ovales, & fauve dans le milieu avec de petites 
taches rondes & noires; au-deflous de cette 
bande il y en avoit une autre un peu moins. 
large , celle-ci étoit interrompue, l’autre au 
contraire étoit continuee d'un bout à l’autre 
fur le côté droit; ces longues bandes font un 
. caractere très-diftin@tif entre l’animai dont il 
s’agit & la panthère, qui a des figures rondes 
ou arrondies , bordées de noir, & fauve dans 
le milieu , avec un point noir au centre; il y en 
avoit de pareïlles fur la cuifle & fur la croupe, 
& d'auties ovales fur Pépaule & le long 
du bras. Le defious du cou avoit: des raies 
tran{verfales , dont l’une s’étendoit d’un côté 
à l'autre comme un collier placé près de Ia 
poitrine ; cette partie, le ventre ; les quatre 
jambes & les pieds n’avoient que des taches 
noires, celles de l’avant-bras & de la jambe 
proprement dite, étoient beaucoup plus 
grandes que celles des pieds; il y avoit auffn 
des taches noires fur la queue, elles étoient : 
beaucoup plus grandes vers fon extrémité. 
que vers fon origine. Le fond de couleur 
fur le deflus du mufeau, de la tête & du. 
cou ; fur le dos , fur le deffus de la croupe | 
&'de la queue étoit fauve, excepté fur le 
bout de la queue qui étoit. noi prefqu'en. 
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entier; la couleur du fond étoit blanche ou 
blanchâtre fur le deffous & fur les côtés de 
Ja tête, du cou & du corps, fur le deflous'de 
la queue & fur les jambes ; les pieds -avoient 
un fond de couleur gris mêlé d’une légère 
téinte de fauve. M SSTARNEU 

La femelle {pl XxxVI) étoit un peu 
plus petite que le mâle, elle avoit à peu près 
les mêmes couleurs diftribuées de la même 
manière, mais elles étoient moins apparentes, 
le fauve étoïit plus terne, le blanc moins 
pur, lés raies avoient moins de largeur, &t 
fes taches moins dé diamètre. La raie noire 
du milieu du dos étoit.interrompue enplufreurs 
endroits ; il n’y avoit pas fur les épaules & 
fur la croupe des figures ovales, bordées de noir 
& ponctuées dans le milieu , maïs feulement 
des taches noires difpofées en rond comme fur 
le léopard. Les taches du bout de la queue 
étoient moins grandes que fur le mâle ; la robe 
étoit moins belle , il falloit la regarder de près 
pour en apercevoir tous les details qui étoient 
beaucoup plus apparens fur lé mâle. ‘\ 
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LE MARGAY*. 


 E Margay eft beaucoup plus petit 

-: que l’ocelot ; if reflemble au chat 
fauvage par la ‘grandeur & la figure du 
corps , il a feulement la tête plus carrée, 
le mufeau moins court, les oreilles plus 
arrondies & fa queue plus longue ; fon 
poil eft aufli plus court que, celui du 
chat fauvage , & il eft marqué de bandes, 
de raies & de taches noires fur un fond 

*, Margay , mot tiré de Maragua où Maragaia ; 
nom de cet animal au Brefil. 

Au Maragnon, il y a des animaux qui font 
efpèces de chats fauvages, que les Indiens appellent 
Magaia, qui ont la peau fort belle étant tavelée 
de toutes parts. ff. du P, d’Abbeville, p. 250. 

_ Tepe Masxtlaton Fernand. Hi, Nov, Hifp. p. 94 

Maraguao five Maracaia. Marco, Hifl. Nu, 
Braf. pag. 233. | 

Feks fera tigrna Malahaiïa, Barrère , Hiff. de la 
Fr. équin, pag. 153.7 

Fels [ylveftris tigrinus ex Hifpaniola, Seba , vol, 1, 
Pag. 77, tab, 48, figs 2: 

_ Felis ex grifeo flavefcens , maculis nigris varicgara.. 
Felis fyleftris rigrina Le chat fauvage tigré. Brif£. 
Fig. anim pag. 266. 
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de couleur fuve ; on nous l'aenvoyé 
de Cayenne fous le nom de Chat-tigre, 
 & il tient en effet de la nature du Chat 
& de! celle dut jaguar ou de Flocelot ; 
aui font les detx animaux auxquels on 
a dünnéle nom de tigre dans le rnouveau 
continent. Selon Fernandès , cetanimaf, 
lorfqu'il a pris fon ‘accroiffement: en 
entier, n’eft pas-tout-à-fai f1 grand que 
la civette ; & felon Marcorave , dont Îa 
comparaifon nous paroit plus julte, il 
eft de’la grandeur du chat fauvage, 
auquel il reffemble auffr par les habitudes 
naturelles , ne vivant que de petit gibier, 
de’ volailles , &c. mais il‘eft très-diffcile 
à apprivoifer, & ne perd même jamais 
fon naturel féroce ; il varie beaucoup 
pour les couleurs, quoiqu’ordinairement 
il foit tel que nous le préfentons ici : c’eft 
un animal trèscommun à la Guiane , au 
Brefil & dans toutes les autres provinces 
de l'Amérique méridionale. Il ya appa- 
rence que c’eft le même qu’à h Louifrane 
on appelle Pichou * ; mais l'efpècen eft 


* Le Pichou eft une efpèce de chat pitois aufÎt 
haut que le tigre, mais moins oros , dont la peau 
cft affez belle ; c'eft un grand deftruéteur de 

| B üÿ 
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moins commune dans les pays tempérés 
que dans les climats chauds. 

Si nous faifons la révifion de ces 
anhnaux cruels, dont la robe-éft-f1 belle 
&la nature {1 perfide , nous trouverons 
dans lPancien continent le tigre, la pan- 
thère , le léopard , d'once ; le ferval ; & 
dans Îe nouveau le jaguar , Pocelot & le 
margay , qui tous trois ne paroïffent être 
que des diminutifs des premiers, & qui 
n’en ayanteni lactaille nila force, font 
aufli timides, aufli fiches que les autres 
font intrépides & fiers. - 

I y a encore un animal de_ce genre 
qui femble différer de tous. ceux que 
nous venons de nommer, les Fourreurs 
J'appellent Guépard ; nous en avons vu 
plufieurs peaux , elles reffemblent à celles 
du linx par li longueur du poil, mais 
les oreilles n'étant pas-terminées par un 
pinceau , le guépard n'eft point un linx ; 
il n’eft aufls ni panthère ni léopard , il 
n'a pas le poil court comme ces animaux, 
& il diffère de tous par une efpèce de 


volaille, mais par bonheur il: n'eft pas’ commun à 
la:Louïfiane. Hifloire de. la Louifiane; par le Pagé 
du Fratg ; tome II, pagc:92 ,ifig. page 674 
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criniere ou de poil long de quatre ou 
cinq pouces qu’il porte fur le cou & 
éntre les épaules ; il à auffr le poil du 
ventre long de trois à quatre pouces, 
& la queue à proportion plus'courié 
que la panthère, le léopard ou Fonce; 
il eft à peu près de la taille de ce dernier 
animal, n'ayant qu'environ trois pieds 
& demi de longueur de corps : au relle 
fa robe, qui eft d’un fauve très-pale, eft 
parfemée comme celle du léopard , de 
tiches noires , mais plus voifines les unes 
des autres & plus petites, n'ayant que 
trois ou quatre lignes de diamètre *. 

J'ai penté que cet animal devoit être 
le même que celui qu'indique Kolbe 
fous le nom de loup-tigre | je cite ici fa 
defcription ? pour qu’on puifle {a coin- 
parer avec k nôtre ; c'eft un anima 


‘ * Voyez ci-après la defcription de ces peaux de 
Guépard. | 

. b Il eft de Îa taille d'un chien ordinaire & quel- 
quelois plus gros : fa tête eft larve comme celle des 
dogues que l’on fait battre en Angleterre contre les 
taureaux ; il a les mâchoires groifes aufi-bien que: 
Je mufeau & les yeux, {es dents, font fort uan- 
chantes ; {on poil eft frité comme celui d’un 
chien barbet , & tacheté çomme celui du tivre ; 
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commun dans. les terres voifines du cap 
de Bonne - efpérance , tout le jour il {e 
tient dans: des fentes de rochers ou dans 
des trous qu'il fé creufe en terre ; pen- 
dant a nuit il va chercher {a proies 
mais comme il hurle en chaflaut fon 
gibier, 1 avertit les hommes & les ani- 
maux, en forte qu'il elt aflez aifé de 
léviter ou de le tuer. Au reite , il paroit 
que le mot guépard et dérivé de /épard ; 
c'eft ainfi que les. Allemands & les Hol- 
Jandois appellent le léopard : nous avons 
aufli reconnu qu'il y a des variétés dans 
ceue efpèce pour le fond du poil & 
pour Ja couleur des taches, mais tous 
les guépards ont le caractère commun 
des longs poils fous le venire,, &:de fa 
crinière fur le cou. 
il a fes pattes larges & armées dé grofles griffes ; 
qu'il retire quand il veut comme les chats; fa queue 
eft courte. ..,. il. pour mortels ennemis. le lion, 
lé tiore & le léopard, qui lui donnent très-touvent 
h chaffe ; ils le pourfuivent jufque dans fa tanière, 
le jettent fur lui & le mettent en pièces. Zfcriprion 
du cap de Bonre-éfpérame, par Kolbe, tome LP, 
pages 69 & 70. Norr L'animal auquel cet auteur 
donne le nom de tigre, efl celui que nous avons 
appelé Æopard, & ecluï qu'il nomme Æopard eft la 
parhère 

ke 
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DESCRIPTION 
4 D'UMAR GAY. | 


LL E Margay ( pl XXXVI1) qui a fervt 
de fujet pour cette delcription, ayant 
été tué à Cayenne, y avoit été préparé, 
de façon qu'il ne reftoit que les os de la tête 
& des pieds fous la peau , qui enfuite a été 
bourrée. Il me paroit que la. taille de cet 
animal étoit au-deflous de celle de nos chats, 
& qu'il n'avoit qu'un pied trois. ou quatre 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l’origine de la queue ; mais. la queue 
du margay étoit à proportion plus longue que 
celle du chat, car elle avoit onze pouces; la 
tête étoit moins large, le mufeau plus long 
& les oreilles plus courtes , elles. n’avoient 
que quatorze lignes de longueur. : Par ces 
proportions, le margay à plus de rapports 
avec le tigre, le Téopard , la panthère , le 
jaguar , &c. qu'avec le-chat ; il leur reffemble 
auffi plus qu'au chat, par la qualité & les 
couleurs du poil, dont la longueur n’étoit 
que d'environ un demi-pouce. Le deffus & 
Jes côtés de la tête, du cou & du corps, 
à face extérieure du bras, de l’avant-bras, 
de la cuifle & de la jambe, & Île deffus: 
des pieds avoient une couleur fauve- claire 
avec des bandes & des taches noires. Le 


. 8 y 


36: Deftription, rc. 

deffous de la tête, du cou & du corps, Ja 
face interne du bras & de l’avant-bras , de 
la cuifle & de la jambe étoient blancs avec 
des taches & quelques bandes noires ; l'œil 
étoit bordé de noir, il y avoit de chaque 
côté du fommet de la tête une raie noire qui 
s’étendoit depuis le deffus de l'œil jufqu’à 
J'occiput, une autre raie de même couleur 
qui commençoit à l'angle poftérieur de l’œil 
& qui defcendoit fur le côté du cou, & 
quatre autres qui s’étendoient fur le deflus 
du cou, Il y avoit aufli des raies longitu- 
dinales & irrégulières fur le deffus du corps; 
une raie qui figuroit une forte de crochet 
für l’épaule, &c. l'oreille étoit blanche fur 
le milieu de fa face externe , le refte étoit 
noir: on voyoit des taches noires de diffé- 
rentes grandeurs & de diverfes figures fur 
Ja tête, fur le corps, fur les jambes & fur 
_ Ja queue qui étoit variée de noir, de fauve 


& de gris. 
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DESCRIPTION 
DU GUÉPARD. 


] E n’ai vu de cet animal que deux peaux, 
dont l’une avoit trois pieds & demi de 
Jongueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'origine de la queue, qui étoit longue d'un 
pied huit pouces ; le poil étoit doux , long 
d’un pouce fur la plus grande partie du 
corps , long de trois pouces & demi fous le 
ventre, ®& de quatre pouces & demi {ur le 
deflus du cou, & entre les épaules en forme 
de petite crinière, qui neft pas aux'tigres, 
aux panthères , aux léopards, &c. le poil 
de la peau du guépard étoit de couleur 
blanche-fale , avec une légère reinte de 
fauve , principalement fur la tête & fur les 
quatre jambes ; toute cette peau étoit parfe- 
mée de petites taches noires prefque rondes, 
placées fort près les unes des autres ; princi- 
palement le long du dos & de la queue; 
celles du ventre étoient les plus éloignées , 
& celles des cuifles étoient les plus grandes; 
cependant elles n’avoient guère qu’un demi- 
pouce de diamètre ; la crinière étoit mêlée 
de brun-noirâtre & de fauve-terne & pâle, 
fes poils étoient durs ; il y avoit une raie 
qui s’étendoit depuis le coin de la bouche 
jufqu’à l’angle antérieur de lœil ; les oreilles 


D. Defcription, érc. 
n’avoient que deux pouces de longueur, fe 
bas de leur face externe étoit noir, le deflous 
de la mâchoire inférieure avoit une couleur 
blanche ; le bout de la queue étoit noir. 
L'autre peau de guépard n’avoit que trois 
pieds de long, & la queue un pied deux 
pouces ; elle paroifloit venir d'un animal 
plus jeune, elle ne ditiéroit de la première, 


qu’en ce que le poil étoit plus long , excepté 


‘celui de ta crinière ; la couleur blanchâtre du 
fond étoit plus claire ; au relte les couleurs 
étoient parfaitement les mêmes fur ces deux 
peaux, 


NSP RRET à. 


LE CHACAL* 
PRE LA LUE VUE, 
N OUS ne fommes pas aflurés que 


ces deux noms défignent deux 
animaux d’efpèces différentes ; nous 


* Chacal, Jackal, nom de cet animal dans le 
Levant, & que nous avons adopté; Adil, felon 
Beclon; Tulki dans quelques provinces du Levant, 
flon Olearins; Sracalle, ldon Corneille le Brun; 
Addibo en. Italien, felon le P. Vincent - Marie ; 
Chical en ‘Turquie, felon Haffelquift ; Sical, {cion, 
Pollux ; Squlachi en Grec, telon Beclon; Zacala, 
fcion Spon & Wecler ; Siachal, Schachal, Siechial, 
Siacal » en: Perte, telon  Kæœimpfer ; Jacard, felonv 
Delon; Deeben Barbarie, felon Shaw ; Jaqueparel 
à Bengale & Mari au Maduré felon d'autres 
Voyageurs, 

Ad, bête entre loup & chien, que fes Grecs 
nomment vulgaireinent Squiluehi , & croyons être 
le Chryltos où Lupus ; aureus des anciens Grecs 
Olfervat, de Belon, feuillet 1 63: L 

Luyus aureus, Kœrmpfer , amenit exotic, De 413 > 
fig. pag 407, fig. 3. À . 

Vulres Indie orienralis, Valentin. Naf, p. 4523 
fig. Tab. ibid. | 


 Canis fauves. lupus aureus . , Le loup doré; 
Briffon , Regm aum Pas 237% 
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favons feulement que le Chacail eft plus 
grand, plus féroce , plus difficile à 
apprivoiter que l'Adive *, mais qu’au 
refte ils paroïflent fe reflembler à tous 
égards. 11 fe pourroit donc que ladive 
ne fût que le chacal privé dont on auroit 
fait une race domeltique plus petite, 
plus foible & plus douce que la race 
fauvage ; car Padive eft au chacal à peu 
près ce que le bichon ou petit chien 
barbet elt au chien de berger; cepen- 
dant comme ce fat n’eft indiqué que 


par quelques exemples particuliers ; que, 


fetpèce du chacal en général n'eft point 


domeftique comme ceile du chien; que 
d'ailleurs il {e trouve rarement d’auflt 


grandes différences dans une efpèce libre, 
nous fommes trés-portés à croire que 
le chacal & Padive {ont réellement deux 
etpèces diftinétes. Le loup, le renard, 
le chacal & le chien forment quare 


Aureus canis , lupus aureus diélus, Linn. Syf nar.. 
edit. X, pag. 40. 


* Nota, J'ai lu dans quelques unes de nos Chro- 
miques de France, que du temps de Charles IX, 


beaucoup dé femmes à la Cour avoient des adives 
au lieu de petits chiens, 
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efpèces qui, quoique très- voifines les 
unes des autres, font néanmoins diffé- 
rentes entre elles : les variétés dans 
l'efpèce du chien font en trés- grand 
nombre ; la plupart viennent de l'état 
de-domeflicité auquel if paroît avoir été 
réduit de tous les temps. E’homme à 
créé des races dans cette efpèce en 
choififfant & mettant enfemble les plus 
grands ou les plus petits, les plus jolis 
ou les plus laids , les plus velus ou Îles 
plus nus, &c. mais indépendamment de 
ces races produites par la main de l'hom- 
me , il y a dans Pefpèce du chien plufieurs 
variétés qui femblent ne dépendre que 

_du climat. Le dogue, le danois, l’épa- 
gneul, le chien turc, celui de Sibérie, 
&c. tirent leur nom du climat d’où ils 
font originaires , & ils paroiffent être 
plus différens entr'eux que le chacal ne 
left de l'adive : il fe pourroit donc que. 

les chacals fous différens climats euflent 
fubi des variétés diverfes, & cela s'ac- 
corde aflez avec les faits que nous avons 
recueillis. IL paroît par les écrits des 
Voyageurs, qu'il y en a par - tout de 
grands & de petits; qu'en Arménie, en 
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Cilicie, en Perfe & dans toute la partie 
de PAfre, que nous appelons /e Levant, 
où cette elpèce eff très - noinbreufe, 
très-incommode & très - nuïfible , ïls 
font communément grands comme nos 
fenards * , qu’ils ont teulementles jambes 


* Le jacard ou adive eft grand comrmné un chien 
médiocre ; reffemblant at renard par la queue & 
au loup par le mufeau; on en éléve dans les maï- 
fons , mais leur nature eft de fe cacher dans la terre # 
pendant le jour , d'où ils ne fortent que la nuit pour 
chercher à manger ; ils vont par troupes , dévorent 
les enfans & fuient les hommes ; leurs cris font 
plaintifs, & l'on diroit fouvent que ce font ceux de 
plufieurs enfans de divers âges mêèlés enfemble ; les 
chiens leur font la guerre & les éloïgnent des mai- 
fons. Voyage de Delon, page 1 o 9. — M fe trouve 
en Perfe une efpèce de renard appelé Schzkal, que 
les habitans nomment communément T#ki, qui y” 
font en très-grand nombre & de fa grandéur à 
peu près de nos renards d'Europe, le dos & les 
côtés couverts d’une efpèce de grofle laine avec des 
poils longs & roides, le ventre blanc comme neive, 
les oreilles noires comme jai, la queue plus pctite 
que celle de nos renards; nous les entendions la 
‘nuit rôder autour du village où nous étio:s, fort 
- importunés de leurs cris lugubres , aflez femblbles 
à ceux d'un homme qui fe pl:int, & qu'ils ne 
céflent de faire entendre. Voyage d'Olearius , 
page 531, — L'adéibo (adive) reffemble autloup. 
per. la figure , fon poil & fa queue , mais ileft plus 
petit, & fa taille eft même au-deflous de cecile du 
renard ; il cft très-Vorace , mais flupide, il voyage 
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plus courtes, & qu'ils font remarquables 


Ja nuit & refte le jour dans fa tanière ; fur fa 
brune on ne voit autre chofe dans la campagne ; 
“ces animaux sapprochent des Voyageurs & s'arrê= 
tent pour les regarder fans paroïtre rien craindre, 
Hs courent dans les éolifes où ils déchirent &c dé- 
vorent tout ce qui leur convient ; tout ce qui ef 
fait avec du cuir eff leur mets favori. L'adive gtapit 
comme le renard ,: & quand un crie tous les autres 
lui répondent ; ce: inflind de crier tous enfemble 
ne paroît point volontaire , mais de pure nécellité , 
au point que fi l'un de ces animaux eft entré dans 
une maifon pour voler & qu'il entende {es com- 
pagnons cricr au loin, il ne peut s'empêcher de cricr 
auf, & par de fe déceler. Voyage du PL. Fr 
Vincent: Marie , chape X 111 article traduir par M, le 
marquis de Montmirail, — On a gardé pendant plus 
de dix mois un! chacali dans une maifon où j'a 
demeuré quelque temps: c'eft un aniroel fr ferm- 
. blable au renard en grandeur, en figure & en 
couleur que la plupart des étrangers y font prefque 
toujours trompés lorfqu'ils en voient quelqu'un 
pour k première fois ; Ja plus grande différence 
qui doit entre l'un & Pautre, c'eft dans la tête, le 
Chacali l'ayant faite comme un chien de Berger qui 
auroit le mufeau long , & dans le poil qu'il a rude 
comme celui du loup: fa couleur eft au{lr. affez 
femblable à celle d’un loup, & il put fr extraor- 
dinairement qu'il.ne peut {e coucher un moment 
dans un endroit fans Finfeéter. .... Cet animal 
eft extrémement vorace & hardi..... Îlne craint 
pas d'entrer da::s es mailons . Lorfqu'il rencontre: 
un homme, au lieu de fuir d'abord comme les, 
autres bêtes, il lc regarde fièrement comme sil 
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par la couleur de leur poil, qui eft d’un 
jaune vif & biillant ; c’eft pour cela que 
plufieurs Auteurs ont appelé le chacal 
loup doré. En Babirie, aux Indes orien- 
tales , au cap de Bonne-efpérance , & 
dans les aut:es provinces de l'Afrique & 
de l'Afie, ceuie efpèce paroît avoir fubi 
pufieurs variétés ; ils font plus grands 
dans ces pays plus chauds, & leur poil 
ft plutôt d’un brun - roux que d’un 
beau jiune , & il y en a de couleurs diffé- 
rentes *. L’efpèce du chacal eft donc 


vouloit le braver, & prend enfuite fa courfe. Il eft 
d’un méchant naturel, & toujours prêt à mordre, 
guclque foin que l’on prenne de ladoucir par des 
carefles où en lui donnant à manger, ce que jai 
pu remarquer en celui dont je viens de parler, 
qui avoit été trouvé fort jeune, & qu'on avoit 
pe plaifir à élever comme un chien qu'on aimeroit 
eaucoup ; cependant il ne s'apprivoïfa point par- 
faitement , il ne pouvoit fouffrir les attouchemens 
de perfonne , il mordoit tout le monde & jamais 
on ne put parvenir à l'empêcher de monter fur {a 
table & d'y enlever tout ce qu'il pouvoit prendre, 
Toute la campagne de la Natolie eft peuplée de ces 
chacalis : on les entend toutes les nuits faire un 
bruit fort grand autour des villes, non pas en 
aboyant comme les chiens, mais en criant d'un 
certain cri aigre qui leur ‘eft particulier. : Woyage de 
Dunionr, La Haie, 1 69 9, tome Î V, page 29. 


# Le jackal que les, fujets du roi de Comany 
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répandue dans toute lAfie , depuis 
PArménie juiqu'au Malabar * , & e 


près d’Acra nous apportèrent , étoit gros comme 
un mouton, mais 1 avoit les pieds plus hauts: 
fon poil éroit court à tacheté , fes pattes, à pro- 
portion de fon corps, étoient prodigieulement 
épaifles. . H avoit la tête aufli fort groffe , plate 
. & large , avec des dents chacune de la longueur d’un 
doigt & au-delà... . Il a aux pieds des griffes d'une 
épouvantable groffeur. Voyage de Bofman, p. 3314 


* Il y a à Bengale des chiens fauvages appelés 
Jaqueparels où'Chiens criards , dont le poil eft rouge; 
ils viennent en troupe toutes les nuits aboyer effroya- 
blement le long du Gange, leur voix & leurs cris 
font fi différens & fi confus qu'on ne peut s'entendre 
parler : ils ne fe détournent point quand les Maures 
pailent près d'eux. .... Ces animaux font com- 
muns prefque dans toutes les Indes. Voyage d’Innigo 
de Biervillas, premiére partie, page 178. — y 
a au Maduré une efpèce de chien fauvage qu’on 
prendroit plutôt pour un renard; les Indiens l'ap- 
pclient Nari & les Portugais Adiba..... Lorlque 
Je voyageois 1 nuit, j'entendois ces animaux hurler 
à touté heure. Lettres édifiantes | X7 1 L° recueil, 
page 9 8, — NH fe trouve à Guzaratte une efpèce 
de chien fauvage qu'ils appellent Jakals. Relarion de 
Mandelflo ; fuite d'Olearius , tome 11, page 2324, 
= On voit un grand nombre de jackales ou jachals 
au pays de Malabar; j'en aï Vu auffi dans les bois 
de Ceylan, ils font de la figure du renard , par- 
ticulièrement par la queue. ... Jls font fort friands 
de chair humaine. 4... Ils fuivoient notre armée 
& déterroient nos: mortss, .,,, Nous entendions 
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trouve aufli en Arabie, en Barbarie*, 
en Mauritanie, en Guinée ? & dans les 


fouvent la nuit les cris effroyables de ces animaux, 
qui reflemblent aflez à ceux des chiens irrités. . .… 
Ïls crient à diverfes reprifes comme fi ils fe répon- 
doient, Recuerl des voyages de la Compagnie des Indes 
orientales, tome V1, page 9 8a+ Tout le pays de 
Calicut eft auffi rempli de renards (chacals) qui 
viennent la nuit juique dans la ville, & chafient 
comme font ici les chiens & on n'entend autre bruit 
toutes les nuits par les jardins & chemins. Voyage de 
Fr. Pyrard , tome 1, page 427, — Le fchecale eft 
une efpèce de chien fauvage. . ... Il y en a une 
fi grande quantité aux environs de Sourate, que 
nous ne pouvions nous entendre parler à caufe du 
grand bruit qu'ils faïfoient, criant diflinétement oua , 
out, out, qui approche de aboï du chien; cet 
animal eft friand des corps morts.... Îl y en a 
auffi en quantité dans les déferts d'Arabie, le long du 
Tigre, de l'Eufrate & dans l'Égypte. Voyage de la 
Doulaye-le-Gouz, page 254: 

* Aux royaumes de Tunis & d’Alver, le deab 
ou’ jackall eft d’une couleur plus obfeure que Îe 
renard , & à peu près de la même grandeur ; il 
glapit tous les foirs dans les villages &:dans les 
jardins , fe nourriffant comme le d4bbah , de racines,” 
de fruits & de charognes. Voyage de Shaw, tome 1, 
page 320, NOTA, Le dubbah dont Shaw fait ici 
mention eft l’hyæne, | 

b On trouve en Guinée, & plus communément 
encore dans le pays d’Acra & dans celui d’A- 

uamboé, un animal très-cruel, que nos gens 
appellent Jackab,.,. Ils viennent la nuit juique 
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terres du Cap; il femble qu'elle ait été 
deftinée à remplacer celle du loup * qui 
manque ou du moins qui eft très-rare 
dans tous les pays chauds. 

Cependant, comme l’on trouve des 


fous les murailles du fort que nous avons à Acra; 
pour tâcher d'enlever des étables les  pourceaux , 
les moutons, &c. Voyage de Bofran , pagé 249 
Voyez idem, page 731 &° 332, —= Les chiens 
fauvages de Congo, qu’on appelle Abbia, font 
ennemis mortels de tous {es autres quadrupèdes ; ils 
ne différent pas beaucoup de nos chiens courans, 
On les voit courir par troupe de trente & de quarante, 
quelquefois même en plus grand nombre .. :, ils 
attaquent toute forte d'animaux , & ordinairement 
en. viennent à bout par le nombre : ils n'attaquent 
point les homimes. Voyage du P. Zuchel a Congo 
en Ethiopie, page 293, cité par Kolbe, Le 
chien fauvage du cap de Bonne - efpérance ref. 
femble à ceux de Congo décrits par le P. Zu- 
chel, &c. Defcription du cap de Bonne-e fpérance par 
Kolbe, partie III, pige 48,,,,,U ÿ a au cap 
un animal dont: lefpèce approche bewucoup de 
celle du renard ;, Gelner & d'autres l'ont appelé 
Renard croifé, les Européens du cap lui donnent 
le nom de Jackals, & les Hotrentots celui de 
Zenlie où Kenhe, Id, partie I], page 62, 1 

* J'ai obfervé qu'il n’y a guère de loups en 
Hircanie, ni dans les autres provinces de la Perte, 
mais quil s'y trouve par-tout un animal dont le 
cri eft cfroyable, qu’ils appellent CAacal, Hen veut 
Particulièrement aux corps morts qu'il déterres 


Voyage de Chardin, rome 1], page 2 PL 
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chacals & des adives dans és mêmes 
terres, comme lefpèce n’a pu être déna- 
turée par une longue domefticité, & 
qu'il y a conftamment une différence 
confidérable entre ces animaux pour la 
grandeur & même pour le naurel; nous 
les resarderons comme deux elpècesi 
diftinctes , fauf à les réunir loriqu’il fera 
prouvé, par le fait, qu'ils fe mêlent & 
produifent enfemble. Notre prétomption 
fur la différence de ces deux efpèces eft 
d'autant mieux fondée, qu’elle paroît 
s’accorder avec lopinion des Anciens. 
Ariftote , après avoir parlé clairement 
du loup, du renard & de lhyæne, 
indique aflez obfcurément deux autres 
animaux du même genre, l’un fous le 
nom de Panther , & l'autre fous celui 
de Thos; les Fraduéteurs d’Ariftote ont 
interprété panther par lupus canarius , @& 
thos par lupus cervarius ; loup canier, 
loup cervier ; cetre imerpréttion indique 
affez qu'ils regardoient le panther & le 
thos comme des efpèces de loups ; mais 
j'ai fait voir à l’article du linx que le 
lupus cervarius des, Latins n’eft point le 


thos des Grecs: ce lupus cervarius eft le 
méêine 
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même que le chaus de Pline, le même 
que notre Îynx ou loup cervier, dont 
aucun caractère ne convient au thos. 
Homère, en peignant la vaillance d’A jax . 
qui feul fe précipite fur une foule de 
Troyens , au milieu defquels Ulyfle 
bleffé fe trouvoit engagé, fait la compa- 
raifon d’un lion qui fondant tout-à-coup 
fur des thos attrogpés autour d’un cerf 
aux abois, les “perte & les chafle 
comme de vils animaux. Le fcholifte 
d'Homére interprète le mot 14os par 
celui de panther, qu'il dit être une 
eipèce de loup foible & timide ; ainfi 
le thos & le panther ont été pris pour 
le même animal par quelques anciens 
Grecs : mais Ariflote paroit les diftin- 
guer, fans feur donner néanmoins des 
caractères ou des attributs différens, « Les 
thos , dit-il, ont toutes les parties ce 
internes femblables * à celles du « 
Joup . .... ils s’'accouplent ? comme « 
les chiens, & produifent deux, trois « 
ou quatre petits, qui maiflentiles yeux « 


* Ariftote, Fift. anim, Kb, 1], Cap, XVII 
b Idem, Kb, V1, cap, XXXVs 


Tome XXVIL. € 
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» fermés : le thos a le corps & [a queue 
> plus longues que le chien , avec moins 
_» de hauteur, & quoiqu'il ait les jambes 
» plus courtes, il ne laifle pas d’avoir 
5» autant de vitefle , parce qu’étant fouple 
» &agile , il peut fauter plus loin. . . .. 
» Le lion & le thos font ennemis”, 
» parce que vivant tous deux de chair, 
» ils font forcés de pgendre leur nourri- 
5 ture fur le même nds , & par con- 
» féquent de fe la difputer. ..... Les 
55 thos "aiment l'homme , ne lattaquent 
>» point & ne le craignent pas beaucoup ; 
» ils fe battent conire les: chiens: & avec 
> le lion, ce qui fait que dans le même 
» lieu on ne trouve guère des: lions & 
» desthos. Les meilleurs thos font ceux 
» qui font les plus peits; il y en a de 
» deux efpèces, quelques-uns même 
en font trois. » Voilà tout ce qu’Ariftote 
a ditau fujet des thos, & il en dit inf- 
piment moins fur le panther ; on ne 
trouve qu'un feul paffage dans le même 
chapitre: ente-cinq du fixième livre de 


5 Atiflote, 2j anim dl IX, cape 14 
. Jar , le IX cap X IEP: 


du Chacal © de l'Adive. sx 

fon Hifloire des animaux. « Le panther, 
dit-il, produit quatre petits, ils ont « 
les yeux fermés comme les petits loups ce 
lors de leur naiflance, » En comparant 
ces paflages avec celui d'Homère &. 
avec ceux des autres auteurs Grecs , il 
me paroît prefque certain que le thos 
d'Ariftote eft le grand chacal, & que 
le panther eft le petit chacal ou l'adive ;; 
on voit qu'il admet deux efpèces de 
thos, qu'il ne parle*du panther qu'une 
feule fois, & pour ainfï dire à l’occafion 
du thos ; il eft donc wès-probable que 
ce panther eft le thos de h petite efpèce, 
& cette probabilité femble devenir une 
certitude par le témoignage d'Oppien*, 
qui met le panther au nombre des petits 
antmaux tels que les loirs & les chats. 

Le thos eft donc le chacal, & IG 
panther eft ladive , & foit qu’ils forment 
deux efpèces différentes ou qu'ils n’en 
fflent qu'une , il eft certain que tout 
ce que les anciens ont dit du thos & du. 
panther convient au chacal & à l'adive , 
& ne peut s'appliquer à d’autres ani= 
maux; & fi jufqu'a ce jour la vraie 
1# Oppian, de Ménatione, lib, IL 

À Ci 
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fignification de ces noms a été ignorée, 
. sils ont toujours été mal interprétés , 
..c'eft parce que les Traduéteurs ne con- 
noifloient pas les animaux, & que les 
Naturalifles modernes qui les connoif- 
ioient peu n’ont pu les réformer. 
Quoique l’efpèce du loup foit fort 
voifme de celle du chien, celle du chacal 
ne laifle pas de wouver place entre les 
deux; de chacal ou adive, comme dit : 
Belon, eff bête entre loup éT chien : avec 
la férocité du loup , il a en effet un peu 
de fa familiarité du chien, fa voix eft 
à 4 2 LAN , s L 
un hurlement mêlé d’aboiement & de 
gémiffemens *; il eft plus criard que le 
*-} eft d’une belle couleur jaune, plus petit que £ 
le loup, marchant toujours en troupe, jappant 
toutes les nuits...,. Vorace & voleur, en forte 
quil emporte non-feulement ce aui eft boh à man 
ger, mais même les chapeaux, les fouliers, les 
brides des chevaux, & tout ce qu'il peut attraper. 
Obferv, de Belon, page 1 63, — J'achal penë omnem M 
orientem inhabitat ; beflia afluta audax & furaciffimacefl.. 
nterdiu circa mntes later, no@u pervigil ér vagus eff 7e | 
catervatan predaruim exCuyrit in YUYa ŸT PAgOS . à «à ve LA 
Ululatum nolu edunt execrabilun ejulatui  humanow | 
aon diffimilem quem interdum  vox latrantium  quafis | 
canum interftrepit : unique inclamanri omutes acclamant 
guotquet vocem é longinquo auchunt, Kœmpfer, Amæniten, 
eorie, pags 13 «= Veïs le canal de Ja mer Noire, 


na 
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€hien, plus vorace que le loup; il ne 
va jamais feul , mais toujours par troupe 
de vingt, trente ou quarante ; ils fe 
rafemblent chaque jour pour faire la 
guerre & la chaffe ; ils vivent de petits 
animaux, & fe font redouter des plus 
puiffans par le nombre ; ils attaquent 
toute efpèce de bétail ou de volailles 
prefqu’à la vue des hommes; ils entrent 
infolemment & fans marquer de crainte 
dans les bergeries, les érables, les écu- 
ries, & lorfqu'ils n’y trouvent pas añtre 
chofe, ils dévorent le cuir des harnois, 
des bottes, des fouliers, & emportent 
les lanières qu'ils n'ont pas le temps 
d'avaler. Faute de proie vivante , ils 
_déterrent les cadavres des animaux & des 
hommes ; on eft obligé de battre la terre 
fur les fépultures , & d'y mêler de grotles 
épines pour les empêcher de la gratter & 

NT | 
il y a beaucoup de fiacalfes où chiens fauvages qui 
ne reffemblent pas mal àtles renards, fur-tout par, 
fe mufeau. On croit qu'ils font engendrés des 
loups & des chiens ; ils font le foir; & quelquetois 
bienavant dans la nuit, des hunlemens effroyables . . 
Hs font fort méchans & aufli dangereux que Îles 


 toups. Voyage de Corneille & Brun, fol. Par, 1714» 
page 5 6, à 
C ii 
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fouir , car une épaiffeur de quelquespieds 
de terre me fuffit pas pour les rebuter * ; 
ils travaillent plufieurs enfemble , ïls 
accompagnent de cris lugubres cette 
exhumation, & lorfqu'ils font une fois 
accoutumés aux cadavres humains , ils 
ne ceflent de courir les cimetières, de 
fuivre des armées , de s’atticher aux 
caravanes : ce font les corbeaux des 
quadrupèdes , la chair la plus infecte 
ne les dégoûte pas; Ieur appétit eft 
fi conftant, fi véhément, que le cuir 
le plus fec eft encore favoureux , & 
que toute peau, toute gruifle, toute 
ordure animale leur eft également 
* Les adives font très-avides de cadavres, 
- particulièrement de cadavres humains. Quand les 
Chrétiens vont «enterrer quelqu'un à la campagne , 
ils font une foffe très -profonde, & qui n'eft pas 
{uffifante pour qu'ils ne déterrent pas les corps; 
c'elt pourquoi lon a coutume de fouler avec les 
pieds la terre que l'on jette dans la foffle, & d'y 
joindre des pierres & des épines qui bleffant ces 
animaux , les empèchemt de fouiller plus avant, 
Le nom adire veut dire loup en langue arabe; fa 
figure , fon poil & {à voracité fon-bien analogues à, 
ce nom; mais fa grandeur, fa familinrité & fa 
ftupidité en donnent une idée différente. Voyage du 
P, Fr, Viftent-Marie, chap. XALI, arick traduit 
par À le marquis de Montrirail 


du Chacal à de l'Adre. $$ 
Bonne, L'hyæne a ce même goût pour 
la chair pourrie ; elle déterre aufli les 
cacuvres, & c’eft fur le rapport de cette 
habitude que lon a fouvent confondu 
ces deux animaux, quoique très-diffé- 
rens Fun de l'autre. L'’hyæne eft une 
bête folitaire , filentieufe , très- fiuvabe , 
& qui, quoique plus forte & plus puif- 
fante que le chacal, n'eft pas auf 
incommode , & fe contente de dévorer 
les morts, fans troubler les vivans, au 
Heu que tous les Voyageurs fe phignent 
des cris, des vols & desexcès du chical*, 


* Jackalls are info great penty abiut the gardens , 
that dep palf de numbers like a pack of houids 
in ful cry everi evening , giving not only difinrbance by 
#heir noile , bue making free with che proulry and orher 
provifions , if very good care is mat taken to heep then 
out of their reach The “Nar: if. of alepo by Alex. 
Ruffel, London, 1 7 5 6. — A y a beaucoup de chacals 
autour du mont Caucafe; cet animal ne reffemble 
pas mal au renard. Ii déterre les morts, & dévore 
les animaux & les charognes. On enterre les morts 
en Orient fans bière & dans leur fuaire. J'y ai vu en 
plufieurs endroits rouler de groffes pierres fur les: 
foffes , uniquement à caufe de ces bêtes pour les 
empêcher de les ouvrir & de dévorer les cadavres, 
La Mingrelie eft couverte de ces chacals; ils affiégent 
quelquefois les maifons, & font des hurlemens: 
épouvantables , le pis eft qu'ils font de grands. 

| jiij 
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qui réunit a du chien à [a 
bafleffe du loup, & qui participant de 
la nature des deux femble n'être qu'un 
odieux compofé de toutes les mauvaifes 
quates de lun & de l'autre. 


dent dans les troupeaux & les haras, Voyage de 
Churdis, page 76: 
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4 ETTE defcription a été faite fur une 
peau & fur un fquelette de Chacal, la 
peau avoit deux pieds fept ou huit pouces 
de long depuis le bout du nez jufqu’à l’ori- 
gine de la queue, dont la longueur étoit de 
fept pouces. Le poil du deflus & des côtés 
de la tête étoit mélé de blanchâtre, de 
roufsâtre & de noir ; le deflus du cou, le 
garrot, les épaules , le deflus & les côtés du 
corps & la queue avoient les mêmes couleurs 
que la tête, mais le noir y dominoit ; les plus 
longs poils avoient deux pouces de longueur, 
ils étoient blancs vers la racine , il y avoit 
du noir au-deffus du blanc, & ces deux 
couleurs fe fuccédoient encore une fois dans 
le refte de la longueur des poils ; lorfqu’on 
les écartoit on trouvoit entr’eux un duvet 
de couleur brune qui étoit doux & épais. 
Les cotés du cou & le bas des côtés du. 
corps ; la poitrine & Ia face externe des 
jambes étoient de couleur fauve plus ou 
moins foncée; il y avoit une tache noire fux 
le bas de [a face externe de l’avant-bras. La 
lèvre fupérieure , la lèvre & la mâchoire 
inférieures , le deflous du cou , le ventre &. 
la face interne des jambes étoient blancs.ow 


C v 


f 


‘58 Dejcription Eu 


blanchitres; les crins des mouftaches étoient 
noirs & avoient jufqu’à trois pouces de lon- 
gueur. 

Les os de la tête du chacal refflemblent 


entièrement à ceux de la tête du renard, 


excepté l'os frontal, dont la partie moyenne 
poftérieure étoit plus convexe dans le fque- 
lette de chacal qui a fervi de fujet pour cette 
defcription. 

Les dents de ces deux animaux fe reflem- 
blent auf pour le nombre , la forme & la 
fituation. Fo S 

- FF y a dans le fquelette du chacal autant de 
vertèbres & de côtes que dans celui du 
renard , du chien & du loup. Tous ces 
fquelettes ont le même nombre d'os dans le 
fternum ; les articulations des côtes fe trou- 
vent dans les mêmes endroits. Les os du 
baffin & des quatre jambes font aufli en 
même nombre & ont la même figure. I n’y 
avoit que feize vertèbres dans la queue; mais 
il m'a paru qu'il en manquoit quelques-unes 
dans le fquelette dont il s’agit ; ainfr il y a 
lieu de préfumer que Île chacal peut en avoir 
dix-neuf comme Îe renard, & qu’il reffemble 
autant à cet animal par le fquelette entier ; 
que par les os de la tête, qui diftinguent 
principalement Îe renard du loup & de la 
plupart des chiens. Mais le chacal eft beau- 
coup plus grand que notre renard, comme 
on peut le voir par les dimenfions rapportées 
dans la table fuivante, en les comparant avec 
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celles des os du renard , qui fe trouvent dans 
le Volume XIV de cet Ouvrage, page 128 


7 Juivantes, 


pieds. pouc. lign: 


Longueur de la tête depuis le bout 
des mâchoires jufqu'a l'occiput. … 
La plus grande largeur de la tête... 
Longueur de la mâchoire inférieure 
‘depuis fon extrémité antérieure 
jufqu'au bord poftérieur de l'apo- 
phyfe condyloïde. ....,.,..4.. 
Largeur de a mâchoire inférieure à 
l'endroit des dents canines...,... 
Largeur de Ja mâchoire fupérieure à 
endroit des dents canines. ..... 


Diflance entre les orbites & l'ou- 

verture des narines.....,..,.,. 
Longueur de cette ouverture. ..,.. 
RPOEURT Sie le te RL à ES date 
Longueur des os propres du nez.. 

» * 

Largeur des orbites, 00566 = © + n 
rte de POP RQ TNT HR 
Longueur des dents canines... ..,. 


Hauteur de l'apophyfe épinenfe de la 
feconde vertebre du cou .. “ss 


Lärpeur.., .. 44 mn en) ae et s.e 


Longueur de la feptième côte qui €ft 
la plus longue, .., .,. ss. 


Longueur du. fernum,,,,,4, 


# 
# 


# 


# 


Te 
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Longueur du corps des plus longues 
versebres lombaires, 4115.10 


Longueur des plus longues fauffes 
 Mertébresitle(la queue à au 


Largeur dela partie fupérieure de l'es 
detashanohe LCA amies 
Hauteur de los depuis le milieu de 
- la cavité cotyloïde jufqu'au milieu 
Qu COÉ a pÉrIEL se es ete 2 
Largeur du baffime Fi Con 
TNECURS MOBL ANNE Ne AMEN 
Longueur de Pomoplate. . 4.,,.., 
Longueur de lhumérus. ..,..... 
Longueur de los du coude. ...... 
Hauteur de lolécrane. ...,..:... 
Longueur de los du rayon. ...... 
Longueur du fémur............ 
Longueur du tibia. 6.4, 4. 
Honoücur du pérone us. Ne. 
Hauteur! du Carpe: eine 
Longueur du calcaneum. ......., 
Hauteur du premier os cunéiforme 
& du fcaphoïde pris enfemble. . 
Longueur du premier os du méta- 
GARDES SRE SA IRIS 
Longueur du troifième & du qua- 
trièmies 25 ONG TON ER 
Longueur du premier & du qua- 
tième os du métatarle,, .,:,5., 
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pieds. pouc. lon, 


Li 


© du Chacal 


. Longueur du fecond & du troïfième. 


Longueur de la première phalange 
du pouces: LPS MENRRR UE 


Longueur de 1a première phalange du 
_troifième & du quatrième doiot des 
piedsdetdevant. sise ct 


Longueur de la feconde phalange du 
AT 2 RNA RS PU TUE ES 


Longueur de la feconde phälange du 


troifième & du quatrième doigt. . 
Longueur de la troifième phalange. . 


Longueur de la première phalange du 
NAT GE 'énidee K 

fecond & du troifième doigt des 

pieds de derrière... ... ADRIAN 


Longueur de la feconde phalange.. 
Longueur de la troifième phalange. . 


- 


# 


LA 
# 
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I le nombre des refflemblances en 

_? général, fi la parfaite conformité des 
parties intérieures fuffrfoient pour aflurer 
Vunité des efpèces , le Loup , ie Renard, 
& le Chien n'en formeroient qu’une 
feule, car le nombre des refflemblances 
eft beaucoup plus grand que celui des 
différences, & la fimilitude des partes 
internes eft entière ; cependant ces trois 
aninaux forment trois efpèces non-feu- 


* Jfuis, rom que M. Gmdin a donné à cet. 
animal , & que nous avons adopté. Joïfton indique 
auffi ce nom. De quad, digir, pag. 135. 

Pefii, en langue Rufñfe , felon Gmelin , som, 117, 
PAL, 21 $ 

Vulpes alba... .. Vulpes cracigera. Aldrov. & 
quad digit, pag. 221 & fuiv. fig. ibid, 

Canis hieme alba, æflate ex cinereo cærulefcens . . .… 
Vulpes alba, le Renard blanc. Briff. Regn, anime 
pag. 241. 

. Lagopus, Canis caudi reéti, apice concolore, Sfr. | 
Near, s.... Vulpes alba. Kalm, Bahus, 226... 
Vulpes ceæruléfcens. Faun. Suec, 14... habrtar t1 
alpibus Lapponicis, Sibiria..... pedes denfiffime 
pilofi ut in lepore, Linn. Syfh Nat, edit. x, p. 40 


de l'Hatis. 6% 
lement diftinétes, mais encore affez éloi- 
gnées pour admettre entre elles d’autres 
efpèces; & comme celle du chacal eft 
intermédiaire entre le chien & le Joup, 
l'elpèce de_l’Ifatis fe trouve placée de 
même entre le renard & le chien. Jufqu’à 
ce jour l’on n'avoit regardé cet animal 
que comme une variété dans lefpèce du 
renard; mais la defcription qu’en a don- 
née M. Gmelin * , & de laquelle nous 
ferons ici l'extrait, ne permet plus de 
douter que ce ne foient deux efpèces 
différentes, 

L'ifaus ( dont nous donnons ici les 
dimenfions du mäle & de la femeile) 

* Movi Conmnens.ggdcad, Perrop. von, V, ad annos 
174 W' 175$. Pétropolr, 176e. 


RTE , LAVE ER LA RQ LA ET EEE 
DIMENSIONS L'ISATIS L'ISATIS. 
de L’ISATIS. Mile, Femelle, 
PTE SRE LE 2 TN ENS PRES POSTES 


rieds. pouc. lign.|pieds. pouc. lign. 

$ ses PA } 

De l'extrémité du mu- 
feau à l'origine de la 
queue, ee +. LE] 

Longueur de Ia queue , 

Longueur des oreilles. | 


Largeur des oreilles à 


MES CU, La 


D DIMENSIONS 
de L'ISATIS. 


F Diffance des oreilles 


entr'elles 


Bras. 6. + + 
“Longueur du carpe 

\ du métacarpe & de 
PET RAS TT 
Longueur des ongles 
} des pieds de devant. 
k Longueur des cuiffes. 
h ‘cr. «....-Mprelque 
Eongueur des jambes 


..prefque 


Longueur des pieds de 


derrière . .. 


sLongueur des ongles 


} des pieds de derriere. | 


Le L’'ISATIS 


Male, 


NH TTa ir 


CASA MENT À-CDE DT | 


CT 


fe 


Fimelle, 
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eft très - commun-dans toutes les terres 
du nord, voifmes de fa mer glaciale , a 
ne fe DE guère en deçà du foixante- 


neuvième degré de fatitude : 


il eft tout- 


à-fait reflemblant au renard par la forme 
du corps & par là longueur de fa queue, 


nn. 
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. maïs par la tête il reffemble plus au chien; 


il a le poil pius doux que le renard 
commun , & fon pelage eft blanc dans 
un temps, & bleu-cendré dans d'autres 
temps. La tête eft courte à proportion 


du corps , elle eft large auprès du cou & 


fe termine par un mufeau affez pointu ; 
les oreilles font prefque rondes: il y a 
cinq doigts & cinq ongles aux pieds 


de devant, & feulement quatre doigts 


& quatre ongles aux pieds de derrière ; 
dans le mâle, la verge eft à peine groffe 
comme une plume à écrire , lestefticules 
font gros comme des amendes & fi fort 
cachés dans le poil qu’on a peine à les 
trouver ; les poils dont tout le corps 
eft couvert, font longs d'environ deux 
pouces , ils font lifles, touffus & doux 
comme de la laine ; les narines & la mâ- 
choire inférieure ne font pas revêtus de 
poil, la peau eft apparente, noire & nue 
dans ces parties. gs 

L'eflomac, les inteftins , les vifcères, 
les vaifleaux {permatiques , tant du mâle 


que de h femelle, font femblables à, 


ceux du chien, il y a de même un os 
dans là verge, & le fquelette entier ret- 
femble à celui d’un renard, 
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= La voix de Pifaris tient de laboïement 
du chien & du glapiffement du renard. 
Les marchands qui font commerce de 
pelleteries, diftinguent deux fortes d’ifatis, 
les uns blancs & les autres bleus-cendrés, 
ceux-ci font les plus cftimés; & plus ils 
font bleus ou bruns , plus ils font chers. 
Cette différence dans fa couleur du poil 
ne fait pas qu'ils foient d'efpèces diffé- 
rentes; des chafleurs expérimentés ont 
affuré à M. Gmelin , que dans la même 
portée il fe trouvoit des petits ifatis blancs 
& d’autrescendrés, ainfi lun n’eft qu "une 
variété de l’autre. 

Le climat des ifatis eft Ke nord, & 
les terres qu'ils habitent de préférence 
font celles des bords de la mer glaciale 
& des fleuves qui y tombent; ils aiment 
les lieux découverts & ne demeurent pas 
dans Îes bois ; on les trouve dans les en- 
droits les plus froids, Îes plus montueux 
& les plus nus de la Norvège, de la 
Lapponie, de la Sibérie, & même en 
Hlinde *. Ces animaux s’accouplent au 

* C'eft vraïfemblablement en voyageant fur des 


gliçons , que les renards fe font gliflés en Iflane'; ; 
“il Sen trouve en grande quantité dans cette île ; ïls 
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inois de mars ; & ayant les parties. de ki gé- 
nérotion conformées comune les chiens, 
ils ne peuvent fe féparer dans le temps 
de l’accouplement ; leur chaleur dure 
quinze jours ou trois femaines ; pendant 
ce temps ils font toujours à l'air, mais 
enfuie ils fe retirent dans des terriers 
qu'ils-ont creufés d'avance , ces terriers 
qui font éroks & fort profonds ont 
plufieurs iflues ; ils.les tiennent propres, 
&y portent de la moufle pour être plus 
à l'aile; la durée de là geftation eff, 
comme.dans les chiennes, d'environ neuf 
femaines ; les feinelles mettent bas à fa 
fin de mai ou au commencement de 
juin, & produifent ordinairement fix, 
feptou huit petits *. Les ifatis qui doivent 
être blancs, font jaunâtres en naiffant, 
& ceux qui doivent être bleus-cendrés 

\ 
ne font -point rougcâtres , il y en a peu de noirs, & 
communément ils font gris ou bleuîtres enété, & 
blancs en hiver ; c'eft dans cette dernière faifon que 
lcur fourrure ef fa meilleure. 4, Nur, de l'Hlande, 
par Anderfon, tone 1, page $ 6, 

* Nota, M. Gmdlin dit, d'après le témoignage 
des Chafleurs, que ces animaux produifent quelque- 
fois vingt ou vingt cinq petits d'une feule portée, Je 
crois ce fair très-fufpeét & le nombre très-exagéré, 
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font noirâtres, & leur poil à tous eft 
alors très-court ; la mère les allaite & les 
garde dans le terrier pendant cinq ou fix 
femaines, après quoi elle les fait fortir 
& leur apporte à manger. Au-mois de 
feptembre, leur poil a déjà plus d'un 
demi - pouce de longueur ; les ifatis qui 
doivent devenir blancs, le font déja {ur 
tout le corps, à Fexception d'une bande 
longitudinale fur le dos, & d’une autre 
“ranfverfale fur Îles épaules qui font 
brunes, & c'eft alors que l’ifatis s'appelle 
renard croifé *, mais cette croix brune 
difparoit avant l'hiver, & alors ils font 
entièrement blancs, & leur poil a plus 
de deux pouces de longueur ; vers le 
mois de mai il commence à tomber, 
& la mue s'achève en entier dans le mois 
de juillet, ainfi la fourrure n’en eft bonne 
qu'en hiver. 

L'ifaus vit de rats, de fièvres & d'oiï- 
feaux , il a autant de finefle que le renard 
pour les attraper ; il fe jette à l'eau & 

* Nota Cette indication paroît affez précife 
pour qu'on puifle croire que le Vulpes crucigera de 
Gefner. con. Quad, fig. pag, 1 9 e ; & de Rzaczinskï. 


Hiff, Nat. Pol, pag. 237, eft le même animal 
que l'ifatis. 
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graverfe Îles lacs pour chercher les nids 
des canards & des oies, if en mange les 
œufs & les petits, & fa pour ennemis 
dans ces climats déferts & froids, que 
le glouton qui lui drefle des embüûches 
& l'attend 'hu paflige. | 

Comme le loup ; le renard , le glouton 
& les autres animaux qui habitent les 
parties du nord de F Europe & de lAfie 
ont paflé d’un continent à l’autre, & fe 
retrouvent tous en Amérique, Pifatis 
doit s’y trouver aufli, & je préfume que 
le renard oris-argenté de PAmérique 
feptentrionale, dont Catefby * a donné 
la figure, pourroit bien être l'ifatis plutôt 
qu’une fimple. variété de fefpèce . du 
renaï<|. : 


_* Hift. Nat. dela Caroline par Catefby, tome 1}, 
fs page 78% 
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LE GLOUTON* 


 E Glouton, gros de corps & bas 
À, des jambes, eft à peu ‘près de Ia 
forme d’un blhaireau, mais ileft une fois 
plus épais & plus grand; il a la tête courte, 


*  Glouton , nom que l'on a donné à cet animal , 
à cufe de fon infatiable voracité. Jerff, en Suédois ; 
Wilfraff, en Allemand; Rofomack, en Efclavon é 
Glatton , en Angloïis ; Carcajou, en Canada; Quin- 
cajou, en d’autres endroits de l'Amérique fepten- 
trionale. 

Îater onmia animalla que immani voracitate credun- 
sur infatiabilia, gulo, in partibus Sueciæ feprentrionalis 
pracipuum fufcepit nomen ubi patrio fermone, jerff, 
dicitur à lingua Germanica, wiäirall ; Sclavonice , 
rofomaka &4 multi commeftione ; Latine vero nonnafr 
fiétitio nomine gulo, videlicet & gulofitate appellatur, 
Ofaï, Magn. Ff, de Genr, fept, p. 138. 

Gub à voracitate infatiabil, the Glutton. Charz 
leton , Orom, pag. 15: 

Gulo, Gulen, Apollon. Mecabeni. Fiff, Gulonis, 
Viennæ Auftriæ , 1681. 7 

Rofomaka, Eufeb. Nieremb. Hf, Nat Peregrin. 
pag 188. 

Rofomahka, Gulo. Rraczinski, Hif. Na, Po, 
Page 339... Gulo, Olaï Magni. Crocuta, Maÿi. 
Boophagus , German. Wiel-fraf, lolonice , Rojomal, 
Id, auct, pag. 21m | 7 
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les yeux petits, les dents très-fortes , Le 
corps trapu, là queue plutôt courte que 
longue & bien fournie de poil à {on 
extrémité: il eft noir fur le dos, & d’un 
brun-roux fur les flancs; fa fourrure eft 
une des plus belles & des plus recher- 
chées ; on Ie trouve aflez communément 
en,Lapponie & dans toutes Îles terres 
M. cé de la mer du nord, tant en 
Europe qu'en Afre; on le retrouve fous 
le nom de Carcajou au Canada & dans 
les autres parties de l'Amérique la plus 
feptentrionale ; il y a même toute appa- 
rence que l'animal de la baie de Hudfon 
que M. Edwards a donné” fous. le nom 
de Quick- Hatck ou Wolverenne , petit 
ours ou louveteau , felon fon traducteur, 
eft le même que le carcajou de Canada, 
le même que le glouton du nord de 
l'Europe; il me paroït auffi que l’animal 
indiqué par Fernandès, fous le nom de 
Tepeytzcuitli ou Chien de montagne, pour- 
_ Gulo Wielfraf, Boophagus, Magnus) vorater, 
Rofomacka. Klein, de quad, pag. 83., fig: tab. 5. 
… Gulo, Mufléla plamis fiffis corpore rufo-fufco, medio 
dorfi nigro. Linn, Syfl mar. edit. X., pag, 45. 
* Edwards, ÆHifhcof. Birds, p.103, fig. ibid 
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roit bien être le glouton dont lefpèce 
s’elt peut-être répandue jufque dans les 
montagnes défertes de la nouvelle Ef- 
pagnç*. 

Okrüis Magnus me paroît être le 
premier qui ait fait mention de eet 
animal ; il dit? qu’il eft de à groffeur 
d’un grand chien, qu’il a les oreilles, & 
Ja face d’un chat, les pieds & les ongles 
très-forts, le poil brun , long & touflu, 
Ja queue fournie comme celle du renard , 

mais plus courte. Selon Scheffer‘, le 
glouton a la tête ronde, les dents fortes 
& aiguës, femblables à ‘celles du loup, 
le poil noir , le corps large & les pieds 
courts comme ceux de Îa loutre. La 
Hontan ? qui a parlé le premier du car- 
mn de l'Amérique feptentrionale, dit, 

* Animal eff parvi canis magnirudine audaciffi- 
FIumque ; aggreditur EnINL Cervos De quandeque etiant 
interficit , COFpus univer fr nigrun & z'etlus ac collum 


candens, pilé longi & cauda louga À caninum guoque 
caput , unde nomen, Fernandes, FE 4 anim, nov, Hijpr 


RÉ RS CARRE 
b Olaï Magré, de Genr, féptent, p. 138 ÿ feg- 
€ Hifloire de Lapponie , par J. Scheffer , Paris , 
1678, page 314: 
4 Voyage de la Hontan, rorre "a pêse 9 6e 
cc Figurez- "vous 
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Figurez-vous un double blaireau » C'EÎt « 
d'image la plus refléemblante que je « 
puille vous donner de cet animal. » 
Selon Sarrazin ?, qui probablement n’en 
avoit vu que de petits, les Carcajous 
n'ont guère que deux pieds de longueur 
de corps & huit pouces de queue ; ce ils 
Ont, dit-il, la tête fort courte & fort & 
grofle , les yeux petits, Les.mâchoires « 
très - fortes, garmes de trente - deux ce 
dents bien tranchames, » Le petit ours 
Où louveteau d'Edwards P, qui me paroît 
être le même animal, étoit, dit cet auteur, 
une fois aufli gros qu’un renard ,; il avoit 
le dos arqué, fa tête bafle, les, jambes 
courtes, le ventre prefque traînant à terre, 
la queue d’une longueur médiocre & 
touffue vers extrémité. Tous s’accordent 
à dire qu’on ne trouve cet animal que 
dans les parties les plus feptentrionales 
de l'Europe, de l'Afie & de l'Amérique ; 
M. Gmelin ‘ eft le feul qui femble affurer 


* Hifoire de l’Académie des Sciences, année 
1713, page 14e 

b Hiftoire des Oifeaux , par Edwards , 2 T'oiper 

£ Le glouton eft le feul dont on puiffe dire, 
comme de l'homme , quäl vit aufli - bien fous Ia 


Tome XX VIL, 
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qu'il voyagejufque dans les pays chauds: 

mais ce.fait me -paroît très - fufpect , 
pour ne pas dire faux ; Gmelin, commé 
quelques autres Naturalifles *, a peut- 
êire confondu l'hyæne du midi avec fe 
glouton du nord qui fe reflemblent en 
effet par les habitudes naturelles, & fur- 
tout par la voracité, mais qui font à tous 

autres égards des animaux très-diflérens. 
Le olouton n'a pas les jambes faites 
pour courir, il ne peut même marcher 
que d’un pas lent, mais la rufe fupplée 
à la légèreté qui lui manque, il auend 
les animaux au pallage; il grimpe fur 
les arbres pour fe lancer defius, & les 
faifir avec avantage, il fe jette fur les 
élans & fur les rennes, leur entame le 
corps, & s’y attache fi fort avec les griffes 
& les dents, que rien ne peut l'en féparer; 
ces pauvres animaux précipiient en vain 
leur courfe ; en vain ils fe frottent contre 
les arbres & font les plus grands efforts 


Ligne qu'au Pôle. On le voit par- tour, ï court | 
du midi au nord, & du nord au midi, pourvu | 
qu'il trouve à manger. Voyage dé Gmelin , taie IT, 
page 492 © fuim 


* Brifl. Reg quim, pag. 235 & 23.64 
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pour fe délivrer; l’ennemi aflis fur leur 


. croupe ou fur leur cou, continue à 
leur {ucer le fano, à creufer leur plaie, 


à les dévorer en détail avec le même 
acharnement, la même avidité jufqu'à 
ce qu'il les ait mis à mort * ; ;il ef, 
dit-on, inconcevable combien de temps 
le elomon peut manger de fuie, & 
combien il peut dévorer de chair en une 
{eule fois. s 1) | 

Ce que lés Voyageurs en rapportent 


 efl peut-être-exagéré; mas en rabattant 


beaucoup de leurs récits , il en refte 


* Le glouton eft un animal carnafier, un peu 
moins grand que le loup ; il a le poil rude, long 
& d'un brun qui approche du noir, fur-tout fe 
le dos ; a la rufe de grimper (ur un arbre pour y 
guetter le gibier; & lorfque quelqu'znimal pañe 


_ 1 s'élance fur fon dos, & fait fi bien s'y accrocher 


par le moyen de fes griffes , qu'il lui en mange une 


partie, & que le pauvre animal, après bien des 
P q E 


CRE"; 


efforts inutiles pour fe défaire d’un hôte fi incom- 
mode, tombe enfin par terre & devient la proie 


> de fon ennemi. Îl faut au moins trois des plus 
. forts lévriers pour attaquer cette bête, encore leur 
-donne-t-elle bien de la peine. Les Ruffés font grand 
cas de la peau du gjouton , ils l'emploient ordinai- 
rement à des manchons pour les hommes & des 


dures de bonnets. Reluion de la grande Tarraries 
Ærflerdam, 1737, page: 8 
D ij. 
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encore aflez* pour être convaincu que 
le glouton eft beaucoup plus vorace 
qu'aucun de nos animaux de proie, aufli 
Ta-t-on appeléle Y'autour.des quadrupèdes ; 
plus infatiable, plus déprédateur que le 
doup ; il détruiroit tous les autres animaux 
s'il avoit autant d 'agilité ; mais ileft réduit 
à fe traîner pefamment, & le feul animal 
qu'il puifle prendre à Ja courfe eft le 
caftor , duquel il vient très -aifément à 
bout, & dont il ataque quelquefois les 
Fe pour le dévorer avec fes petits 
lorfqu'ils ne peuvent affez tôt gagner 
Veau ? , car le caftor le devance à ha nage, 
* Hoc animal voraciffimum efl, Tepér to nanique 
Cadavere tantum vorat ut riolento cibo , corpus inflar 
sympani extendatur ; invencique anguflia inter arbores 


fe féringit ur piolentius egerat : ficque extenuarium rever- 
titur ad cadaver èr ad fæsmuun que répletur , iterun- 


que Je jringit angufiié Hi ae Or Magni ;” 


if de Gent fepe. peg, 
_-WiBs Le Carcajour, quoique } A ÿ efttrè re & 
très- furieux ; & quoique carnaflier ,  eft fi lent & 


41 pefant qu fil fe traîne fur da neige plutôt qu'il n'y. 


inarche. Îf ne peut attraper en marchant que je « 


caftor ; qui eft auf Jet que-lui, & if faut que 4 


ce foit.en été où le caftor eft hors de fà cabane, 


mais en hiver. il ne peut que brifer & démolir 4 
Za cabane & y prendre le caflor, ce qui ne Jui ! 


géuffit que trés-rarement, parce que le cafor | a ! 


di Glonton ur 
& Ié glouton qui voit échapper à proie , 
fe jette fur fe poiffon; & lorfque toute: 
chair vivante vient à lui manquer , il 
cherche les cadavres , les déterre ,.les dé-' 
pèce & les dévore jufqu'aux 08 
. Quoique cet animal ait de [a finefle: 
& mette en œuvre des rufes réfléchies: 
pour fe faifir des autres animaux , il 
femble’ qu’ nait pas de fentiment dif 
tinct pour fa confervation ; pas même 
Finftint commun pour fon falut ; if 
vient à l’homme ow s'en laiffe appro- 
cher * fans apparence de crainte ; cette 


fa retraite aflurée foùs la glace. Hifloire de l Aca- 
déinie royale des Suiences, aie 1713, page 14. 
* Les Ouvriers aperçurent de loin un animal, 
qui marchoit à cux gravement & à pas comptés | 
que quelques-uns prirent pour un ours, & d'autres 
pour ün glouton; ils allèrent au- devant de cet 
animal , qu'ils reconnurent à la fin pour un glou-. 
ton , & après qu'ils lui.-eurent donné quelques bons 
coups de perche, ils le prirent éncore en vie ; ils. 
me l'apportèrent; auffi-tôt . .…., D'après les rapports | 
que les chaffeurs de Sibérie m’avoient fait depuis, 
pluficurs années fur l’adreffe de cet animal, fit, 
pour tourner les autres animaux & fuppléer par da. 
rute à la légèreté que la : Nature lui a refufée, fit, 
pour éviter les embüûches des hommes, je fus trés , 
étonné de voir arriver celui-ci de propos délibéré aus. 
devant de nous pour. chercher la mort. Isbrand-ides. 
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mdifférence qui paroît annoncer J'imbée 
cillité , vient peut-être d'une caule 


l'appelle un animal méchant, qui ne vir que de 
rapiné ; « il a coutume, dit-il, de fe-tenir fur 
» les arbres tranquille, & de s’y cacher comme 
» de Îynx jufqu'a ce qu'il paffe un ecrf, un élan, 
» un chevreuil, un lièvre, &c.- alors il s'élance 
» avec toute la rapidité d’une flèche fur l'animal, 
» lui enfonce fes dents dans le corps & le ronge 
» jufqu'à ce qu'il expire, après quoi il le dévore à 
» fon aïfe & avale jufqu'au poil & à la peau. Un 
> Waivode qui gardoit chez lui pour fon phifnt 
». un glouton le fit un jour jeter dans l'eau & lècha 
». fur lui une couple de chiens ;. mais le glouton fe 
». jeta auffitôt fur a rète d’un de ces chiens, & 
Jé tint fous l’eau jufqu'à ce qu'il let fuffoqué » 
L'adreffe dont fe fert le glouton pour furprendre : 
les animaux ( continue M. Gmclin } eft confirmée 
* par tous les chaffeurs. ... quoiqu'il fe repaiffe de 
ious les animaux vivans ou morts, il aime de pré- 
férence le renne. . ... il épie les gros animaux 
comme un voleur de grand chemin, où bien il les - 
furprend quand ils dorment au gite. . . il recherche 
tous les piéges que les chaffeurs tendent pour 
prendre les différentes efpèces d'animaux, & il ne 
s'y laiffe pas attraper. ... Les chaffeurs dé renards 
bleus & blancs (ifatis), qui fe tiennent dans le 
voifinage de la mer olaciale , fe plaignent beaucoup 
du tort que leur fait le glouton....'" On fappelle 
ainfi avec raïfon, parce qu'il cft incroyable cé 
qu'il peut manger; je nai jamais entendu dire, 
quoique je l'aie demandé plufieurs fois à des chat- 
fcurs de profcffion , que cet animal fe preffe entre: 
deux arbres pour vider fon corps ,.& y faire de 


‘ 
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très = différente ; il eft certain que le 
glouton n’eit pas ftupide, puifqu'il trouve 
les moyens de fatisfaire à fon appétit 
toujours preflant & plus qu'immodéré ; 
il ne inañque pas de courage, puifqu'il 
attaque indifléremiment tous les acimaux : 
qu'il rencontre , & qu'à à vue de 
l’homme il ne fuit, ni ne marque par 
aucun mouvement le fentiment de fa 
peu fpontanée ; s’il manque donc d'at- 
tenion fur lui-même , ce n'eft point 
indifférence pour fa confervation, ce 
n'eft qu'habitude de fécurité : comme il 
habite un pays prefque défert, qu'il y 
rencoiire très - rafemeñt des hommes, 
qu'il n'y connoît point d’autres ennemis ; 
que toutes les fois qu’il a mefuré fes forces 
avec les animaux, il s’eft trouvé fupé- 
rieur: il marché avec confiance & n’a 
pas le germe dé fa crainte, qui fuppote 
quelqu'épreuve malheureufe, quelqu'ex- 
l- place par force pour fatisfaire de nouveau & 
plus promptement fon infatiable voracité. Cela me 
paroit être la fable d’un Naturalifte, ou la fition 
d'un Peintre. Voyage de Gmelin, vome IIT, 
page 402. Nora, C'eft Olaüs qui le premier à 
écrit cette fable, & un Deffinateur, copié dans 
Gefner , qui la mile en figure. ps 
D iii 
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périence de {a foiblefle ; on le voit par 


l'exemple du lion qui ne fe détourne 
pas de Phomme, à moins qu'il nait 
éprouvé la force de fes armes ; & le 


glouton {e traïnant fur la neige dans fon. 


climat défert, ne laifle pas d'y marcher 


en toute iécurité ,. &d’y régner en lion, 


moins par fa force que par la foiblefle 

de ceux qui lenvironnent. | 
L'ifatis moins fort, mais beaucoup 

plus léger que le glouton, lui fert de 


pourvoyeur, celui-ci le fuit à la chaffe, 
& fouvent lui enlève fa proie avant qu'il 


ne l'ait entamée, au moins il fa partage, 
car au moment que le glouton arrivé, 


lil A A 73 œé ] , A 
Hiatis pour ILEEre pas Ange uI-HNIemMe ,, 


abandonne ce qui lui refte à manger ;. 
ces deux animaux fe creufent également 
des terriers ; mais leurs autres habitudes 
font différentes, l’ifatis va fouvent par 


troupe, le glouton marche feul, ou quel-. 
quefois avec fa fémelle; on les trouve 


ordinairement enfemble dans leur terrier. 
Les chiens *, même les plus courageux, 


* Via vix concedirur nt a canibus apprehendatur ,. 


cum: ungulas, dentefque adeo acuros habeat , ut éjus: 


congrefum formident canes qui in ferociffimos lupos. 


[1 ” 
EP, JE 
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craignent d'approcher &;de. combattre 
le, glouton , il fe défend des pieds & 
* des dents, & leur fait des bleflures mor- 
telles ; mais comme ilne peut échapper 
par, la fuite, les hommes en _yiennent 
aifément à bout. | Riel 
La chair du glouton *, comme celle 
dé tous Îles animaux voraces , eft‘trés- 
mauvaile à manger, on ne le cherche 
que pour en avoir Rà peau, qui fait une 
très - bônne ? &° magüifique fourrure, 
on ne met au - deflus que celle de Ja 
zibeline & du renard noir, & lon pré- 
viresfuas, jextendere folnt. Olaï Magni, Æiff. de 
Gén féprippag- 139. 
© Caro hujus animals omnino inutilis eff ad huma- 
man efcam, féd pellis multum commoda sac preriofas 
Candet enim fufcara migredine inflar panni damafceni 
divérfis ornata figuris atque pulchrior in afpeélu redditur 
quo artificum diligentia 7 indufiria colorur conformitate 
in quorumque vefliun genere- fuerit condumaia, Oeë 
Magni , Æif£, de. Gent, Jept. pag. 139 
-  ? On dit que le glouton eft un animal partie 
cuier au pays du nord..,#, I} eft de couleur 
… noirâtre ; les poils comméle renard , pour la {on- 
"gueur & l'épaifleur | mais plus fins & plus doux, 
ce qui fait que les peaux en font très-recherchées 
& fort chères, même en Suède. Ayricle extrait à: 
traduir. Appollon. Megabeni, Hifforia Gubnis, 
Viennæ-Aufiriæ , 1681, 
me | Dvy 
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send que quand elle eft bien choifie, 
bien préparée , elle a plus de luftre 


qu'aucune autre , & que fur un fond 

d’un beau noir, la Fumière {e réfléchit 

& brille pi Vie comme fur une étoffe 
damaflée * 


* Les goulus font afléz communs en Lapponie. . 4 
La peau en cft extrémement noire, dont le poil 
renvoie une certaine blincheur trie comme Îles 
fatins & damas à fleurs. : Quelques-uns la compa- 
rent à {a peau des. martes zihelines, f1 ce n'’eft 
que celles-ci ont le poil plus doux & délicat. Cette 
bête ne demeure pas feulement fur la terre, mais 


encore fous l’eau comme lés. loutres. , ... mais le 


goulu eft boutti plus grand & pius vorace que 
la loutre..... ne pourfuit pas feulement les 


bêtes f. auvages , mais encore les domeftiques ; & 


même les poiflons. Æfifloire de la Lapponie, PE 
ca PALC 3 1 4e 
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LES MOUFFETTES. 


OUS donnons le nom générique de 
Mouffette à wois ou quatre elpèces 
d'animaux , qui renferi# nt & répandent 
lorlqu'ils font inquictés, une odeur ‘fi 
forte & Îi mauvaife qu’elle fuffloque 
conune la vapeur fouterraine qu'on ap- 
pelle mouffeite. Ces animaux {e trouvent 
dans toute l'étendue de PAimérique * 
méridionale & tempérée ; ils ont été 
* Dans les terres voifines du détroit de Ma: 
gellan , nous vimes un autre animal à qui nous 


donnames le nom de Grorkur où de Jouffleur , 
parce qu'il ne voit pas plutôt quelqu'un qu'il gronde, 


{ouffie & gratte la terre avec fes pieds dé devant, - 


quoiqu'il n'ait pour toute défenfé que fon dérrièré 
quil tourne d’abord vers celri qui Papproche , & 
d'où il fait fortir des excrémens d'une odeur la 
plus déteflable qu'il y ait au monde. Voyace du ca 
Wood, Suite ds voyages de Dampier, tome V, 
page 181, —Hya au Pérou beaucoup de pétirs 
renards, parmi lélquéls il faut remarquer Ceux qui 
rendent une odeur infupportable; ils entrent les 
nuits dams les villes, & quelque fermées que foient 
les fenêtres, on les fent de plus de cent pas ; heu 


reufement que le nombre en ef petit, car ils 
empuantiroient le monde entier: Æfifloie des Incas, 


some 11, pagéwz 69, 
N D v;j 
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défignés indiftin@tement par les Voya: 


geurs fous fes noms de pans, bêtes 


puantes, enfans du diable &re.*, &non- 


feulement-on les a confondus entr'eux, 
mais avec d’autres qui font d'efpèces très- 
éloignées. Hernandès? à indiqué aflez 
chirement trois Ë ces animaux , ilappelle 
le premier / pl XX XVIII ) Yfquiepatl, 
nom Mexicain que nous fui conferve- 


# Une forte de fouine qu’on a nommée faut 


du. diable: où :Bére puante, parce que fon urine | 


qu'elle lache quand elle eft pourfuivie, empefte 
air à un demi-quart de lieue à la ronde, eft d'ail 
leurs un fort jolt animal ; elle eft de la grandeur 
d'un petit chat, mais plus groffe ; d’un poil luifant 
tirant fur le gris, avec deux lignes blanches qui 
lui forment fur le dos une figure ovale depuis le 
cou jufqu’à la queue ; cette queue cft touffue com- 
me celle du renard, & elle la redrefle comme fait 
lécureuil. Æifloire de la nouvelle France, par le 
P. Charlevoix, tome II], page 333, NOTA, Cet 
animal eft le même que celui que nous appelle- 
.xons ici Conepate, du nom qu'il porte au Mexique, 
. b Ylquicpatl fu Valpecula quæ Maïzium torre- 
faum amulatur colore. Genus primum..... funr 
é7 alta duo hujus vulpeculæ genera eaden forma & 
naturä quorum alrerum  Yiquiepath eriam : vocatum 
fafcis multis candenribus diflinguitur , allerum  vere 
Conepail feu vulpecula puerilis unica tantum utringue 
duéla perque. caudam ipfam eodem modo delaté, Hex- 
rand, Hift, Mex. pag. 332, fig. ibid, 
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rions.s'il étoit plus aifé de le prononcer : 
il en donne la defcription & k figure, 
& c’elt le même animal dont on trouve 
…aufis la figure dans l'ouvrage de Séba* ; 
nous l'appellerons Coafe du nom Squash 
qu'il porte dans la nouvelle Efpagne?. 
Le fecond de ces animaux que Hernandès 
nomme aufli Yfquiepatl, eft celui qui 
eft ici repréfenté / pl XXXIX ) & que 
. nous appellerons Chinche, du nom qu'it 
porte. dans l'Amérique méridionale. Le 
troifième"/ planche XL) que Hernandès 
nomme Conepatl, & auquel nous con- 
ferverons ce nom, eft le même que celui 
qui a été donné par Catefbi ° fous la 


F Seba, vol, 7, pas, 68, Tab, 42, fie, 7. 

b Le Squashe eft un animal à quatre pieds, plus 
gros qu'un chat, fa tête reflemble aflez à celle dut 
renard ; il a les orcilles courtes & des griffes aiguës 
qui lui fervent à efcalader les arbres tout comme 
un chat; il a la peau couverte d'un poil court, 
. fin & jaunitre, la chair en eft Ho & fort 
faine. Voyage de Dampier, tome I[1, page 702: 

 Hiftoire naturelle de la Caroline par Catefbi, 
Londres, 1743, 10me 11, page 62, fig. ibid 
Voici la defcription qu’en donne cet auteur. « Cet 
animal par fa taille n’eft pas fort différent du « 
 puütois commun, fi ce n'eft que fon nez eft un « 
peu plus long ; tous ceux que j'ai vus étoient noirs « 
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dénomination de putois ‘d’ Amérique, 6 
par M. Brifion fous celle de putois rayé * 
Enfin nous connoiflons encore une ae 
trièine efpèce de mouffette / pl X LI) 
à laquelle nous donnerons le nom de 
Zorille, qu’elle porte au Péou & dans 
quelques autres endroits des Indes ef 
pagnoles. 

C'eft à M. Aubry, Curé de Saint 
Louis, que nous foumes redevables de 
la connoiflince de deux dé ces animaux ; 
fon goût & fes Iumières en Hifloire 
miturelle , brillent dans fon Cabinet, qui. 
eft un des plus curieux de la ville de 
Paris, il a bien voulu nous commu- 
niquer fes richefles toutes les fois que 
nous en avons eu beloin; & ce ne fera 
pas ici la feule occafion que nous aurons 
d'en marquer notre-reconnoiffance. Ces 
animaux que M. Aubry a bien voulu 


» & blancs, quoïqu'ils ne fuffent pas marqués de 

» ln même manière : clui-ci avoit une raie blanche 
» qui sétendoit depuis le derric iere de la tète, tout 
» du long du milieu du dos jufqu'au croupion, avec 
» quatre autres sales de chaque côté qui étoient 
parallèles à la première » 


* Mullela niora, tœ@nits in dorfo albis, Putorius ffrta- 
ts, Le Putois rayé. Briff, Rey, anim pags 250. 
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nous prêter pour les faire defliner & 
graver, font le coafe, le chinche & le 

 zorille ; on peut regarder ces deux der- 
_niers Comme nouveaux , car on n'en 
trouve la figure dans aucun Auteur. 
Le premier de ces äinimaux eft arrivé 
à M. Aubry, fous le nom de Pekan, en: 
Jent du diable, ou chat fauvase de Vir- 
ginie; J'ai vu que ce n'étoit pas le pekan, 
j'ai rejeté les dénominations d'enfant du 
diable & de chat fauvage comme fiétices 
& compofées, & j'ai reconnu que c’étoit 
Je même animal que Hernandès à décrit 
fous le nom d'Yfquiepatl, & que les Voya: 
geurs ont indiqué-{ous celui de fquash ; 
& c'eit de cette dernière dénomination 
que j'ai dérivé le nom coufe que je lui 
ai donné; il a environ feize pouces de 
long, y compris la tête & le corps ; ïl 
a les jambes courtes, le mufeau mince, 
les oreilles petites, le poil d’un brun 
foncé , les ongles noirs & pointus ; il 
habite dans des trous, dans des fentes 
de rochers, où il élève fes petits ; il vit 
de {carabées, de veriniffeaux , de petits 
oleaux ; & lorfqu'il peut entrer dans une 
bafle - cour , il étrangle les volailles, 


2 
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defquelles' il ne mange. que ha cervelle 1 
lorfqu'il eff irrité ou effrayé il rend une, 
odeur abominable : c’eft pour eet ani na il 
un moyen für de défen{e , ni les hommes. 
ni les chiens n'ofent en approcher : fon. 
urine qui {e mêle apparemmentavec cette 
vapeur empeftée , tiche & infecte d’une: 
manière indélébile ; au refte il paroit que | 
cette mauvaile odeur n’eit point une : 
chofe habituelle. « On m'a envoyé de. 
» Surinam, cet animal vivant, dit Seba*, 
»je l'ai confervé en vie pendant tout 
» unété dans mon jardin où je le tenois : 
» attaché:avec une petite chaine ;.il ne. 
» mordoit perfonne , & lortqu'on Jui 
» donnoit à manger on pot uvoitie manier 
» comme un petit chien : ; il creufoit la 
»terre avec fon mufeau en s'aidant des. 
» deux pattes de devant;.dont les doiais . 
font armés d'ongles longs &.recour: 
» bés ;.il fe cachoit pendant le jour dans 


"* Yfquiepait , dont fa couleur refflemble à cellé 
du maïs brûlé. fa tête reflemble 2 à celle d'un petit 
renard, & ne groin eft à peu près comme celuit 
du cochon ; les Américains l'appellent Quusje, Scbx, 
vol 1, page 68. Nora, Cette autorité prouve encoré 
que le mot Squask où 4 eft le vrai nom de cet ! 
animal, j L 


; & 
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une efpèce de tanière qu'il avoit faite | 
lui-même, il en fortoit le foir, & ce 
apres s° être nétoyé ; il commençoit à ce 
eourir & couroit ainfr toute la nuit à « 
droite & à gauche auf loin que fa « 
chaîne lui permettoit d’aller ; if furetoit ce 
par - tout portant le nez en terre; on «e 
Jui donnoit chaque foir à manger, & 
ilne prenoit de nourriture que ce qu’il ce 
lui en falloit, fans toucher au refte ; «€ 
if m'aimoit ni fa chair ni le pain nice 
quantité d’autres nourritures, fes délices ce 
étoient les panais jaunes, les chevrertes ces 
crues, les chenilles, & les araignées. ... cc 
Sur a fin de lPautomne on le trouva « 
mort dans fà tanière, il ne put fans « 
doute fupporter le froid. Il a le poil « 
du dos d’un châtain foncé, de courtes ce 
oreilles, le devant de la tête rond, ce 
d'une couleur un peu plus claire que « 
le dos, & le ventre jaune. Sa queue « 
eft d'une longueur médiocre, cou- « 
verte d’un poil brun & court; on y « 
remarque tout autour comime des an- «c 
neaux jaunâtres », Nous obferverons que 
quoique la defcription & la figure don- 
nées par Scba, s'accordent très - bien 
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avec la defcription & la fgure de Heï- 
nandés , on pourroi néanmoins douter 
encore que ce füt-le même animal, 
parce que $eba ne fait aucune mention » 
de {on odeur déteftable , & qu'il eft 
difficile d'imaginer comment ii a pu. 
garder dans fon jardin, pendant tout à 
un été, une bête aufli puante, & ne pas 
parier en la décrivant, de lincommodié 
qu'elle à dû caufer à ceux qui l'appro- 
choient; on pourroit donc croire que 
_ cet animal, donné par Seba fous le nom 
d’yfguiepatl, n'’eft pas le véritable, ou 
bien que là figuré donnée par Hernandès 
a été appliquée à l'yfquietul, tandis 
qu'elle appartenoit peut-être à un autre. 
animal, mais ce doute, qui d'abord paroît. 
fondé, ne fubfiftera plus quand on fâura 
que cet animal ne rend cette odeur emm- 
peftée que quand il ef irrité ou preflé, 
& que plufieurs perfonnes en Amérique 
en ont élevés & apprivoifés *, 

* Maigré l'incommode propriété de ces animaux , 
les Anglois, les François, les Suédois & les Sauvages”, 
de l'Amérique feptentrionale en apprivoifent quelque- 
fois ; on dit qu'alors ils fuivent comme les animaux 


domefliques, & qu'ils ne lâchent leur urine que 
quand on les prefle ou qu'on les bat : lorfque les 
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De ces quatre efpèces de mouffêtes, 
que nous venons d'indiquer fous les 
noms de cou/e, conepate, chinche & zorille, 
les deux dernières appartiennent aux cli- 
mats les plus chauds de l'Amérique 
méridionale, & pourroient bien n'être 
que deux variétés & non pas deux efnèces 
différentes. Les deux premières font du 
climat tempéré de la nouvelle Etpagne , 
de fa Louifiine, des Hiinois, de la Caro= 
line , &e. & me paroiflent être deux 
efpèces diftinétes & différentes des deux 
autres, fur-tout le coafe qui a le caractère 
particulier de ne porter que quatre ongles 
aux pieds de devant, tandis que tous les 
autres en ont cinq; mais au refle ces 
animaux Ont tous à peu près la même 
figure, le même inftin@®, la même mau- 


Sauvages en tuent quelques - uns ils leur coupent Ia 
veflie, afin que ln chair, qu'ils trouvent bonne à 
manger, ne prenne pns l'odeur de Purine; j'ai fouvent 
rencontré des Anglois & des François qui m'ont dit 
en avoir mangé &' lavoir trouvée d’un très - bon 
goût, qui approchoïit felon eux de celui du cochon 
dé lait ; les Européens ne font aucun cas de fa peau 
à caufe de fon épaifleur & de la longueur de fon 
poil, mais les Sauvages fe fervent de ces peiux pour 
faire des bourfes, &c. Voyage de Kulm, page 417, 
article traduit par M, le marquis de Monrmirail 
l 
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vaife odeur, & ne diffèrent: pour amff 
dire, que par les couleurs & lx longueur, 
du poïl.: Le coafe eft , comme on vient 
de le voir, d’une couleur brune affez 
uniforme ,-& n’a pas ln queue touffuew 
comme les auires, Le conepate * a fur # 
* Les Anglois appellent Pukcat | uné éfpèce 
d'animal que l'on trouve communément, non-feu- M 
lemént en Penflvanie, mais dans d'autres pays plus! 
au nord & aw fud en Amérique; on l'appelle vulgut: \ 
rement Sexrck, dans la nouvelle Yorck ; les Suédois M 
qui font dahs ce pays, lé nomment Æiskatte...,, , # 
Cet animal reffemble beaucoup à la marte, il et 
à peu près de la même groffeur, & ordinairement! » 
d'une couleur noire, 1 a cependant fur le dos une: w 
ligne bfanche longitudinale, & une de chaque cor. 
de la Imêmé couleur & dé la mêmé longueur ; on” 
én voit , mais rarement, qui font preiqué tous: 
blancs...,. Cet animhl fair fes pttits également: 
dans des creux d'arbres & des terriers, ïl ne refie’ 
pas fculement fur terre, mais monte für les arbres L 
ff cft ennemi des oïfeaux, .H brife leurs œufs &. 
mange leurs petits ; & quand if peut entrer dans un: 
poulailler if y fait un grand ravagé. ... Quand 
ë cft chaffé, foit par les chiens, foit par les hommes. 
il covrt tant qu'il peut où grimpe für un arbre ;: 
& lorfqu'if fe trouve tres-preffé , il lance fon urine: 
contre ceux qui le pourluivent.….,.. odeur er 
efk fi forte qu'elle fuffoque ; sil tomboït une goutte 
ge cette liqueur empeftéc.dans Îles yeux ;: on-courroit: 
rifque de perdre à vue; & quand il en tombe fur’ 
ks habits , elle Jeur imprime une odeur fl forte, * 
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#mfond de poil noir cinq bandes blanches 
quis’étendent longitudinalement de la tête 
à la queue. Le.chinche * eit blanc fur 


qu'il eft très- difficile dela faire pañer.; la plupart 
.des chiens fe rebutent &. s'enfuieni des qu'ils en 
font frappés ; il faut.plus d'un mois pour enlever 
.cette odeur d’une. éroffe. .... dans les bois on fent 
fouvent cette odeur de très-oin. Æn 1749 , 1l vint 
un de ces animaux près de la ferme. où je logcoïs, 
.c'étoit en hiver & pendant la nuit, les chiens 
étoient éveillés & le pourfuivoient; dans le moment, 
il fe répandit une odeur fi fétide, qu'étant dans mon 
Ait, je penfai être fufloqué, les vaches beugloient 
* de toutes leurs forces... Sur la fin de fi même 
aunée , il s'en glifla àn autre dans notre cave, mais 
il ne répandit pas la plus léoère odeur, parce qu'il 
ne la répand que quand il eft chaflé ou preffé. 
Une femme qui l'aperçut la nuit à fes yeux étin- 
-célans , le tua, & dans le raoment il rempiit {a 
çave d’une.telle odeur, que non.- feulement cette 
femme en fut malade pendant quelques jours , mais 
que, Le pain , la Viande .& les autres, provifions 
qu'on confervoit dans cette cave furent tellement 
infedés , qu'on: ne put en :rien conferver, & qu'il 
fallut tout jeter dehors. Foyage de Kalm , page 
4.42 Ü Juivantes, arricle traduit par AL, le marquis 
de Montrirail. | 
* Cet animal eft appelé Chuche par les Naturels 
du Brefil, il eft de la groffeur d'un de nos chats, 
vif a latête longue, fe rétréciffänt depuis fa partie 
_ antérieure jufqu'à l'extrémité de la mächoire fupé- 
ricure qui avance au-delà de la machoire inférieure , 
__desdeux formant une gueule fendue jufqu'aux petits 


« 
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le dos & noir fur les flancs, avec las 


canthus où angles extérieurs des yeux, fes yeux, 
font longs, & leur longueur eft fort rétrécie, luvée, 
: eft noire, & tout le refte eft blanc ; fes oreilles font 
lirges & preique femblables à celles d'un homme, 
Îes cartilages qui les compofent ont leurs bords 
renverfés en dedans, leurs fobes ou parties inférieures 
pendent un peu en bas; & toute la difpofition dei 
ces oreilles marque que cet animal a le fens de loue 
fort délicat ; deux bandes blanches prenant leur 
origine fur fa tête, paflent au - deflus des oreilles! 
en s'éloignant lune de l'autre, & vont {e terminer 
en arc aux côtés du ventre ; fes pieds font courts ,* 
Jes pattes divifées en cinq doigts, munis à leurs extré- 
miés de cinq ongles noirs, longs & pointus, qui 
ui fervent à creuier fon terrier ; fon dos eft voûté, 
femblable à celui d’un cochon, & le deflous du ventre 
eft tout plat ; fa queue auffr longue que fon corps, 
ne diffère pas de celle d’un renard ; fon poil eft d'un 
gris obfcur & long comme celui de nos chats; 
il fait {a demeure dans la terre comme nos lapins, 
mais fon terrier n’eft pas fi profond ; j'eus une 
très - grande peine à faire perdre à mes habits fa 
mativaife odeur dort ils éroïént imbus, elle‘ dura 
plus de huit jours, quoique je les eus favés plufienrs 
fois, mouillés, féchés au foleil, &c. On me dit 
que la mauvaife odeur de cet animal étoit produite 
ar fon urine, qu'il la répand fur fa queue, & 
qu'il s'en fert comme de goupillon pour la difperfer 
& pour faire fuir fes ennernis par cette odeur hor- 
rible; qu’il urine de même à l'entrée de fon terrier 
pour les empêcher d'y entrer ; qu'il eft fort friand 
d'oifeaux & de volailles ; & que ce fonr ces animaux 
qui détruifent principalement des oiïfeaux dans les 
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tête toute noire, à l'exception d’une bande 
blanche qui s'étend depuis le chignon 
jufqu'au chanfrein du nez; fa queue eft 
très -touffue & fournie de très - longs 
‘poils blancs mêlés d'un peu de noir. Le 
zorille *, qui s'appelle aufli mapurita?, 


campagnes de Buenos-ayres, Journal du P, Fuillée, 
Pis, \W7I4, page 272 © fur, Norx me 
paroït que ce même animal eft indiqué par Acofta 
fous le nom de Chinaille, qui ne diffère pas beaucoup 
du chinche. « Les chincilles, dit cet Auteur, fonc 
petits animatuix comme efcurieux , qui Ont un « 
“poil mervailleufement doux & fé ...,... &% 
fe trouvent en fà Sicrre du Pérou ». Æifloire naturelle 
des lndes occutentales, page 1 9 9. 
* Le Zorilla de la nouvelle Efpagne eft orand 
comme un chat, dun poil blanc, & noir , avec 
une. très - belle queuc : lorfqu'il eft pourfuivi, ïl 
s'arrête pour pifler ,.c'eft fa défenfe; car la puanteur 
de cet excrément eft fi forte, qu’elle empoi'onne 
Vair à cent pas à la ronde, , & arrête ceux qui 
le pouriuivent; sil en tomboit fur un habit, il 
faudroit l’enfermer {ous terre pour en ôter fa puanteur. 
Voyage de Gemell Carreri, tome V1, pages 212 
M2 13 
b Le Mapurita des bords de POrenoque eft un 
etit animal le plus beu & en même temps le plus 
. déteftable que l'on puiffe voir : les Blancs de | Amé- 
rique l’appellent Mapurita, & les Indiens Mafuriliqui 
_ila le corps tout taché de blanc & de noir; fa 
queue cft garnie d'un très-beau poil : il eft vif, 
méchant & hardi...,. fe fiant fur fes armes , dont 
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paroît être d'une efpèce plus petite, if a# 
néanmoins la queue tout aufls belle & 


£ 
È 


aufli fournie que le chinche, dont il 


L 


diffère par fa difpofition des taches den 


fa robe, elle eft d'un fond noir fur lequelw 


4 


s'étendent longitudinalement des bandes 
blanches depuis la tête jufqu'au milieu 
du dos, & d’autres efpèces de bandes 
blanches tranfverfalement fur les reins, 


eft noire jufqu’au milieu de fa longueur, 


D ns à 
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4 
la croupe & Forigine de la queue, qui | 


& blanche depuis le milieu jufqu’à l’ex-, 


trémité , au lieu que celle du chinche 


.eit par-tout de la même couleur. Tous 
ces animaux * {ont à peu près de la même « 
| | figure \ 


jar éprouvé leffet au point d'en être prefque « 


fuffoqué .... il lâche des vents qui:empeftent , 


même de loin.... Les Indiens cependant mangent w 


fa chair & fe parent de fa peau, qui n'a aucune 
mauvaife odeur. Ffifloire naturelle de F'Orcrsque, par 
Gumilla, tome 111, page 240. 

* If y a à la Louifañc une efpèce d'animal affez 


joli, maïs qui de plus d'une lieue empeîte l'air de 


fon urine ; c'eft ce qui le fait nomuner la fére puante ; 


elle eft groffe comme un chat : le mâle eft d'un. 


trés-beau noir, & la femelle auffi noire, eft bordée 


de blanc ; fon œil eft très-vif..…... elle eft à jufte 


titre nommée puante , car fon odeur infeéte...... 
Un jour j'en tuai une, mon chien fe jetta deffus M 
& EVINE M 
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figure & de la même grandeur que Ie 


& revint à moi en la fecouant ; une goutte de fon 
fans , & fans doute auffi de fon urine, tomba fur 
mon habit, qui étoit de coutil de chafle , & 
m'empefta fr fort que je fus contraint de retourner 
chez moi au plus vite changer de vètemens , &c4 
Hiifloire de la Louifiane , par le Page du Pratz, rome IL, 
pages SE 7 87, — Lorfqu'un de ces animaux efb 
attaqué par un chien, pour paroître plus terrible , 
4 change fi fort fa figure en hériffant fon poil 6e 
fe ramaffant tout le corps qu’il eft prefque tout 
rond , ce qui le rend étrange & affreux en même 
remps ; cependant cet air menaçant ne fuffifant pas 
pour épouvanter fon ennemi, il emploie pour la 
xepoufler un moyen beaucoup plus efficace, car 
il jette de quelques conduits fecrets une odeur ff 
émpeftée, qu'il empoifonne fair fort foin autour 
de lui, fi bien que hommes & animaux ont un 
grand empreflement à s’en éloigner ; il y a des 
chiens à qui cette puanteur eft nfupportable, éc 
cle es oblige à laiffer échapper leur proie; il y er 
a d’autres qui enfonçant leur nez dans la terre 
renouvellent leurs attaques jufqu'à ce qu'ils aient tu& 
le putois; mais rarement dans la fuite {e foucient - ils 
de pourfuivre un gibier fi défagréable, qui les fair 
fouffrir pendant quatre où cinq heures. Les Indiens 
cependant en regardent l1 chair comme une déli4 
cateffe. J'en ai mangé & je l'ai trouvée de bon goût ; 
jen ai vu qu'on a apprivoifés quand ils étoient 
encore petits ; ils font devenus doux & fort vifs, 
& ils n'exerçoient point cette faculté , à laquelle 14 
peur & lintérét de leur préfervation Îles forcent 

ut-être d'avoir recours. Les putois fe cachent dans 
à creux des arbres & des rochers : on en trouve 
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putois d'Europe ; ils lui reflemblent 
encore par les habitudes naturelles ; & les | 
réfultats phyfiques de leur organifation | 
{ont auffi les mêmes. Le putois eft de 
tous les animaux de ce continent celui 
qui répand KR plus mauvaife odeur, elle 
eft feulement plus exaliée dans les mouf- 
fettes, dont les efpèces ou variétés font 
nombreufes en Amérique , au lieu que 3 
le putois eft feul de la fienne dans l'an- E 
cien continent; car je ne crois pas que 
animal dont Kolbe parle fous le nom 
de blaireau puant * & qui me paroît être 
une véritable moufferte , exifle au cap 
de Bonne-elpérance comme naturel au , 
pays ; il fe peut qu'il y ait été tranfporté 
d'Amérique, & il fe peut aufli que 
Kolbe, qui n'eft point exaét fui les faits, 
ait emprunté fa defcription du P. Zuchel 
w'il cite comme ayant vu cet animal 
au Brefil. Celui de la nouvelle Efpagne 
que Fernandès indique fous le nom de: 


dans prefque tout le continent feptentrional des 
l'Amérique ; ils  nourriffent d’infectes & de fruits 
fauvages. Hifloire naturelle de la Caroline par Carefbi, 
rome 11, page 62: 

* Defcription du cap de Bonne-efpérance , par 
Kolbe , tome 111, pages 86 87: |. 01 
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Ortohua, me paroït être le même animaf 


que le zorilla du Pérou; &le Tépemaxtla 


du même auteur * pourroit bien être le 
<onépate, qui doit fe trouver à la nou- 
velle Efpagne comme à la Louifiane & 
à la Caroline. 


* Ortohula, magnitudine tres dodrantes vis fuperas 
#igro candideque veltita pilo fed quibufdam in partibus 
fulro..... apud has gentes in cibi jamdiu venit ufurm 
quamvis crepitus ventris fit ülli færidiffimus : Occitu- 
cenfibus verfatur agris.... efl &" altera fnecies quame 
zepemaxelan socant éfdem fere formé © natura fed 
all in parre fulva , © caudà nigris albique fajcis 
tranfverfim difcurrentibus variä quæ provenit quoque apud 
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Y90 : Déftription 


DESCRIPTION 
DU COASE. 


C ET animal /pl XXXVII1) qui a été 
envoyé de Virginie, fous les noms de 
Pekan, Chat fauvage ou Enfant du diable , 
eft très-difiérent du chat, & il diffère auffr 
du pekan, dont il fera fait mention dans la 
fuite de ce volume, par plufieurs caractères, 
principalement par Île nombre des doigts ; il 
eft plus petit que le pekan, il n’a que feize 
pouces de longueur , depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’origine de la queue : quoique je 
n’aie vu qu’une peau defléchée & bourrée 
du coafe ; il ma paru avoir le mufeau 
beaucoup plus long , les oreilles plus grandes , 
les jambes plus courtes & les pieds plus petits 
que le pekan. Les dents reffembloient autant 
à celles de Ja fouine que les dents du pekan, 
& le coale étoit plus reffemblant à la fouine 
qu’au pekan par la figure dé la tête & du 
corps entier, excepté la queue qui étoit peu 
touflue ; le tronçon n’avoit que fix pouces 
de longueur , & le poil ne s’étendoit au-delà 
que d’un pouce & demi. Mais la plus grande 
différence qu’il y ait entre le coafe & Îles 

ekans , les fouines , les putois , &c. eft 
dans le nombre des doigts ; le coafe n'en a. 
-que quatre aux pieds de devant, tandis que 


du Café io 
tés autrés änimaux en ont cinq aux pieds 
de devant comme à ceux de derrière ; les 
ohgles font noirâtres & réflemblent plus par 
leur forme aux ongles des fouines qu’à ceux 
des pekans. | | 
Le poil & le duvet font de couleur de 
marron fur tout le corps ; il y a un mélange 
de gris fur la tête : le poil eft très-brillant , 
le plus long a environ un pouce & demi ; 
celui de la queue n’a guère plus de longueur: 
Les mouftaches font noires & longues de 
plus de deux pouces. 


E iÿ 


302 Defcription 


DESCRIPTION 
DÜ CHINCHE. 


 Ghoiitus defcription a été faite fur une 
peau empaillée /pl. X XXI X ) qui 
renfermoit les os des jambes & des pieds, 
& ceux des mâchoires ; les dents reflem- 
bloient à celles du putois, du furet, de … 
Thermine & de la belette. La tête de ce 
chinche étoit fort petite , les jambes fort 
courtes & la queue longue & fort touffue; 
en général il reffembloit beaucoup au putois, 
il étoit à peu près de même grandeur, car 
il avoit feize pouces de longueur , depuis le 
Bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue, 
dont le tronçon n’étoit long que de huit 
pouces ; mais le poil s'étendoit de quatre 
pouces au-delà. 

La peau avoit des parties noires & des 
parties blanches par grands & par petits 
efpaces ; la tête étoit noire en entier , à l’ex- 
ception d’une raie blanche qui s’étendoit le 
long du chanfrein fur le milieu du front, du 
fommet de la tête & de l'occiput jufqu’au 
cou, où elle aboutifloit à une large bande 
de même couleur qui occupoit le deflus du 
cou : elle s’étendoit fur le garrot & fur le 
dos, où elle fe divifoit en deux branches 
qui fe prolongeoient jufque fur la croupe ; if 


du Chinche. 103 
. y avoit entre ces branches une raie noire qui 
s’étendoit depuis le milieu du dos jufqu’à la 
queue ; dont les poils étoient de couleur 
blanche pour la plupart , il s’en trouvoit 
beaucoup qui étoient en partie blanes & en 
partie noirs ; la poitrine & le ventre étoient 
blancs avec de petites taches noires : tout le 
refte du corps étoit noir avec des taches 
blanches fur les côtés du cou , fur f’épaule 
& fur la face externe des quatre jambes. Le 
poil de cet animal eft bien luftré & fort long , 
car celui du corps avoit plus de trois pouces 
& demi ; & celui de la queue plus d'un 
demi-pied de longueur ; le poil cachoïit un 
duvet fort doux qui étoit blanchâtre fous le 
poil blanc , & brun fous le poil noir. H y 
avoit à chaque pied cinq doïgts & cin 
ongles longs , un peu courbes & blanchâtres ; 
ceux des pieds de derrière étoient cachés fous 
le poil. : 
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DESCRIPTION 
DU ZORI EL L'E, 


À defcription de cet animal /pl xzr) 

._ a été faite fur une peau qui étoit à peu 
près dans le même état que celle du précé- 
dent ; les dernières dents mâchelières avoient 
été enlevées avec la partie poftérieure des 
mächoires ; mais toutes les dents qui reftoient 
reffembloient à celles du Putois, Le Zorille 
étoit plus petit que le Chinche ; il avoit le 
mufeau moins long & Île corps plus court, 
€ar il n’y avoit que treïze à quatorze pouces 
de Jongueur , depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’origine de la queue, qui étoit auf 
touffue & à peu près de même longueur que 
celle du chinche. dE: 
Les feules couleurs du poil fuffroient pour 
faire préfumer que Île zorille eft d’efpèce 
diflérente de celle du chinche ; celui du 
zorille eft de couleur noïre ou noirâtre avec 
des raies, des bandes & des taches blanches 
ou blanchätres qui ont quelque apparence de 
jaunâtre ; fl y a une tache blanche fur le 
front entre Îles deux yeux ; on voit fur le 
cou & fur le dos quatre bandes de même 
couleur, les deux du milieu commencent à 
Jocciput; l’extérieure de chaque côté s'étend 
jufqu'à une petite diffance de l'œil; ces 
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bandes ne font pas régulières , ni pour leur 
largeur ni pour leur direction ; il y a encore 
une bande blanche de gique côté de la 
poitrine , elle commence derrière le coude , 
elle remonte vers le dos fur le milieu du 
corps & forme une bande traviverfale fur 
la partie poftérieure du dos; il fe trouve fur 
les lombes une feconde bande blanche & 
tranfverfale , qui defcend au - devant du 
genou ; on voit une tache de même couleur 
de chaque côté de la croupe & une petite 
Bande en forme de demi-anneau , à l'origine 
de la queue, dont le bout eît auffi de couleur 
blanche , le refté eft noir; le ventre , la 
poitrine , les jambes & les pieds font noirs 
ou noirâtres fans aucun mélange de blanc. 
Le poil du corps n’a qu’un pouce de lon- 
gueur , celui de la queue en a trois ou 
Quatre ; tous ces poils Bt fermes & luftrés, 
ils cachent un duvet fort doux & de même 
couleur. que le poil. Il y a cinq doigts & 
cinq ongles à chaque pied, ceux des pieds 
de derrière font en partie couverts par le 


poil des doigts. 


Æ 


306. Fifioire Narnreïle 


LE PEKAN 
ET LE VISON. 


L y a long - temps que le nom de 

Pekan éoit en ufage dans le com- 
merce de la pelleterie du Canada”, fans 
que l’on en connût mieux l'animal auquel 
il appartient en propre; on ne trouve ce 
nom dans aucun Nuuralifte, & les Voya- 
geurs Font employé indiftinétement 
pour défigner différens animaux , & lur- 
tout les mouffettes : d’autres ont appelé 
renard où chat fauvage Vanimal qui doit 
porter le nom de pekan, & il n’étoit pas 
poflible de tirer aucune connoiffance 
précife des notices courtes & fiutives 


% Noms des peaux qu'on tire du Canada , avec 
Jeurs valeurs en 1683.., Les pekans, chats fau- 
vages ou enfans du diable, valent 1 livre 15 fous: 
Ja peau. Voyage de la Hontar, tome IT, page 39: 

b Jf répand une puanteur infupportable, Les 
François lui donnent dans le Canada le nom d’erfanr 
du diable où bére puante ; cependant quelques - uns: 
Tappellent pekar,. Vayage de Kalm , pagt 412» 
article traduit par M, le Marquis de Monrmirail, 


du Pekan à du Vifom 107 
que tous en ont données. Il en eft du 
vifon comme du pekan, nous ignorons 
l'origine de ces deux noms , & perfonne 
n’en favoit autre chofe, finon qu'ils 
appartiennent à deux animaux de lAmé- 
rique feptentrionale. Nous les avons 
trouvés ; ces deux animaux, dans Île 
cabinet de M. Aubry, Curé de Saint 
Louis, & il a bien voulu nous les prêter 
pour les décrire & les faire deffiner. 

Le pekan / pl x111 ) reflemble fi 
fort à la marte, & le vifon * /p{. XL111) 
à la fouine , que nous croyons qu’on peut 
les regarder comme des variétés dans 
chacune de ces efpèces; ils ont non 
feulement la même forme de corps, les 
mêmes proportions , les mêmies lon 
gueurs de queue, 1 même qualité de 
poil, mais encore le mème nombre de 


* Je f-rois aflez porté à croire que l'animal in- 
diqué par Sagard Theodat , fous le nom de Orray , 
pourroit êt e le même que le vifon. « l'ottay, dit 
ce Voyageur, eft g'and'comme un petit apin; « 
il a le poil très-noir & fi doux, poli & beau, «. 
qu'il femble de la panne. Les Can:idiens font « 
grand cas de ces peaux, defquelles ils font des « 
robes, » Voyage au pays des Huons, page 3 0 8 
J ny a au Canada aucun animal auquel cette 
indication convienne mieux qu'au vifon. 


E vj 


os Hifioire Naturelle, crc; 
dents & d'ongles , le même inftinét, les 
mêmes habitudes naturelles; ainfr nous 
nous croyons fondés à regarder le pekan 
comme une variété dans f'efpèce de la 
marte, & le vifon comme une variété 
dans celle de la fouine , ou du moins 
comme des efpèces fi voifmes, qu’elles 
ne préfentent aucune différence réelle : 
le pekan & le vifon ont feulement le 
poil plus brun, plus luftré & plus foyeux 
que la marte & la fouine, mais cette 
différence, comme lon fait, leur eft 
commune avec le caftor, la loutre & 
les autres animaux du nord de lAmé- 
rique, dont la fourrure eft plus belle 
que celle de ces mêmes animaux dans 
le nord de l'Europe. 


109 


DES CRÉPTION 
DU PE K AN, 
qe Pekan f/ pl x LI11I) reflemble 


exactement à la fouine & à la marte, 
par le nombre, la forme & la fituation des 
dents ; il a aufir beaucoup de rapports avec 
ces animaux , par la nature & la couleur du 
poil, & même par la figure du corps; mais 
les pieds m'ont paru à proportion plus gros 
& les jambes plus longues, principalement 
celles de devant, autant que j’en ai pu juger à 
Tinfpection d’une peau defléchée & bourrée ; 
qui m'a fervi de fujet pour cette defcription. 
If m'a paru que le corps du pekan étoit au 
moins aufli long que celui de {a fouine & 
de la marte, car la peau bourrée & renflée 
àfendroit du ventre avoit un pied & demi 
de longueur , mefurée en ligne droite depuis 
le bout du mufeau jufqu’a Porigine de la 
queue , dont le tronçon étoit long de dix 
pouces ; le poil s’étendoit d’un pouce au- 
delà du tronçon, ïl y ayoit cinq doiïgts & 
cinq ongles à chaque pied. | 
Cet animal avoit un poil ferme & luifant 
& un duvet très-doux & fort touffu ; le 
duvet étoit de couleur cendrée fur la plus 
grande partie de fa longueur depuis la racine ; 
la pointe étoit grife avec quelques teintes de 


114 Déefcription, &c. 

fauve ; le poil ferme avoit les mêmes cou- 
leurs que le duver, excepté dans la partie 
qui s’étendoit au-de'à du duvet, cette partie 
étoit grile & noire, avec quelques teintes 
de couleur de marron ; la pointe des plus 
longs poils étoit noire. Par ce mélange de 
couleurs lanimal étoit varié de gris & de 
fauve fur la tèie, ie cou, les épaules, le 
haut d:s jambes de devant & le dos ; aux 
côtés du corps le gris dom'noit fur le fauve ; 
& la pointe des poils formoit {ur le cou 
quelqu’apparence de bandes tranfverfales 
noires ; à certains afpects , le noir étoit plus 
apparent que le gris fur la croupe ; le bas 
des jambes de devant , celles de dérrière en 
entier , les quatre pieds & la queue étoient 
noirs , avec quelque mélange de brun ; la 
poitrine & le ventre étoient mélés de fauvé 
& de brun; il y avoit du blanc eutre les 
jambes de devant fur la poitrine, & entre 
Les jambes de derrière fur le ventre. 


SE | 


DESCRIPTION 
DU VFISON. 
E Viälon /pl. XLIF1I ) reffemble à Ïa 


fouine par la forme du coips, & par 
les dents que jai pu voir dans une peair 
bourrée * qui à été apportée de Canada , & 
qui nya fervi de fujet pour cette defer ption 3 
j'ai vu très- diflinétement la troifième dent 
mâchelitre qui et de plus dans la fouine que 
dans le putois. Le Vifon a le corps, & 
principalement le cou, trés-alongé ; la queue 
eit peu touffue & médiocrement longue ; fes 
jambes font très-evurtes , fur-tout celles de 
devant ; ila cinq doigts a chaque pied & cinq 
ongles qui font prefque tous cachés par le 
poil des doigts. Cet animal eft à peu près 
de la grandeur de la fouine ; la peau que 
jai vue avoit un pied quatre pouces de 
longueur , depuis le bout du muleau juiqu’à& 
Forigine de la queue , dont le tronçon étoit 
_Jong de fept pouces ; le poïl ne débordoit 
ue d’un pouce au-delà , il elt noir; celui 
n corps a une couleur brune teinte de fauve; 
# Cette peau eft dans le Cabinet de M. Aubry, Curé 
de la paroïfle de Saint - Louis -en-l'ile à Paris, avec les: 
LR de pekan, de zorille, de chinche & de coafe, dont 
s defcriptions précèdent celle-ci, M. Aubry à eu la bonté: 
de me commuuiquer ces peaux & d’autres pièces de {on: 
@abinet, avec la plas grande complailançe, 


x12 Deftription, êre. 

il eft très-brillant & laïfle voir par-deflous 
un duvet très-doux, fort touffu , de couleur 
cendrée claire , depuis la racine jufqu’à la 
pointe qui a une teinte de fauve-pâle, Les 
plus longs poils du corps ont environ un 
pouce ; ceux de la queue ne font guère plus 
longs. | | 
Les mouftaches font brunes & ont près 
de deux pouces de longueur. SRE 
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LA ZIBELINE* 


P RESQUE tous les Naturaliftes ont 
.… parlé de la Zibeline fans fa connoître 
autrement que par fa fourrure. M. Gmelin 
eft le premier qui en ait donné fa figure 
& Ja defcription ; il en vit deux vivantes 
chez le Gouverneur de Tobolsk. « La 
zibeline reffemble , dit-il, à la marte par « 
_* Zibeline. Marte zibeline; Zohel en Ale: 


mand ; So/o/ en Polonois; Sabbel en Suédois ; 
Sable en Anglois. - 

Miflela Sobella, Gefner, Hifl quad, p.768. 

Muflela Zibellina, The Sable. Ray. Sr. quade 
Pag- 201. | a 

Mhuflela Zibellina , Ariftotelis Sarherins , Nipho; 
Cebaks, Alciato , mus farmaticus à feyrhicus, The 
cebal or fable. Charleton, exercit, pag. 20. 

Muffela Sobella, Gefneri, Muflela Zibellina Jont. : 
toni, Muftela foyrhica, martes fyrhica, idfis feythica , 
fathorius Ariflorchs , mus farmaticus à feyrhicus 
Alciati, de, Rzaczinsky , au. pag. 3 17. 

Mhuflela obfcure fuva , gutture cinereo. :.. Martes 
Zibellinn La marte zibeline. Brifl, Regn, arim, 
p. 248. | 

Muflela Zibellina, Nov. Comm. Acad. Petrop, 
tom. V. Animalium quorumdam quadruv, defcriprio, 
autore Georg. Gmelin\, art. 1, fo, ibid, tab, 6, 
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» la forme & l’habitude du corps, & à « 
» la belette par les dents; elle a fix dents w 
» incifives aflez longues &-un peu cour- 
» bées, avec deux longues dents canines 
$ à la mâchoire inférieure , de petites 
» dents très - aiguës à mâchoire fupé- 
> rieure; de grandes mouftaches autour 
» de Îa gueule , les pieds larges & tous 
>» armés de cinq ongles : ces caractères 
> étoient communs à ces deux zibelines ; 
» mais l'une étoit d’un brun noiïrâtre fur 
» tout le Corps, à l'exception des oreilles 
» & du deflous du menton, où le poil 
» étoit un peu fauve ; & Pautre, plus 
» petite que la première , étoit. fur tout 
» le corps d'un brun jaunêtre, avec les 
» oreïlles & le deflous du menton d’une 
» nuance plus pâle. Ces couleurs font 
» celles de l'hiver ; car au printemps elles 
5 chingent par ha mue du poit: Îa 
» premiere zibeline, qui étoit d’un brun 
» noir, devint en été d’un jaune brun ; 
3 & la feconde , qui étoit d’un brun 
» jaune, devint d’un. jaune pâle. Jar 
» admiré, continue M. Gmelin, Fagilité 
» de ces animaux; dès qu'ils voyoient 
»un chat, ils fe drefloient fur les 


de la Zibelne. 11$ 
pieds de derrière comme pour fe « 
préparer au combat ; ils font très- ce 
inquiets & fort remuans pendant la ce 
nuit * ; pendant le jour au con- « 
traire , & fur-tout après avoir mangé , « 
ils dorment ordinairement une demi- ce 
heure ou une heure ; on peut dans « 
ce temps les prendre , les fecouer ;, « 
les piquer fans qu'ils fe réveillent. » 
Par cette defcription de M. Gmelin , 
on voit que les zibelines ne font pas 
toutes de à même couleur, & que par 
conféquent les Nomenclaeurs qui les 
ont défignées par les taches & les cou: 
leurs du poil ont employé un mauvais 
caractère , puifque non-feulement il 
change dans les différentes faïfons, mais 
qu'il varie d’individu à individu, & de 
climat à climat” | 
3 JVora. Cette inquiétude & ce motivement 
pendant la nuit meft pas particulier à la zibeline ; 
jai vu là même chofe aux hermines que nous 
avons eu vivantes, & que nous avons nourries 
pendant plufieurs mois. 


b Des deux zibelines dont parle M. Gmelin, 
h première venoit de la province de ‘Fomskien , 
& la feconde.de celle de Berefowien; on trouve 


auf dans fà relation de la Sibérie, que fur. ka 
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Les zibelines habitent le bord ‘des 
fleuves , les lieux ombragés & les bois 
les plus épais ; elles fautent très - agile 
ment d’arbres en arbres, & craignent 
fort le foleil, qui change, dit-on , en 
très- peu de temps la couleur de leur 
poil; on prétend * qu’elles fe cachent & 
qu’elles font engourdies pendant l’hiver, 
cependant c’eft dans ce temps qu'on les 
chafle & qu'on les cherche de préfé: 
rence, parce que leur fourrure eft alors 
bien plus belle & bien meilleure qu’en 
été ; elles vivent de rats, de poiflon ; 
de graines de pin & de fruits fauvages ; 
élles font très-ardentes en amour ; elles 
ont pendant ce temps de leur chaleur 
tine odeur très-forte, & en tout temps 
leurs excrémens fentent mauvais : on les 


smontagne de Sopka - Sinaia il y a des zibelines 
moires à poil court, auxquelles 1 eft défendu de 
donner la chafle : qu'une femblable efpèce de 
zibcline fe trouve auffi plus avant dans les mon- 
fagnes , de même que chez les Caïmouks Vrangai, 
« J'ai vu, dit-il, quelques-unes de ces peaux que 
>» des Calmouks avoient apportées ; elles font con- 
nues fous le nom de zibelines de Kangaraga. » 
Poyage de Gnelin, tome 1, page 217, 


+ Roagnsky, auct, pags 3 18, 


de la Libeñie, VIF 
_frouve principalement en Sibérie , & il 
n’y en a que peu dans les forêts de [a 
grande Ruflie , & encore moins en 
Lapponie. Les zibelines * fes plus noires 
{ont celles qui font les plus eftimées; fa 
différence qu'il y a de cette fourrure à 
toutes les autres, c'eft qu’en quelques 
fens qu'on poufle le poil, il obéit 
également, au lieu que les autres poils 
pris à rebours font fentir quelque roideur 
par leur réfiftance. 

La chafle des zibelines fe fait par des 
criminels confinés en Sibérie , ou par 
des foldais qu'on y envoie exprès, & 
qui y demeurent ordinairement plufieurs 
années; les uns & les autres font abligés 
de fournir une certaine quantité de 
fourrures à laquelle ils font taxés ; ils 

* La zibeline diffère de la marte en ce qu'elle 
eft plus petite, & qu’elle a les poils plus fins & plus 
longs ; les véritables zibelines font damafiées de 
goir , & fe prennent en Tartarie ; il s’en trouve 
peu en Lapponie : plus la couleur du poil eft noire 
& plus elle eft recherchée, & vaudra quelquefois 
foixante écus, quoique la peau n'ait que quatre 
doigts de largeur, on en a vu de blanches & de 
griles, Regard , tome 1, page 176. Nota Scheffer 
dit de même qu'il {e trouve quelquefois des zibelines 


blanches. Æifloire de la Lapponie, page 3 1 8 
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ne tirent qu’à balle feule pour gâter Île 
moins qu'il eft poffible la peau de ces 
animaux , & quelquefois au lieu d’armes 
à feu ils fe fervent d’arbalètes & de très: 
petites flèches. Comme le fuccès de 
cette chafle fuppofe de ladrefle, & 
encore plus d'afliduité, on permet aux 
Officiers d'y intéreffer leurs foldats, & 
de partager avec eux le furplus de ce 
qu'ils font obligés de fournir par fe- 
maine, ce qui ne laifle pas de leur faire 
un bénéfice très - confidérable *. 

: Quelques Naturaliftes ont foupçonné 
que la zibeline étoit le Sarherius d’Aril- 
tote, & je crois leur conjecture bien 
fondée. La fineffe de la fourrure de la 
zibeline indique qu’elle fe tient fouvent 
dans l'eau ; & quelques Voyageurs ? 


* Un Colonel peut tirer de fes fept années de 
fervice à la chafle des zibelines, environ quatre 
mille écus de profit , les Subalternes à proportion, 
& chaque Soldat fix ou fept cents écus. Voyage du. 
F. Avril, page 1 69. — Voyez auffi la relation 
de la Moicovie, par la Neuville. Paris, 169 8 , 
page 217. 

b Les Chaffeurs vont chercher les zibelines dans: 
de petites îles où elles fe retirent , ils les tuent avec 
une efpèce d'arbalète, &c, Voyage du P Avril, 
page 168, 
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difent qu’elle ne fe trouve en grand 
nombre que dans de petites îles , où les 
chaffeurs vont la chercher; d'autre côté 
Ariftote parle du fatherius comme d’un 
animal d'eau, & il le joint à la loutre & 
au caftor. On doit encore prélumer que 
du temps de la magnificence d'Athènes, 
ces belles fourrures n’étoient pas incon- 
nues dans la Grèce, & que l'animal qui 
les fournit avoit un nom; orilnyena 
aucun qu’on puifle appliquer à la zibe- 
line avec plus de raifon que celui de 
fatherius , fi en effet il eft vrai que la 
‘zibeline mange du poiffon * & fe tienne 
affez fouvent dans l'eau pour être mife 
au nombre des amphibies. 
* Jn umbrofis faltibus verfatur Jemper , infidiatur 


saviculis. . .... in efcam affumir mures, pifces , uvas 


rubeas, Rzaczinki , auél, Hifi. Nat, Polon, pag, 3 1 8 
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LE LEMING* 


() LAUS MAG NUS eft le premier 
qui ait fait mention du Leming *; 
& tout ce qu’en ont dit Gefner, Scaliger, 
Ziegler , Jonfton, &c. cft tiré de cet 
auteur; mais Wormius, après des re- 
cherches plus exactes , a fait l'hiftoire 
de cet animal , & voici la defcription 
qu’il en donne. « Il a, dit-il, la figure 
» d’une fouris , mais la queue plus 
» courte, le corps long d'environ cinq 
» pouces, le poil fin & taché de diverfes 


* Leming, nom de ce cet animal dans fon pays 
natal en Norvège , & que nous avons adopté. Aus - 
Norvagicus à Norvagis, Leming , Leminger,, 
Lemender, Lemmer apyellatur, Os Magnus Lemner 
ë7 Lemmnus vecat. .. Zieglerus Leem vel Lemrier, 
Mufcum Wormianum, pag, 322, fig. animals, 
&T Sceleron, pag, 225$, 

Lenmus, Mus caudà abbreviatä pedibus peutadac- 
sylis, Aus caudi abruprä , corpore fulvo nigroque varie, 
Æaun, Sue, 26, A, Sick, 1740 , pag. 326: 
Lab, VI, fige 4 & 5, Sft Nar. 10, n° 2, Linn. 
iSyfl Nat, et, X » PAZ SJ: 

* Olai Mag, Hi Ga fepn Gb. X VTIT; 
CAP» X Xe 

couleurs , 


da Leming. 12 
couleurs, la partie antérieure ‘de Ia 
tête noire , la partie fupérieure jau- 
nâtre, le cou & les épaules noires, le 
refte du corps roufsätre, marqué de 
quelques petites taches noires , de 
différentes figures jufqu’à la queue, 
qui-n'a qu'un demi- pouce de Ion- 
gueur, & qui eft couverte de poils 
jaunes noiratres ; l’ordre des taches, 
non plus que leur figure & leur 
grandeur , ne font pas les mêmes dans 
.rous les individus ; il y a autour de la 
gueule plufieurs poils roides en forme 
de mouftaches, dont il y en a fix de 
chaque côté beaucoup plus longs & 
plus roïdes que les autres ; l'ouverture 
de la gueule eft petite , Ia lèvre fupé- 
rieure eft fendue comme dans les 
écureuils , il fort de la mächoire {upé- 
rieure deux dents longues incifives, 
aiguës , un peu courbes , dont les 
racines pénètrent jufqu'à l'orbite des 
yeux, deux dents femblables dans fa 
mâchoire inférieure qui correfpondent 
à celles du déflus, trois mâchelières 
de chaque côté, éloignées des dents 
incifives ; la première des mâchelières 


Tome XXV IL, F 
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» fort large & compofée de quatre 


» lobes , la feconde de trois, latroifième # 


» pluspetite, chacune de ces trois dents 


>» ayant fon alvéole féparée & toutes 


» fituées dans l'intérieur du palais, à un « 


» intervalle affez grand ; fa langue aflez 
5 ample & s'étendant jufqu'à l'extrémité 
» des dents incifives; des débris d’herbe 
» & de paille qui étoient dans la gorgé 
» de cet animal, doivent faire penfer 
>» qu'il rumine ; les yeux font petits & 
>» noirs , les oreilles, couchées fur de 


>» dos , les jambes de devanttrès-courtes, # 
» lés pieds couverts de poils & armés # 


5 de cinq ongles aigus & courbés , dont 
» celui du milieu eft très-long, & dont 


me 
Le 


Prin 


5» le cinquième eft comme un petitu 


» pouce ou comme un ergot de:cog; 


» fitué quelquefois aflez haut dens la, 
» jambe ; tout le ventre eft blanchätre, ! 
tirant ün peu fur le jaune , &c, » Ceru 


courir aflez vite , il habite ordinaire-h 
ment les montagnes de Norvège & de” 
\ 


animal, dont le corps eft épus & les 
jambes fort courtes, ne laifle pas .de 


DD re LA 


Lapponie, mais il en defcencd quelque-W 


fois’en fr grand nombre dans de certaines! 


: Let à 
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années * & dans de certaines faifons, 
qu'on regarde l'arrivée des Lemings 
comme un fléau terrible, & dont il eft 


* On a remarqué que Îles Lemmers ne paroiffent 
pas révulièrement tous les ans, mais en certain temps 
à limprovifte & en fi grande quantité, qu'ils fè 
répandent par - tout & couvrent toute la terre. . à: 
Ces petites, bêtes , bien loin d’avoir peur & de 
s'enfuir quand elles entendent marcher fes pañlans, 
font au contraire hardies & courageufes , vont au- 
devant de ceux qui les attaquent, crient & jappent 
préfque tout de même que des petits chiens ; fi on 
les veut battre, elles ne fe foucient ni du bâton 
ni des hallebardes, fautant & s'élançant contre ceux 
qui les frappent, ‘s'attachant & mordant en colère 
les bâtons de ceux qui les veulent tuer. Ces animaux 

… ont ceci de particulier , qu'ils n’entrent Jamais dans 
“ les maïfons ni dans les cabines pour y faire du 
. dommage , ils fe tiennent toujours cachés dans les 
broflailles & le long des coteaux ; quelquefois ils 
fe font la guerre, fe partageant. comme en deux 
armées le long des lacs & des prés... Les h:rmines 
& les renards font leurs ennemis & en mangent 
beaucoup... .. Therbe renaïflante fait mourir ces 
petits animaux , il femble qu'ils fe faffent auflr 
. mourir eux-mêmes; on en voit de pendus à des 
branches d'arbres, on peut croire auf qu’ils fe 
jettent dans l'eau par troupes comme les hirondelles. 
Hifloire de la Lapponie, par Scheffer, page 722, 
: Nota, H y a bien plus d'apparence que les leminps , 
comme tous les autres rats , fe mangent & s'entre- 
détruifent dès que la piture vient à leur manquer, 
 &-que c'eft par cette raifon que leur deftruétion 
eft auflr prompte que leur pullulation." "7" 


Fi 
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impoflible de fe délivrer ; ils font un 
dégât affreux dans les campagnes , dé- 
vaflent les jardins , ruinent les AOHOns ! 

& ne laiflent rien que ce qui ft fciré 
dans les mailons, où heureufement ils 
n'entrent pas. Îls aboient à peu près 
comme des petits chiens ; loriqu’on les 
frappe avec un bäion , ils fe jettent 
deflus & le wennent fr fort avec les 
dents, qu ‘ils fe laiffent enlever & tranf- 
porter à quelque diftance, fans vouloir 
le quitter ; ils fe creufent des trous fous 
terre, & vont comme les taupes manger 
les racines , ils s’aflemblent dans de . 
certains temps, & meurent pour ainfi M 
dire tous. en{emble ; ils font ann | 
geux & fe défendent contre les autres 
animaux : On n€ fait pas trop d’où ils 
viennent , le peuple croit qu’ils tombent ÿ 
avec a pluie *; le mâle eft ordinaire 


* Befliolæ quadrupedes , Lemmar vel Lemmus x 
dite , magnitudine Joricis., pelle varit per tempeflates M 
T re series imbres. . . incomperium unde, an ex remo- 
te anfulis 7 venro delatæ an ex mubibus faculenris | 
aatæ deferantur.  tanien Lorie efl flatim atque il 
deciderint ; reperiri en vifcer ibus herbæ cruda nondum | | 
concotlæ. He more locufarum in maximo examine ‘ca- jl 
dentes one virentia defirumt à quæ morfu tant à 


| du, Leining. 125$ 
tient plus grand que k femelle, & x 
auffi les taches noires plus grandes ; ils 
meurent infilliblement au renouvelle- 
ment des herbes ; ils vont aufli en 
grandes troupes fur l'eau dans le beau 
temps, mais s'il vient un coup de vent, 
ils font tous fubmergés ; le nombre de 
ces animaux eft fi prodigieux , que 
quand ils meurent, l'air en eft infecté , 
& cela occafionne beaucoup de mala- 
dies , ii femble même qu'ils infectent 
des plantes qu'ils ont rongées , car le 
pâturage fait alors mourir le bétail ; la 
chair des lemings n'eft pas bonne à 
. manger ; & leur peau, quoique d'un 
“beau poil, ne peut pas fervir à faire 
Ni ; ‘ 3 
dès fourrures, parce qu'elle a trop peu 
de confiftance. | 
… attigerint emoriuntur pivulentià ; vivit hoc agmen donec 
mon guflaverit herbun renaram. Conveniunt quoque 8re- 
gatim quaf hirundines evolaturæ , fed flato temporé aut 
moriuntur acervatins cum lue terræ (Ex quaÿuft COrrup- 
viome aer fit pellilens © afficit incolas verrigine © 
ickero ) aut his befliis dictis vulgariter Lekat vel Her- 
melin confununtur unde idem Hermelini pinguefcuitf» 


OI. Mag. Hifh Gent. fepr. pags 142. 
ru Re 


LA SARICOVIENNE*.. 


& À Saricovienne , dit Thevet, fe 
» trouve le Iong de fa rivière de 
5 fa Plata, elle eft d’une nature amphi- 
» bie, demeurant plus dans l'eau que 
» fur Îa ierre ; cet animal eft grand 
» comme un chat, & fa peau qui eft 
» mêlée de pris & de noir, eft finé 
» comme velours ; fes pieds font faits. 
» à [a femblance de ceux d’un oïfeau 
» de rivière : au refte fa chair eft très- 
délicate & très-bonne à manger. * » Je 
. * Saricorienne, nom de cet animal au pays de # 
la Plata, & que nous avons adopté. Ce mot /ari- 
- covienme paroît être dérivé de Carigueibejn, qui cft 
le nom de cet animal au Brefil, & qui doit fe 
prononcer farigoviou, ce nom fignifie bêre friande ,. 


felon "Thevet. 
_ Jiya, que à Carigueibeju appellatur & Brafilien- 
fibus. Marcgr. Fifi nat, Braf. pag. 234, fie. ibid, 
_Lutra nigricans cauda depreffà à glabrä. Barrère: 
Life de la Fr. Equin, page 55. 
Latra atri coloris maculà fub gutture flava. . 
jura Brafilienfis, La loutre du Brefil. Brifl. Reg 
anint pag. 278. 
* Singularités de Ja France antarétique, par: 


André Thever. Paris, 1 j j 8, pages 1 07 Ÿ 1084 
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éomimence par citer ce paflage , parce 
que les Nauralifles ne connoifloient 
pas cet animal fous ce nom ; & qu'ils 
ignoroient que le Carigueibeju du Bref, 
qui eft le même, eût des membranes 
entre les doigts des: pieds; en effet , 
Marcgrave qui en donne la defcription , 
ne parle pas de ce caractère , qui cepen- 
dant eft effentiel, puifqu'il rapproche 
autant qu'il eft poflible cette efpèce de 
celle de la Eouire. : | 
Je crois encore que Fanimal dont 
Gumilla fait mention fous le nom de 
Guachi*, pourroit bien être le même 


0. * On trouve fur Les rivières qui fe jettent dans 
POrenoque une grande quantité de chiens d’eau, 
que les Indiens appellent Guachi ; cet animal nage 
avec beaucoup de légèreté, & fe nourrit de poiffon,; 
ä eft amphibie, mais il vient auffi chercher fa 
nourriture fur terre ; 11 creufe des foffes fur lé rivage, 
dans lefquelles la femelle met bas fes petits. Ils ne 
creufent point ces foffes à l'écart , mais dans les 
endroits où il vivent en commun & où ils viennent 
fe divertir. J'ai vu & examiné avec foin leurs 
tanières, l’on ne fauroit rien Voir de plus propre ; 
ils ne faiflent pas la moindre herbe aux environs ; 
fs amoncéllent à l'écart les arêtes des poiffons qu'ils 
imangent , & à force de fauter, d'aller & dé vénif 
ls pratiquent des chemins très- propres ‘éc' très+ 
somimodes. Ælifloire de l'Orenoque, par. Gumilla , 
Fiÿ 


128 Fifioire Naturelle 

que la faricovienne , & que c’eft une 
efpèce de loutre commune dans toute 
PAmérique méridionale. Par la defcrip- 
tion qu'en ont donnée Marcorave & 
Definarchais *, il paroît que cet animal 
amphibie eft de fa grandeur d’un chien 
de taille médiocre, qu'il a le haut de fa 
tête rond comme le chat ; le mufeau unx 
peu long conune celui du chien ; les 
dents & les mouftaches comme le Has 
es yeux ronds , petis & noirs ; les 
oreilles arrondies & placées bas ; cinq 
doigts à tous les pieds, les pouces plus 
courts que les autres doigts , qui tous 
font armés d'ongles bruns & aigus ; la à 
queue aufli longue que les jambes de 
derrière ; fe poil affez court & fort doux, 
noir fur tout le corps , brun fur la tête, 
avec une tache blanche au gofier. Son 
cri eft à peu près celui d’un jeune chien 
& il Fentecoupe quelquefois d'un autre 


tome 111, page 29, NOTA. Ces camétères con- 
viennent à la faricovienne, mais il nous paroït que 
le nom guachi a été mal appliqué ici, & qu'il. 
appartient à Fefpèce de mouffette que nous avons. 
appclée coafe, 


ka 2 Voyage de Defmarchais, tome II], page 2 o 6. 
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cri femblable à la voix du fagoin ; il 
vit de crabes & de poiffons, mais on 
peut auffi le nourrir avec de Îa farine de 


manioc délayée dans de l'eau. Sa peau 


fait une bonne fourrure, & quoiqu'il 
mange beaucoup. de poiffon:, fa chair 


? A Ê 
- pa pas le goût de marais , elle eft au 
contraire très = faine & twès-bonne à 


MAI) PAS re 
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| UNE 
LOUT RE DE CANADA. 


ETTE Loutre, {ph:x L1 2) 
beaucoup: plus ‘grande que notre 
Lace , &’qui doit fe trouver:dans le 
nord de? Europe comine elle fe trouve : 
en Canada, m'a fourni l’occafñion. de 
chercher fi ce n’étoit pas le même animal 
qu'Ariftote à indiqué, fous le nom de 
Latax, qu'il dit être plus grand & plus 
fort que lwloutre ; mais les’ notions qu if 
en donne ne convenant pas en entier 
à cette grande loutre, & Îa trouvant 
d’ailleurs abfolument femblable à la loutre 
commune , à Ja grandeur près , j'ai jugé 
que ce n'étoit point une cfpèce parti-- 
culière, mais une fimple variété dans: 
celle de la loutre. Et comme les Grecs, 
& fur-tout Ariftote, ont eu grand foin 
de ne donner des noms différens qu'à 
des animaux réellement différens par 
lefpèce , nous nous fommes. convaincus. 
que le latax eft un autre animal ; d’ail- 
leurs les loutres , comme les caftors, 
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# Les Loutres de l'Amérique feptentrionale diffe- 
vent de celles de France en ce qu'elles font toutes 
communément plus longues &r plus noires ; il sen 
trouve qui le font bien plus les unes que les au- 
tres, il y en à d'aufli noires que du: jay ;. celles-ci 
font fort recherchées & fort chéres. Difcription de 
l'Amérique feprentrionale par Denys , tome ÎL, ps 20. 

D Synt inter quadrupèdes férafque , que viclun ex 
lacu àT flaviis petant at vero a mari uullunt, præ= 
terquairt vitulus marinus, Sunt ertam in hoc genere 
fiber, fatherium, fatyrium , lutris, Latax guæ latior lurre 
ef? , dentefque habet robuflos, quippe que noéti plerumque. 
egrediens , virgulta proxima fuis denrilus.ut ferro præ- 
cidat > lurris etiam hominent mordet nec defiftir , uf 
à férunt » nifi offis fraéti crepitum fenferit, . Earaci pilus: 

durus ; fpecie inter pilum vitul marini cervi Arifee 

if, anim. Bb. VIE, cap, Ve Le loup. marins 
F VE 
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Ariftote fait mention dans ce pafige 
de fix animaux amphibies; & de ces fix 
nous Wen Connoiflons que trois, le: 
phoca., le caftor & la loutre ; les trois 
autres, qui font le /atax, le fatherior 
&-_le Jatyrion font demeurés inconnus, 
parce qu'ils ne font indiqués que par: 
leurs noms & fans aucune defcription :: 
dans ce cas , comme dans tous ceux ot» 
Fon ne: peut tirer aucune induction: 
directe pour la connoiffance de la chofe;: 
il faut avoir recours à la voie d’exclu- 


« D'autant que les Anglois n’ont point de loups 
»- fur leur terre, nature les a pourveus d'une béte- 
» au rivage de leur mer, fi fort approchante- 
» de notre loup, que ff ce n'étoit qu'il fe jette 
» plutôt fur Îles poiflons que fur les ouailles, on le- 
» diroit du tout femblable à notre bête tant ravif- 
» fante; confidéré a corpulence , 1e poil’, la tête 
» (qui toutefois eft fort grande) & Ia queue 
» moult approchante au loup terrcftre ; mais parce: 
» ‘que. celui-cy (comme dit eft): ne vit: que de 
» poifilons, & n’a été aucunement. connu des an- 
» ciens,.il ne ma femblé moins notable que les: 
» animaux de double vie cy-deffus allégués, par-. 
quoi j'en’ai bien voulu mettre le pourtrait. » Belon, 
de la naturé des poiffons, page 18. Nota..l a figure eft, 
à la page 9, & reffemble plus à l'hyæne qu'à aucum 
autre animal, mais ce ne peut être l'hyæne, car elle: 
n'eft point amphibie, elle ne vit pas de poiflon, & 
d'ailleurs elle eff d'un climat tout différent. | 
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fon : mais on ne peut l'employer avec 
fuccès que quand on connoit à peur près 
tout : on peut alors conclure du pofitif . 
au négatif , & Ce négatif devient paf Ce 
moyen une connoiffance pofitive. Par 
exemple, je crois que par la longue 
étude que jen al faite , je connois de 
très-peu près tous les animaux quadru- 
pèdes; je fais qu’'Ariflote ne pouvoit 
avoir aucune connoiffance de ceux qui 
font particuliers au continent de l'Amé- 
rique; je connois auffi parmi les qua- 
drupèdes tous ceux qui {ont amphibies , 
& jen fépare d'abord les amphibies 
d’Arnérique , tels que le tapir , le cabiaï, 
Vondatra, &c. il me refte les. amphibies- 
de notre continent, qui font lhippopo- 
tame ,-le morfe ou la vache marine , les: 
phôques ou veaux marins , Le loup marin 
de Belon-; le caftor , la loutre, la: zibe- 
line, le rat d’eau, le definan, la mufa- 
raigne d'eau, & fi l’on. veut l’ichneumon: 
ou mangoufte , que quelques-uns ont 
regardée comnie amphibie & ont appelée 
loutre d'Écypte. J e-retranche de ce nom- 
bre le morfe ou là vache marine, qui 
ne  touvant que dans les mers di 
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Nord , n'étoit pas connue d’Ariftote 
j'en retranche encore l’hippopotame, le 


rat d’eau & Pichneumon, parce qu'il en: 


parle ailleurs & les défigne par leurs 
noms: j'en retranche enfm les phoques, 
le caftor & la loutre , qui font bien con- 


nus , & la mufaraigne d’eau , qui eft trop 


reflemblante à celle de terre pour ef 
avoir jamais été féparée par le nom: il 
nous refte le loup marin de Belon, K: 
zibeline & le defman, pour le /atax , le 
fatherion & le fatyrion ; de ces trois ani= 


maux il n’y avoit que le loup nrarin de 
* Belon qui foit plus gros que la loutre ; 
ainfi c'eft le feul qui puifle repréfenter 
le latax , par conféquent la zibeline & 
le définan repréfentent le /ztherion & le 
fatyrion. L'on fent bien que ces conjec- 
tures , que je crois fondées , ne font 
cependant pas du nombre de celles que 
le temps puifle éclaircir davantage, à 


moins qu’on ne découvrit quelques ma- 


nufcrits grecs jufqu’à préfent inconnus } 
où ces noms fe trouveroient employés:;: 
c’elt-à-dire expiiqués par de nouvelles 
mdications.. 

| | _ 
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DESCRIPTION 


D'UNE EOUTRE DE CANADA: 


C genre Loutre {planche X LIV) ele 
cu au Cabinet fous le nom de Loutre de 
| Canada ; elle m'a paru très - reffemblante à: 
Ja nôtre par la forme de la tête , du corps» 
de la queue, des jambes & des pieds, car 
elle à des nageoires entre les doigts ; mais: 
elle eft très - grande , elle a environ deux 
| pieds dix pouces de longueur: depuis le bout 
du mufeau jufqu'à Porigine de la queue qui 
eft longue d’un pied cinq pouces ; Ja longueur 
| totale de cette loutre elt donc: de quatre’ 
| pieds trois pouces, en y comprenant celle 
de la queue, tandis que la loutre qui a fervi 
de fujet pour la defcription: de cet animal, 
dans le Volume XIV de cet ouvrage, &. la: 
Joutre dont la defcription a été rapportée par 
M. Perrault dans la IIL.°. partie des Mëm. 
pour fervir àl'Hifloire Naturelledes animaux. 
d'avoient chacune que trois pieds deux: où 
trois pouces de longueur depuis le bout du 
| mufeau jufqu'à l'extrémité de læ queue ;: 
 imais M: Briflon, dans fon ouvrage intitulé 
Le Regne animal, donne les dimenfions d’une 
| outre de ce pays-ci , qui avoit quatre pieds: 
| un pouce de longueur; depuis le bout du 
M mufeau jufqu’à l’extrémité de la queue, & 
1 qui par conféquent n’étoit que de deux pouces 


er elle re +" 7 ar 
re Le ent : 2-0 


ï :6  Défiription, rc. 


moins Jongue que la loutre du Canada dont # 
s’agit ici. Cette loutre a-aufli deux fortes de « 


poils comme la nôtre; le duvet eft gris-blanc À 


fur la plus grande partie de fa longueur; Îles 


poils longs & fermes font de cette couleur fur 


la moitié de leur longueur depuis la racine ; 
mais l’autre moitié de ces longs poils & Îa 
pointe du duvet, au lieu d'être brune fur toute 


Ja partie fupérieure de l'animal, depuis le bout 


du mufeau jufqu’àla queue, fur la face exté- 


rieurc des jambes & fur le côté fupérieur de «= 


la queue , comme dans notre loutre, font de 
couleur fauve; {es longs poils des côtés de, la 
tête, de la mâchoireinférieure , du deflous & 
des côtés du cou, de la poitrine, du ventre, 
des aïflelles, des aines, & de la face interne 
des jambes , font blanchâtres , comme fur 


notre loutre ; maïs le poil des pieds & du Ë 
deflus de la tête, eft de couleur fauve comme: 


celui du dos, fans:teinte noirâtre: 


La loutre du Canada qui fait le fujet de . 
cette defcription, ne diffère donc de notre « 
loutre que par des teintes de: brun & de noi-… 
râtre qui ne font pas fur fon poil: il a peut-être" 


perdu ces teintes par Fimpreflion-de la vapeur’ 
de foufre, à# laquelle on l’a fouvent expolé: 


r) 


pour le préferver des infeétes; & quand même* N 
.4l n’auroïit pas été décoloré par accident ; 


cette différence de couleur ne.me paroïtroit: 
pas fufffante pour caractérifer une efpèce de 


à 


loutre, différente de celle de ce pays-ci…, , 
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DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifloire Narurelle 
DELA CHAU V E-SOURIS fer-de-lance, 
_ pu MARGAY, pu CHACAL, 
& d'une LOUTRE de Canada. 
NEMOCCLXVEL 
Une Chauve-fouris fer - de - lance. 
ETTE Chauve-fouris eft confervée 
y dans l’efprit-de-vin ; fa defcription fe 
trouve dans ce volume , page 5. 
N° MCC LXVIIE 
Un Margay. | 


Cet animal eft defféché & bourré, il à 
fervi de fujet pour la defcription du margay. 
Ï a été envoyé de Cayenne à M. de 
Bombarde qui l’a donné au Cabinet. 


N° MCCELXIX. 
Le fquelette du Chacal. 


Les os de ce fquelette ont été préparés à 
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Tripoli de Syrie, par M. Gauthier, Clirurs 
_gien du Roi; leur defcription & leurs dimen- 
fions {e trouvent dans la defcription du 
chacal. 

CN M 2 ta ne RO 40 

Une Loutre de Canada, 


J'ai décrit cet animal dans ce volume , 
page 1» 5 » & je l'ai comparé à fa loutre de 
notre pays : celle de Canada, dont il s’agit 
ici, eft defléchée & bourrée; on a laïffé 
- fous la peau les os de la tête, des jambes ;: 
des pieds & de la queue ; on voit des dents , 
ellés font femblables à celles de notre loutre. 


LES PHOQUES, 
LES MORSES 
ET LES LAMANTINS. 


SSEMBLO NS pour un inftant tous 

les animaux quadrupèdes, faifons- 
en un groupe, ou plutôt formons-err 
une troupe dont les intervalles & les 
rangs repréfentent à peu près la proximité 
ou l'éloignement qui fe trouve entre 
chaque efpèce ; plaçons au centre les. 
genres les plus nombreux, & fur les 
flancs, fur les ailes ceux qui Le font le 
moins ; refferrons-les tous dans le plus 
petit efpace , afin de les mieux voir; & 
nous trouverons qu'il neft pas poflible 
d’arrondir cette enceinte : Que quoique 
tous les animaux quadrupèdes tiennent 
entr'eux de plus près qu’ils ne tiennent 
aux autres êtres, ils’en trouve néanmoins. 
en grand nombre qui font des pointes 
au dehors, & femblent s’élancer pour 
atteindre à d’autresclaffes de la Nature; les: 
finges tendent à s'approcher de l’homme 
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& s’en approchent en effet de très-prèss 
les chauve - fouris font les finges des 
oïfeaux qu’elles imiterit par leur vol; fes 
porc - épis, les hériflons par les tuyaux 
dont ils font couverts, femblent nous 
indiquer que les plumes pourroient ap+ 
partenir à d’autres qu'aux oifeaux ; les 
tatoux par leur teft écailleux s’approchent 
de la tortue & des cruftacées ; les caftors 
par les écailles de leur queue reffemblent 
aux poiflons ; es fourmillers par leur 
efpèce de bec ou de trompe fans dents 
& par keur longue langue ; nous rap- 
pellent encore les oïfeaux ; enfin les 
Phoques , les Morfes & les Eamantins 
font un petit corps à part qui forme Î& 
pointe Ia plus faillante pour arriver aux 
cétacées. | 
Ces mots phoque, morfe & lamantin , 
font plutôt des dénominations génériques 
que des noms fpécifiques, nous com- 
prenons fous celles de phoque: 1° le 
. phoca des Anciens qui vraifemblablement 
eft celui que nous avons fait repréfenter 
(pl LIIT); 2.°le phoque conimun que 
nous appelons veau marin { pl. X LV 795 Ê 
3." le grand phoque, dont M. Parlons 


des Phoques, &re. 14% 
a donné la defcription & la figure dans les 
Tranfactions philofophiques , n° 400; 
4. le très-grand phoque que l’on appeile 
lion marin , & dont l'auteur du voyage 
d’Anfon a donné la defcription & les 
figures. | 
Par le nom de more , nous entendons 
les animaux que lon connoït vulgai- 
rement fous celui de vaches marines où 
bêtes à la grande dent, dont nous con: 
. noiflons deux efpèces , lune / pl LIV } 
qui ne fe trouve que dans les mers du 
nord , & l'autre qui n’habite au contraire 
que les mers du midi, à laquelle nous 
avons donné le nom de Duvon, dont 
nous avons fait graver la tête / pl. LV1I ); 
enfin fous. celui de lamantin , nous com- 
prenons les animaux /pl LV1II) qu’on 
appelle ÆAanati , bœufs marins à S.' 
Domingue , à Cayenne & dans les autres 
parties de l'Amérique méridionale , auffi- 
bien que le Jamantin du Sénégal & des 
autres côtes de. l’Afrique , qui ne nous 
paroït être qu'une variété du lamantin 
de l'Amérique. 
Les phoques & les morfes font encore 


plus près des quidrupèdes que des 
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cétacées, parce qu’ils ont quatre efpèces 
de pieds, mais les lamantins qui n'ont 


que les deux de devant, font plus céta- 
cées que quadrupèdes, tous diffèrent des » 


autres animaux par un grand caractère ; 


ils font les feuls qui puiflent vivre, 


ahhetg. 


{ 


t\ 


' 
C, 


| 


également & dans Pair & dans l’eau , les 
feuls par conféquent qu’on dût appeler w 


amphibies.. Dans l’homme & dans les 
animaux terreftres & vivipares, le trou 
de la cloïfon du cœur, qui permet au 
fœtus de vivre fans relpirer , fe ferme 
au moment de la naiffance , & demeure 


+ 


fermé pendant toute la vie; dans ces | 


animaux , au contraite , il eft toujours 


ouvert, quoique la mère les mette bas 


fur ‘erre, qu'au moment de leur naiflance 


te 


l'air -dilate leurs poumons, & que hu 
relpiration commence & s'opère conime 


dans tous les autres animaux. Au moyen 


de cette ouverture dans la cloïfon du « 


cœur, toujours fubfiftante, & qui permet 


la communication du fang de [a veine- M 
cave à l'aorte , ces animaux ont lavantage | 
_de refpirer quand il leur phit, & de fe w 


paffer de refpirer quand il le faut. Cette 
propriété fingulière leur eflcommune à 


des Phoques, ©c 14% 
tous ; mais chacun a d’autres ficuliés 
particulières dont nous parlerons , en 
faifant autant qu’il eft en nous l’hiftoire 
de toutes les efpèces de ces animaux 
amphibies, 


L'ES PHOQUES* 
En général, les phoques ont la tête 


* Phoque, Phoca, en Grec & en Latin, mot 
auquel de Laët & d’autres ont donné une termi- 
-naifon françoife, & que nous avons adopté comme 

terme générique. Dans plufieurs langues de l'Eu- 
rope, on a indiqué ces animaux par les dénominations 
de Veaux de mer , Chiens de mer, Loups de mer, 
Veaux marins, Chiens marins , Loups marins , Renards 
nariis, Nous en connmoiïflons treis & peut - être 
quatre efpèces; 1° Le petit phoque noir / pl, LIII } 
poil ondoyant & long , que nous croyons être le 
. phoca des Anciens, c'eft-à-dire le Dan d'Ariftote, 
& le virulus marinus où phoca de Pline, & c'eft 
probablement celui dont Belon à donné la figure, 
& qu'il a indiqué fous le nom de phoca , vitulus 
» marinus , vecchio marino , Veau ou loup de mer. De 
da nature des poiffons, page 16, 2.° Le phoque de 
notre océan {pl XZLV ) qui eft plus grand & 
d'un poil gris qu'on appelle veau marin, & auquei 
nous confervons cette dénomination, faute d'autre, 
 & auf pour ne pas tomber dans l'erreur en 
adqptant un nom étranger qui pourroit être celui 
» d'une autre efpèce; nous croyons néanmoins que 
icet animal eft celui que les Allemands appellent 


» Rubbe ou Säll, les Angloïs Joike ; les Suédois 547 , 
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ronde comme l’homme, le mufeau large 
comme la loutre, les yeux grands & 
placés haut, peu ou point d’oreilles* 
externes, feulement deux trous auditifs \ 
aux côtés de la tête, des mouftaches 
autour de la gueule , des dents aflez 
femblables à celles du loup, la langue 
fourchue ou plutôt échancrée à à pointe, 
le cou bien defliné, le corps, les mains 
& les pieds couverts d’un poil court & 
affez rude, point de bras ni d’avant-bras 
apparens ; Mais deux mains ou plutôt 


les Norvégiens Xaabe, & ceft certainement le 
même que M. de l'Académie des Sciences ont 
indiqué , comme nous, fous le même nom de 
Peau marin, & dent ils ont donné la figure & la 
defcription , page 189 à planche XXVII de la 
partie I de leurs Mémoires pour fervir à l'Hifioire_\ 
des animaux, Enfin , il nous paroït que c'eft encore 
Je même, dont de Laët a donné la figure & qu'il | 
appelle chien marin où ie Défcription des Indes | 
occidentales , page æI. Je ne cite pas les autres 
auteurs, parce qu'ils ont copié les figures de ceux-ci, 
ou qu'ils en ont donné de défeétueutes. 3. Le grand 
phoque , dont M. Parfons a donné la defcription & 
la figure dans les Tranfactions Philofophiques , 
m° 469, 4 Le lion marin, dont on trouve la 
defcription & la figure dans le voyage d'Anfon, 
age 160, & qui pourroit bien être le même que : 
Je grand phoque décrit par M, Parlons. à 
eux 


des Phogques, ërc, 145 


deux membranes, deux peaux renfermant 
. cinq doïgis & terminées par cinq ongles; 
deux pieds fans jambes tout pareils aux 
mains, feulement plus larges & tournés 
en arrière comme pour fe réunir à une 
queue très - courte qu'ils accompagnent 
des deux côtés, le corps alongé comme 
celui d'un poiflon, mais renflé vers Ia 
poitrine , étroit à la partie du ventre, 
fans hanches, fans croupe & fans cuifles 
au dehors ; animal d’autant plus étrange 
qu'il paroït fi&tif, & qu'il eft le modéle 
fur lequel l'imagination des Poëtes en- 
fanta les Tritons , les Sirènes, & ces 
dieux de la mer à tête humaine , à Corps 
de quadrupède, à queue de poiflon : & 
le phoque règne en eflet dans cetempire 
muet par fa voix, par fà figure, par 
{on intelligence, par les facultés , EDUN 
-mot, qui lui font communes avec les 
- habitans de la terre , fi fupérieures à celles 
des poiflons, qu'ils femblent être non- 
feulement d’un autre ordre, mais d’un 
monde différent ; aufi cet amphibie , 
quoique d’une nature trés - éloignée de 
- celle de nos arimaux domeftiques , ne 
Jaifle pas d’être fufceptible d’une forte 
© Tome XX VIL | 
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d'éducation ; on le nourrit en Île tenant 
fouvent dans l’eau, on lui apprend à ! 
faluer de la tête &°de KR voix, il s'ac- 
coutume à celle de fon mare, il vient ! 
lorfqu’il s'entend appeler , & donne : 
plufieurs autres fignes d’imelligence & 
de docilité". 

Il a le cerveau & le cervelet propor- 
tionnellement plus grands que l’homme, w 
les fens aufli bons qu'aucun des qua-# 
drupèdes, par conféquent le fentiment 
aufli vif, & l'intelligence auffr prompte ; 
Jun & l'autre fe marquent par fa douceur ,w 
par fes habitudes communes , par {es : 
qualités fociales, par fon inftinét très-" 
vi£ pour fà femelle, & très-atentif pour 
fes petits, par fa voix? plus expreflives 


* uk marin! accipiunt dfciplinan, voceque pariter. 
7 vifu populum falutanr : incondito_ fremitu nominen 
vocati refpondent, Plin. Æiff, nat. Bb. IX, cap. XI HR 
Un Matdot Hollandois avoit tellement appris 
voifé un veau marin , quil Îui (aifoit faire cents 
fortes de fimgeries, Voyages de Mifon, tome 111" 
pagt 117» 4 

* Nous entendions fouvent pendant la nuit, fur. 
les côtes du Canada, 1% voix des loups marins qui 
refTembloit prefque à celle des chats-huants. Ft 
de la nouvelle France, par l'Efcarbot. Paris, 161248 
page. 6oo——Quand nous arrivames à lile de 


te 
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& plus modulée que celle des autres 
anumaux ; il a aufli de la force & des 
armes, fon corps eft ferme & grand, 
fes dents tranchantes, fes ongles aigus ; 
d’ailleurs il a des avantages particuliers , 
uniques, fur tous ceux qu’on voudroit 
lui comparer ; il ne craint ni le froid ni 
le chaud, il vit indifféremment d’herbe , 
de chair ou de poiflon; il habite éga- 
lement l'eau, la terre & la glace ; il eft 
avec le morfe le feul des quadrupèdes 
qui mérite le nom d'amphibie, le feul 
_qui ait le trou ovale du cœur ouvert *, 
lé {eul par conféquent qui puifle fe pañler 
Juan Fernandès, nous entendions crier les loups 
marins jour & nuit ; Îles uns béloient comme des 
agneaux , les autres aboyoïient comme des chiens 


où hurloïent comme des loups, Voyages de W/ocdes 
Rogers, page 206, 


* Comme les phocas font deftinés à être Tong 
temps dans l'eau, & que le pañlage du fang par le 
poumon ne peut fe faire fans la refpiration ; ils ont 
le tou ovalure tel qu'il eft dans le fœtus, qui ne 
refpire pas non plus; c'eft une ouverture placée: 
 au-deffous de la veine-cave , & une communication 
du ventricule droit du cœur avec le gauche, quË 
fait pafler directement le fang de la cave dans 
Taorte , & lui épargne le long chemin qu’il auroit 
à prendre par le poumon. {foire de* l’Acadénie 
des Sciences, depuis 1 666, tome 1, page 84, 


1} 
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de refpirer, & auquel l'élément de l'eau 
foit aufli convenable , aufli propre que 
celui de Fair; la loutre & le caftor ne 
font pas de vraies amphibies, puifque 
leur élément eft Pair ; & que n'ayant pas 
cette ouverture dans la cloifon du cœur, 
ils ne peuvent refter long - temps fous 
eau, & qu'ils font obligés d’en forur 
ou d'élever leur tête au - deflus pour. 
refpirer. 

Mais ces avantäges qui font très- 
grands, font balancés par des imper- 
fections qui font encore plus grandes, 
Le veau marin eft manchot ou plutôt 
eftropié des quatre membres, fes bras, 
fes cuifles & fes jambes font prefqu'en- 
térement enfermés dans fon corps ; il 
ne fort au dehors que les mains & les 
pieds, lefquels font à la vérité tous divifés | 
en cinq. doigts; mais ces doigis ne font 
pas mobiles féparément Jes uns des autres, 
étant réunis par une forte membrane , 
& ces extrémités font plutôt des nageoires u 
que des mains & des pieds, des efpèces ! 
d'inftrumens faits pour nager & non 
pour marcher ; d’ailleurs les pieds étant 
dirigés en arrière, comme k queue, ne 
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peuvent foutenir le corps de l'animal 
qui, quand il eft fur terre, eft obligé 
de fe traîner comme un repiile *, & par 
un mouvement plus pénible ; car fon 
corps ne pouvant fe plier enarc , comme 
celui du ferpent, pour prendre fuccef- 
fivement différens points d'appui, & 
avancer ainfi par la réaétion du terrain; 
le phoque demeureroit giflant au même 
lieu , fans fa gueule & fes mains qu'il 
accroche à ce qu'il peut faifir, & il s’en 
fert avec tant de dextérité qu’il monte 
affez promptement fur un rivage élevé, 


* Les loups marins, que quelques-uns appellent 
veaux marins des côtes du Canada , font gros com- 
me des dogues, ils fe tiennent prefque toujours 
dans l’eau , ne s'écartant jamais du rivage de la mer. 
Ces animaux rampent plus qu'ils ne marchent , 
car s'étant élevés de l'eau, ils ne font plus que 
gliffer {ur Le fable ou {ur la vale. .., Les femelles 
font leurs petits fur des rochers où fur de petites 
îles près de la mer. Ces animaux vivent de 
poiffons ; ils cherchent les pays froids. Voyage de 
{a Hontan, tome Il, page 45, S'élevant par 
un bout à la faveur de leurs nageoires & tirant 
leur derrière fous eux , ils fe rebondifient par ma- 
nière de dire, & jettent le corps en avant, tirant 
leur derrière après eux, fe relevant enfuite & fau- 
tant encore du devant alternativement , ils vont & 
viennent de cette manière pendant qu'ils font à 
“terre. Voyage de Dampier , tome 1, page 1 17. 

G i 
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fur un rocher & même (ur un glçou, 
quoique rapide & gliffant*, If marche 
auffi beaucoup plus vite qu’on ne pour- 
roi imaginer, & fouvent quoique bleflé 
# échappe par la fuite au chafieur?. 
Les phoques vivent en fociété, ou du 
moins en grand nombre, dans Îles mêmes 
‘ lieux ; leur climat naturel eft le Nord, 
quoiqu'ils puiflent vivre aufli dans les 
Zones tempérées , & même dans Les. 
climats chauds ; car on en trouve quel- 
ques-uns fur les rivages de prefque 


* Les veaux marins ont des dents très - tran- 
chantes avec lefquelles ils couperoïent un bâton de 
BR grofieur du bras; quoiqu'ils paroiffent boiteux 
du train de derrière , ils grimpent fur les glaçons où 
ils dorment. ..,.. Les veaux marins qui habitent 
fur les rivages font plus gras & donnent beaucoup 
plus d'huile que ceux qui habitent fur les glaces, . . 
L'on trouve quelquefois les veaux marins fur des 
glaçons fi élevés &. fi efcarpés qu'il eft étonnant | 
comment ils ont pu y monter, & on les y voit 
fouvent accrochés au nombre de vingt ou trente. 
Dejcription de la pêche de la Baleine, par Lorgdrager, 
PVAgE 1937 

PF Je*lonnai plufieurs coups d'épée à un veau 
marin, qui ne lempêchèrent pas de courir plus: » 
. Vite que moi, & de fe jeter dans l’eau, d'où je ne: 

le vis plus refortir, Recueil des voyages du Nord. 
tome Il, page 130 
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toutes les mers de l'Europe & jufque 
dans la Méditerranée ; on en trouve 
auffi dans les miers méridionales de 
l'Afrique & de l'Amérique * ; mais ils 
font infiniment plus communs ; plus 
nombreux dans les mers feptentrionales 
de l'Afie, de l’Europe? & de lAmé- 


8 {y a beaucoup de veux marins dans les 
parties feptentrionales de l'Europe & del' Amérique, 
& dans les parties méridionales de Afrique, comme 
aux environs du cap de Bonne-cfpérance & au dé- 
troit de Magellan, & quoique je n’en aie jamais vu 
dans lés Indes occidentales que dans la baye de 
Campeche, il y en a néanmoins fur toute la cote 
de la mer méridionale de l'Amérique, depuis fa 
terre del Fucgo jufqu’à la ligne équinoxiale ; maïs 
du côté du nord de la ligne, je n'en aï jamais 
vu qu'à vingr-un degrés de latitude: je n'en at 
jamais vu non plus dans les Indes orientales, Voyage 
de Dampier, tome 1, page 118. 

b /n mari Borhnico &r Finnico maxima vitulorim 
marinorum five phocarunt multiudo  reperitur. Olaï 
Magni, de Gent, fept. pags 163, — On trouve 
dans le Groenland beaucoup de veaux rnarins fur 
Ja côte de l'oueft, on en trouve peu vers le Spitz- 
.berg...... Les plus grands veaux marins ont 
ordinairement depuis cinq jufqu’à huit pieds de 
long , & leur graiffe fournit la meilleure huile... 
comme ils fe plaifent autant fur la place que fur 
terre, l'on en voit des troupeaux de cent raffemblés 
far un même glaçon. . .. L'endroit où l'on prend 
les veaux marins eft principalement entre le foxançe- 

Gi 
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rique, & on les retrouve en auffi grande 
quantité dans celles qui font voifmes 
de l'autre pôle au détroit de Magellan, ! 
à Pile de Juan Fernandès, &c *, I] | 
paroît feulement que l’efpèce varie, & 
que felon les différens climats elle change 
pour la grandeur, la couleur & même 
pour la figure ; nous avons vu quelques- 
uns de ces animaux vivans, & l’on nous 
a envoyé Îles dépouilles de pluficurs 
autres ; dans le nombre, nous en avons 
choift deux pour les faire deffiner ; le 
premier / pl. x L y ) eft le phoque de 
notre océan, dont il y a plufieurs varié- 
tés ; nous en avons vu un, dont les 
quatorzième & {e foixante-dix-feptième degré für la 
lifière des glaces de foueft. On en prend auffi 
beaucoup annuellement dans le dé-roit de Davis & 
près de la Zemble. Defcription de la pêche de la 
Baleine, par Corneille Zorgdrager. Nuremb. 1750, 
volume L% in-4.° page 192 ; traduit de l'allemand, 


par M le Marquis de Montmirail, 


* Au mois de novembre, Les chiens marins 
{ Phocas ) fe rendent fur l'ile dé* Juan Fernandès 
ge y faire leurs petits, ils font alors de fi mauvaile 

umeur que bien loin de fe retirer à l'approche 
d'un homme if fe jettent fur lui pour le mordre, 
quoiqu'il foit armé d'un bâton... Le rivage en eft 
quelquefois tout couvert à plus d’un demi-mille à a 
ronde, Voyage de Woodes Rogers, 10me |, page 206% 


des Phoques, ec. 153 
proportions du corps paroiffoient diffé 
rentes, car il avoit le cou plus court, 
le corps plus alongé & les ongles plus 
grands que celui dont nous donnons fa 
figure ; mais ces différences ne nous 
ont pas paru affez confidérables pour 
en faire une efpèce diitincte & féparée. 
Le fecond / planche L1I11I) qui eft le 
phoque de la Méditerranée & des mers. 
du Midi, & que nous préfumons être 
le phoca des Anciens , paroît être d’une 
autre efpèce, car il diffère des autres 
‘par la qualité & la couleur du poil qui 
et ondoyant & prefque noir , tandis 
que le poil des premiers eft gris & rude, 
il en diffère encore par-la forme des 
dents & par celle des oreilles ; car il a 
“une efpèce d’oretlle externe , très-petite 
à la vérité, au lieu que les autres n’ont 
que Île trou auditif fans apparence de 
conque ; il a auffi les dents incifives 
terminées par deux pointes, tandis que 
les deux autres ont ces mêmes dents 
incifives unies & tranchantes à droit fl 
comme celles du chien, du loup & 
‘ de tous les autres quadrupèdes ; if a 
encore les bras fnués plus bas, c’eft-à- 
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dire plus en arrière du corps que les 
autres, qui les ont placés plus en avant; 
néanmoins ces difconvenances ne font 
peut-être que des variétés dépendantes. 
du climat, & non pas des différences. 
pécifiques , attendu que dans les mêmes 
lieux, & fur-tout dans ceux où ces 
‘animaux abondent, on en trouve de plus 
grands, de plus petits, de plus gros, de 
plus minces, & de couleur ou de poil 
différens, fuivant le fexe & l’âge *. 


* Canities ut homini dr equo fic quoque virulo marino 
acidin. Olai Magni, de Gent fepr pags 165, 
—Les veaux marins font couverts de poils courts: 
& de différentes couleurs , les uns font nos & 
blancs , quelques-uns jaunes, d’autres oris, & on: 
en voit de rouges. Deftription de la pêche de la 
Baleine, par Zorgdrager, page 19 1, — Prés dé la: 
bayc Saint-Mathias fur les terres Magellaniques 
nous découvrimes deux îles pleines de loups marins ,. 
en fi grand nombre, qu’il n’auroit pas fallu deux 
heures pour en remplir nos cinq. vaiffeaux ; ils font 
de la taille d’un veau @& de diverfes couleurs. 
ÆHifioire des Navigations aux terres Aufirales,. Paris ,. 
1746, in-4.° tome Î, page 127: — Les veaux. 
marins de Spitzberg n'ont pas la tête faite tous de la: 
même façon, les uns l’ont plus ronde, les autres 
plus longue & plus décharnée au-defflous du mu- 
feau.. . ... Hs font auffi de diverles couleurs, &: 
marquetés comme les tigres ; les uns font d’un noir 
icheté de blanc, quelques-uns jaunes, quelques-uns 


des Phogues, ©e 155. 
C’eft par une convenance qui d’abord 
paroït aflez légère , & par quelques 
rapports fugiifs que nous avons jugé 
que ce fecond phoque { pl LI11) 
étoit le phoca des anciens ; on nous a 
afluré que l'individu que nous avons 
vu venoit des Indes, & il eft au moins 
très-probable qu’il venoit des mers du 
Levant ; il étoit adulte, puifqu'il avoif 

toutes fes dents ; il étoit d’un cinquième 
moins grand que les phoques adultes 
de nos mers, & des deux tiers plus 
petit que ceux de la mer glaciale ; car 
quoiqu'il eût toutes fes dents , il n’avoit 
que deux pieds trois pouces de Ion- 
gueur , tandis que celui que M. Parfons 
a décrit & defliné avoit fept pieds & 


gris & d'autres rouges. .... Hs n'ont pas tous fa 
prunelle de fœil d'une même couleur, les uns. 
l'ont d’une couleur criftalime, les autres blanche , les 
autres jaunâtre & les autres rougeatre. Recueil des 
vayages. du Nord, rome 11, pagt 11 8 à Juivantes, 
— La peau du. veau marin eft couverte d'u poil 
ras de diverfes couleurs ; il y a de ces animaux qui 
{ant tout blancs, & tous le font en naïffant , quel- 
aues-uns à mefure qu'ils croiffent deviennent noirs, 
d'autres roux , plufieurs ont toutes ces coulcurs- 
LL: Hifloire de la Nouvelle France, par 
GS vj 


harkevois ,. tome 1, pagt 14573 
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demi d'Angleterre , c’eft-à-dire , envi- 
ron fept pieds de Paris, quoiqu'il ne 
füt pas adulte, puifqu’il n’avoit encore 


que quelques dents : or tous les carac-” 


téres que les Anciens donnent à leur 
phoca , ne défignent pas un animal auf 
grand, & conviennent à ce petit phoque 
qu'ils comparent fouvent au caftor & à 
la loutre , lefquels font de op petitetaille 
pour être comparés avec ces grands 
phoques du nord ; & ce qui a achevé 
de nous perfuader que ce petit phoque 
cft le phoca des Anciens, c’eft un rap- 
port qui, quoique faux dans fon objet, 
ne peut cependant avoir été irhaginé 
que d’après le petit phoque dont ïi eft 
ici queftion, & n'a jamais pu en aucune 
manière avoir été attribué aux phoques 
de nos côtes, ni aux grands phoques 
du nord. Les Anciens, en parlant du 
phoca, difent que fon poil eft ondoyant + 
_& que par une fympathie naturelle il fuit 
les mouvemens de là mer; qu'il fe 
couche en arrière dans le temps que k 
mer baifle, qu'il fe relève en avant 
lorfque la marée monte * , & que cet 

* Pells eorum etian detraélas corpori fujim aque- 
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effet fingulier fubfifte même dans les 
peaux long-temps après qu'elles ont été 
enlevées & féparées de l’animal : or l'on 
n'a pu imaginer ce rapport ni cette 
propriété dans les phoques de nos côtes, 
ni dans ceux du nord , puifque le poil 
& des uns & des autres eft court & 
roide ; elle convient au contraire en 
quelque façon à ce petit phoque dont 
le poil eft ondoyant & beaucoup plus 
fouple & plus long que celui des autres ; 
en général les phoques des mers méri- 
dionales ont le poil beaucoup plus fin 
& plus doux * que ceux des mers fep- 
tentrionales ; d’ailleurs Cardan dit affir- 
mativement ? , que cette propriété qui 
‘yum retinere cradunt femper «flu maris recedente inhor- 
refcere, Plin. Hifl, nat, Kb. TX, cap. x111.—Severinus 
dit avoir vu ce miracle , mais il l'exprime avec tant 
d'exagération, qu'il en cf moins croyable ; il dit, 
que quand le vent du feptentrion fouffle , les poils qui 
s'étoient élevés au vent du midt, {e Aria t telle- 
ment, qu'ils femblent difparoïtre. ÆMémoires pour 
fervir a l'Hifloire des animaux, partie I, page 1 9 3, 

* Les veaux marins de l'ile de Juan Fernandes , 
ont une fourrure fi fine & fi courte que je n’en 


ai vu de pareille nulle part ailleurs, Voyage de 
Dampier , tome Î, page r1 LE . 


b Cardan, de fubtilitate, Eh, X 
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avoit paflé pour fabuleufe a été trouvée 
réelle aux Indes : fans donner à cette 
affertion de Cardan plus de foi qu’il ne 
faut, elle indique au moins que c’eit au 


phoque des Indes que cet effet arrive; 


il y a toute apparence que dans le fond 
ce n'eft autre chofe qu’un phénomène 
électrique , dont les Anciens & les Mo- 


dernes ignorant la caufe, ont attribué 


l'effet au flux & au reflux de la mer. Quoi 


qu'il en foit, les raifons que nous venons. 
d’expofer font fuffifantes pour qu'on: 


puiffe préfumer que ce petit phoque eff 


A 
* +. 6 


Je phoca des Anciens, & 1 y à At 1 


toute apparence que c'elt celui que 
Rondelet * appelle Phoca de la Médi- 
terranée , lequel felon lui a le corps à 


proportion plus long & moins gros que 


le phoque de l'océan. Le grand phoque, 


dont M. Parfons a donné les dimenfions « 
& là figure , & qui venoit vraifembla- # 
blement des mers feptentrionales , paroït s 
être d'une efpèce différente des deux M 


autres, puifque n'ayant encore prefque 

point de dents & n'étant pas adulte, iË 

ne hifloit pas d’être: plus que double en: 
* Rondelet, dé Pifcibus, lb. XVI. 
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grandeur dans toutes fes dimenfions , & : 
qu'il avoit par conféquent dix fois plus. 
de volume & de mafle que les autres, 
M. Parfons ( ainf que fa très - bien. 
remarqué M. Klein ) ‘ a dit beaucoup 
de chofes en peu de mots au fujet de 
cet animal ; comine fes obfervations {ont. 
en Anglois, j'ai cru devoir en donner 
ici la traduction par extrait ? 


* Klein, & quad pag. 93. 

-b Ce veau marin fe voyoit à Londres en Charing 
croff, au mois de février 1742-3 ..... Les figures: 
données par Aldrovande, J onfton , & d’autres étant: 
de profil, nous jettent dans deux erreurs ; a pre- 
mière, c'eft qu'elles font paroïtre le bras, qui 
cependant n'eft pas vifible au dehors dans quelque 
pofition que foit l'animal ; fa feconde , c'eft qu'elles. 
repréfentent les pieds comme deux nageoires , tan 
dis que ce {ont deux vrais pieds avec des membranes: 
& cinq doigts & cinq ongles, & que les doigts 
font compofés de trois articulations, Les ongles des: 
pieds de devant fort grands & larges; ces pieds: 
font affez femblables à ceux d’une taupe ; ils pa- 
roiffent faits pour ramper fur la terre & pour nager :: 
il y a une membrane étroite entre chaque doigt 3. 
mais les pieds de derrière ont des membranes: 
beaucoup plus larges, & ils ne férvent à l'animaf 
que pour ramer dans l'eau.... Cet animal étoit: 
femelle, & mourut le feizième février 1742-32. 
Ft avoit autour de la gueule de grands poils d'une: 
fubftance tranfparente & cornée, Ses vifcères étoient: 
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Voilà donc trois efpèces de phoques 
qui femblent être différentes les unes 
des autres. Le petit. phoque noir des 
Indes & du Levant, le veau marin ou 


comme il fuit ; es eftoracs,, les inteftins, la veflie, 
les reins ; les uretères', le ditphragme, les poumon, 
Jes gros vaifleaux du fang & les parties extéricures 


de la génération étoient comme dans la vache ; la 


rate avoit deux pieds de long, quatre pouces de 
large, & étoit fort mince; Îe foie étoit compoté 
de fix lobes ; chacun de ces lobes étoit long & mince 
comme Ja rate ; la véficule du fiel étoit fort petite, 
le cœur étoit long & mou dans fa contexture, ayant 
un trou oval fort large, & les colonnes charnues 
fort grandes. Dans l’effomac le plus bas , il y avoit 
environ quatre livres pcfant de petits cailloux tran- 
chans & anguleux, comme fs l'animal Îes avoit 
choïfis pour hacher fa nowriture.... Le corps 
de la matrice étoit petit en comparaifon des deyx 
cornes qui étoient très-grandes & très-épaifles. . . 
Les ovaires étoient fort gros, & les cornes de Ia 
matrice étoient ouvertes par un grand trou du côté 
des ovaires. Je donne la figure de ces parties... 
auffi - bien que celle de l'animal que j'ai defliné 
moi-même avec le plus grand foin. Cet animal eft 
vivipare , il allaite fes petits ; fa chair eft ferme & 
mufculcufe ; il étoit fort jeune quoiqu'il eût fept 
pieds & demi de longueur , car il n'avoit prefque 
point de dents & ïl avoit encore que quatre petits 
trous régulièrement placés & formant un carré autour 


du nombril, c'étoit les veftiges des quatre mamelles 


qui devoient paroïtre avec le temps. Trarf, Pih 


mn, 469, pages 3 83 Ÿ 386 
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phoque de nos mers, & le grand phoque 
des mers du Nord, & c’eit à la pre- 
mière efpèce qu'il faut rapporter tout 
ce que les Anciens ont écrit du phoca, 
Ariftote connoifloit aflez bien cet ani- 
mal , lorfqu'il a dit qu'il étoit d’une 
nature ambiguë & moyenne entre les 
animaux aquatiques & terreftres ; que 
c'eft un quadrupède imparfait & man- 
chot ; qu'il n'a point d'oreilles externes, 
mais feulement des trous très-apparens 
pour éntendre ; qu’il a la langue four- 
chue, des maunelles & du hit, & une 
petite queue comme un Cerf: mais il 
paroît qu'il s'eft trompé en affurant que 
cet animal n’a point de fel ; il eft certain 
qu'il en a au moins la véficule : M. 
Parfons , dit à la vérité, que la véficule 
du fel, dans le grand phoque qu’il a 
décrit ; étoit fort petite ; mais M, 
 Daubenton a trouvé dans notre phoque 
qu'il a difféqué { & qui eft celui de la 
planche X LV } une véficule du fel 
proportionnée à la grandeur du foie ; 
& M.* de l’Académie des Sciences, 
qui ont aufli trouvé cette véficule de 
fiel dans le phoque qu'ils ont décrit, 
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ne difent pas qu'elle fût d'une petitefle | 
remarquable. 

Au refte, Ariftote ne pouvoit avoir 
aucune connoiffance des grands phoques 
cles mers glaciales , puifque de fon temps 
tout le nord de l'Europe & de lAfie 
étoit encore inconnu ; les Grecs & même 
les Romains regardoient les Gaules & la 
Germanie comine leur nord : les Grecs 
fur-tout connoifloient peu les animaux 
de ces pays ; il y a donc toute vrai- 
femblance qu’Ariftote, qui parle du 
phoca comme d’un animal commun , wa \ 
entendu parce nom que le phoca de la 
Méditerranée, & qu’il ne connoifloit pas 
plus les phoques de notre Océan que 
les grands phoques des mers du nord, 

Ces trois animaux , quoique différens 
par l’efpèce , ont beaucoup de propriétés 
communes , & doivent être regardés " 
conime d’une même nature. Les femelles w 
mettent bas en hiver ; elles font leurs 
petits à terre fur un banc de fable , fur 
un rocher ou dans une petite île & à, 
quelque diftance du continent ; elles fe 
tiennent aflifes pour les allaiter *, & les 

* Quand les veaux marins font en: mer, Icurs' 


Cr 
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 mourriffent ainfi pendant douze ou 
quinze jours dans l'endroit où ils font 
nés, après quoi la mère emmène fes 
petits avec elle à la mer, où elle leur 
apprend à nager & à chercher à vivre; 
elle les prend fur fon dos lorfqu'ils font 
fatigués. Comme chaque portée n’eft 
que de deux ou trois , fes foins ne font 
pas fort partagés , & leur éducation eft 
bientôt achevée : d’ailleurs ces animaux 
ont naturellement aflez d'intelligence & 
beaucoup de fentiment ; ils s’entendent, 
ils s’entre-aident & fe fecourent mutuel- 
lement ; les petits reconnoiflent leur 
mère au milieu d’une troupe nombreufe ; 
ils entendent fa voix, & dès qu'elle les 
appelle , ils arrivent à elle fans fe tronr- 
per *. Nous ignorons combien de temps 
dure la geftation ; mais à en juger par 
celui de l'accroiffement ; par la durée 
de la vie & aufli par la grandeur de 
l'animal, il paroït que ce temps doit 
être de plufieurs mois , & l'accroifle- 


pieds de derrière leur fervent de queue pour nager ;. 
& à terre de fiége quand ils donnent à têter à leurs: 
petits. Voyage de Darpier, rome À, page 1174 


* Idem, rome 7, page 119 
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ment étant de quelques années, la durée. 
de la vie doit être aflez longue ; je fuis 
même très-porté à croire que ces ani= 
maux vivent beaucoup plus de temps 
qu'on na pu Pobferver, peut-être cent 
ans & davantage : car on fait que les 
cétacées en général vivent bien plus 
Jong-temps que les animaux quadru- 
pêdes, & comme Île phoque fait une. 
nuance entre les uns & les autres, il 
doit participer de a nature des pre- 
nuiers , & par conféquent vivre plus que 
des derniers. 

La voix du phoque peut fe comparer | 
à l'aboiement d’un chien enroué : dans 
Je premier âge, il fait entendre un. 
cri plus clair , à peu près comme le 
miaulement d’un chat; les petits qu’on 
enlève à leur mère miaulent continuel- 
lement , & fe laïflent quelquefois mourir 
d'inanition plutôt que de prendre Îa 
‘nourriture qu’on leur offre. Les vieux 
phoques aboient contre ceux qui les 
frappent, & font tous leurs efforts pour 
mordre & fe venger; en général, ces 
animaux font peu craintifs, même ils font 
courageux. L'on a remarqué que le feu 


des Phoques, dc. 165$ 


des éclairs ou le bruit du tonnerre, loin 
de les épouvanter , femble les récréer ; 
ils fortent de Peau dans la tempête ; ils. 
quittent même alors leurs glaçons pour 
éviter le choc des vagues, & ils vont à 
terre s’amufer de l'orage & recevoir la 
pluie qui les réjouit beaucoup. Ils ont 
naturellement une mauvaife odeur , & 
que l’on fent de fort loin lorfqu'ils font 
en grand nombre: il arrive fouvent que 
quand on les pourfuit ils fichent leurs 
excrémens , qui font jaunes & d’une 
odeur abominable ; ils ont une quantité 
de fang prodigieufe,& comme ilsontaufli 
une grande furcharge de graiffe, ils font 
par cette raifon d’une nature lourde & 
pefante ; ils dorment beaucoup & d’un 
fommeil profond * ; ils aiment à dormir 
au foleil fur des glaçons, fur des rochers, 
&. on peut les approcher fans les éveiller , 
c’eft fa manière fa plus ordinaire de les 
prendre. On Îes tire rarement avec des: 
© * Nallun animal graviore fomno premitur, Pinnis 
quibus in mari utuntur, humi quoque pedun: vice fer- 
punt ; furfum deorfumque claudicantium more Je mo- 
ventes... Capitur dormiens vitulus marins prafertim 


fumano mucrone quia profundiffime dormir, Olï Mag, 
de Gent, fepr, page 165. 
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armes à feu , parce qu'ils ne meurent 
pas tout de fuite, même d’une balle 
elans la tête ; ils fe jettent à [a mer & font 
perdus pour le chaffeur : mais comme 
Von peut les approcher de près lorfqu'ils 
font endormis, ou même quand ils font 
éloignés de la mer, parce qu'ils ne 
peuvent fuir que très - lentement; on 
les aflomme à coups de bâton & de 
perche : ils font très-durs & très-vivaces ; 
«c ils ne meurcnt pas facilement, dit un 
» témoin oculaire ; car quoiqu'ils foient 
» mortellement bleflés, qu'ils perdent 
» prefque tout leur fang & qu’ils foient 
» même écorchés, ils ne laiflent pas de 
» vivre encore, & c’eft quelque chofe 
» d’affreux que de les voir fe rouler dans 
» leur fang. C’eft ce que nous obfer- 
» vames à l'égard de celui que nous 
» tuames, & qui avoit huit pieds de 
» long , car après lavoir écorché & 
» dépouillé même de la plus grande 
» parte de fa graifle , cependant & malgré 
» tous les coups qu’on lui avoit donné 
» fur a tête & fur le mufeau , sl ne 
» laifloit pas de vouloir mordre encore ; 
_» il fifit même une demi-pique qu'on lui 


U 


préfenta avec prefqu’autant de vigueur ce 


que s'il n’eût point été bleflé; nous «, 


lui enfonçames après cela une demi- « 
pique au travers du cœur & du foie , « 
d'où il fortit encore autant de fang ce 
que d'un jeune bœuf. » ÆRecueil des 
voyages du Nord, tome IT, page 117 
7 fuiv. Au refte, la chafle, ou fi lon 
veut la pêche de ces animaux n'eft pas 
difficile & ne laifle pas d’être utile, car 
la chair n’en eft pas mauvaife à manger*; 


* La feconde efpèce de loups marins / phoque ) 
 €f bien plus petite que la première / rofmar ou vache 
marine ) ; ils font aufli leurs petits à terre dans ces 
iles (du Tonfquet, Amérique feptentrionale | fur 
le fable, fur les roches & par-tout où ïl fe trouve 
des ances., . Les Sauvages leur font la guerre ; leur 
Chair eft bonne à manger , ils en tirent de l'huile qui 
eft un ragoût à tous leurs feflins. Ces loups marins 
s'échouent à terre en toutes faïfons , & ne sécartent 
guère de la terre, Dans un beau temps on Îles trouve 
fur une côte de fable, ou bien fur des rochers où ils 
dorment au fcleil. . .. If y a des endroits où ïl s'en 
échoue des deux ou trois cents d’une bande... . à 
Ils font faciles à tuer. ... Tout ce qu'ils peuvent 
rendre d'huile, c'eft environ plein leur veflie, 
dans laquelle les Sauvages la mettent après lavoir 
fait fondre; cette huile eft bonne à manger fraiche 
& pour fricaffer du poiflon, elle eft encore excel- 
lente à brûler , elle n'a ni odeur ni fumée, non 

plus que celle d'olive, & en barique elle ne laiffe 
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la peau * fait une bonne fourrure; les 
Américains s’en fervent pour faire des 


ballons? qu’ils remplifient d'air, & dont : 


ils fe fervent comme de radeaux : lon 
tire de leur graifle une huile plus claire 
& d’un moins mauvais goût que celle 
du marfouin ou des autres cétacées. 

Aux trois efpèces de phoques, dont 
nous venons de parler, il faut peut-être, 


ni ordure ni lie au fond. Difcription de l’ Amérique 


{evrenrrionale , par Denis, tome 1, page 25 5. 

# Le veau marin a outre fa graifle une peau 
qui fe vend trois, quatre ou cinq fchellings, à 
proportion de fa beauté & de fa grandeur. Defcrip- 
tion de la pêche de la Baleine, par Zorgdrager , 
page 196, — On employoit autrefois une grande 
quantité de peaux de loups marins à faire des man- 
chons , la mode en eft paflée, & leur grand ufage 


. aujourd’hui eft de couvrir les malles & les coffres : 


quand élles font tannées clles ont prefque le même 


grain que le maroquin, elles font moins fines , 


9Z LA 


mais elles ne s'écorchent pas fi aifément, & elles 
confervent plus Jong-temps toute leur fraicheur : on 
en fait de très-bons fouliers & des bottines, qui ne 
prennent point l'eau ; on en couvre auf des 
” fiéges, dont le bois eft p'us tôt ufé que la couverture, 


Hifoire de la Nouvelle France, par le P, Charlevoix , 
rome LI, page 1471. 


| 
1 


_ b Leur peau fert à faire des Hallocs où ballons 
pleins d'air, au lieu de Häieaux, Voyage de Fregier, \ 


past 751 
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comme nous l'avons dit, en ajouter une 
quatrième dont l'auteur du voyive 
d’Anfon a donné la figure & la def- 
cription fous le nom de: ion marin ; elle 
 efttrés-nombreufe fur les côtes des terres 
Magellaniques :&:à l'ile: de Juan  Fers 
nandes dans la mer du fud, Ces lions 
marins reflemblent aux. phoques: où 
veaux marins, qui font fort communs 
dans ces mêmes parages , :mais ils font 
beaucoup plus grands; lorfqu’ils ‘ont 
pris toute leur taille, ils peuvent: avoit 
depuis onze jufqu'à dix-huit pieds de 
long, & en circonférence depuis fept 
ou huit pieds jufqu’à onze. Ils font ff 
gras , qu'après avoir percé: & ouvert la 
peau, qui eft épaifle d’un pouce, on 
trouve au moins un pied de graifle avant 
de parvenir à-la chair. Onuire d’un feul 
de ces animaux jufqu’à cinq centsipintes 
d'huile :mefure:de Paris; ils font en 
même -temps fort fanguins ; lorfqu'on 
les bleilé profondément & en :plufieurs 
endroits à la fois, on voit par-tout jaillir 
de fang avec beaucoup de force. Un {cul 
de ces animaux, auquelon coupa la 
gorge, & dont on recucillit le fang, en 
, Zome XX VII, 
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donna deux bariques, fans compter celui 
quireftoit dans les vaifleaux de fon corps. 
Leur peau eft couverte d'un poil court, 
d’unecouleur  tannée claire; mais leur 
queue. & leursipieds font noirâtres ; leurs 
doigts font réunis par une membrane 
qui nes'étend pas juiqu’à leur extrémité; 
& qui dans chacun ef terminée par un 
ongle. ls diffèrent des autres phoques, 
non-feulement par la grandeur & la grof- | 
feur , mais encore par d’autres caractères ; : 
les dions: marins mâles ont une efpèce 
de golfe crête outrompe qui leur pend 
du bout de la mâchoire. fupérieure de 
la longueur de cinq ou fix pouces. Cette 
partiene {6 trouve pas dans les femelles, 
ce qui fait qu’on les diflingue des males 
au premier coup d'œil, outre qu'elles 
font beaucoup: plus: petites. Les mâles 
les plus iforts fe font un troupeau de 
plufieuts femelles, dont ils empêchent 
les autres mâles d'approcher. Ces ani- 
maux font de vraisamphibies ; ils paflent 
tout l'été dans'la mer, & tout l'hiver à 
terre ! &c'eft dans cette faifon que les, 
femellesmettent bas; elles ne produifent 
qu'un: du deux petits, qu'elles allaitent ; 
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& qui font en naïffant auffi igros qu'un 
Veau marin adulte. * | 
Les lions marins ; pendant tout lé 
temps qu'ils font à terre } ‘vivént dé 
herbe qui croît: fur le bord’ des eaux 
courantes, & le temps qu’ils ne ‘paiflent 
pas, il$ Pemploient'# dorinir dans’ a 
fange; ‘ils paroiflent d’un naturel fort 
pefant, & font fort difficiles à réveiller : 
mais ils ont la précaution de placer des 
males en’fentinelle autour’ de l'endroit 
où ils dorment}, & l'on dit que ‘ces 
fentinelles'ont grand foin de‘les évéiller 
dès qu'on approche. Leurs cris font fort 
bruyans &' dé tons différens : tantôt ils 
grognent conime des cochons, & tantôt 
ils hénniflent comme des chevaux : ‘ils 
fe battent fouvernit ,; fur-tout les mâles 
qui fe difbutent les’ femelles, & ‘fe 
font de prandes bleflures! coups! de 
dents. La chair de ces animaux w’eft pas 
imauvaifé à manger ; la langue {ur-tout 
eft aufli bonne que celle du bœuf H 
eft très-facile de les tuer ; car ils ne 
peuvent ni fe défendre ni s'enfuir ;, ils 
ont fi lourds qu'ilsont peine à feremuer, 
& encore plus à {e'-retourner: il faut 
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feulement prendre garde à Îeurs dents, 
qui font tres-fortes, & dont ils pourroient 
bleffer fi on.les approchoit de face & 
de trop: près *.;; ! : Hem QE 
Par d’autres obfervations ; comparées 
à celles - ci, & par quelques rapports 
que,nous en, déduirons ; il nous paroit 
que ces lions marins, qui fe trouvent 
à la pointe de l'Amérique méridionale, 
fe retrouvent , à quelques variétés prés, 
fur les côtes. feptentrionales:; du, même 
continent. Les grands phoques des mers 
du Canada, dont parle. Denis, fous le 
nom de loups. marins, &, qu'il diflingue 
des petits veaux marins ordinaires ;: pour- 
roient bien être de la même efpèce que 
les lions marins des terres Magellaniques. 
Leurs petis { dit cetauteur, qui eft affez 
exact } font en naiflant- plus gros que 
le plus gros porc que lon voie, & plus. 
lonos : or il eft certain que/les phoques 
où veaux marins de notre Océan ne font 
jamais de cette taille, quand même ils 
font adultes ; celui de la Méditerranée ; 
" Voyage autour du Monde, par Anfon;, 
gage 100 dr fuivantes , ©ù l'on ‘voit auf la figure 
du mâle & de la femelle. JS LOMEN RI 
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c'eft-à-dire le phoca des Anciens, eft 
éncore plus petit, &’ il n’y a que le 
phoque décrit par M. Parfons, dont la 
grandeur convienne à eeux de Denis *. 
M. Parfons ne dit pas de quelle mer 
. vénoit ce grand phoque ; mais foit qu'il 
vint de la mer feptentrionale de l'Europe 
ou de celle de l'Amérique , il fe pourroit 
qu'il für lé même que le loup marin 
de Denis, & le même encore que le 
lion marin d'Anfon; car il eft de Îa 
même grandeur , puifque n'étant pas 
gncore adulte ni mêmé à beaucoup 
près , il avoit fept pieds de longueur : 
d’ailleurs la différence la plus apparente , 
après celle de là grandeur, qu'il y ait 
entré le lion marin & le veau marin, 
c'eft que dans l’efpèce du lion marin, 
le mâle a une orande crête à la mâchoire 
fupérieure, mais la femelle n’a pas cette 
crête. M. Parlons n’a pas vu le mâle, 


* On peut encore ajouter au témoignage de 
Denis, celui du Père Chrétien Leclerq, « il y a 
{dit cet auteur ) des loups marins fur les côtes « 
de l Amérique feptentrionale, dont quelques-uns « 

ont aufli grands & aufli gros que des chevaux « 
& des bœufs. Ces loups marins s'appellent « 
Ouafpous, » Relation de la Gafpefie, page 49 0, 
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& na décrit que: à femelle , qui n’avoit 
en efiet pointde crête, &.qui reflemble 
en,tout à la femelle, du lion marin 
d’Anfon. Ajoutez à toutes. ces. conve- 
nances un-rapport encore plus précis, 
c'eft que M,Parfons dit: que fon grand 
phoque voit les eftomacs & les inteftins 
comme uné vache, &,en même temps 
l'auteur du voyage d'Anion dit que le 
lion marin ne fe nourrit que d'herbes pen- 
dant tout l'été; il eft donc très- probable 
que ces deux animaux font conformés 
de même , ou plutôt que ce. font les 
mêmes animaux très-diflérens des autres 
phoques, qui n'ont qu’un eftomac, & 
qui fe nourriffent de poiflon. 
Woodes Rogers. avoit parlé, avant 


auteur du voyagé d’Anfon ; de ces 


lions marins des terres, Magellaniques ; 


& il les décrit un peu différemment: 


« Le lion marin (dit-il), eft une créa- 
» ture fort étrange , d’une groffeur 


» prodigieufe; onen a vu de vingt. 


» pieds de, long ou au - delà, qui ne 
» pouvoient guère moins pefer que 
5 quatre milliers , pour moi j'en vis 


» pluficurs de feize pieds qui peloient, 
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peut-être deux milliers; je n'étonne 
qu'avec tout cela on puïfle tirer tant 


d'huile du lard de ces animaux. La: 


forme de leur corps approche aflez 
de celle des veaux marins , mais ils 
ont à peau plus'épaiffe que celle d’un 
bœuf; le poil court & rude; la tête 
beaucoup plus grofle à proportion 
la gueule fort grande, les ÿeux d’une 


groffeur Hiotftéonté , & le -mufeau « 


qui reflemble à celui d’un lion, avec 
de terribles mouftachés, dont le poil 
eft fi rude, qu’il pourroit fervir à faire 
des curedents. Vers la fin du mois de 


Juin, ces animaux vont fur File (de: 
Juan Fernandès } pour y faire ‘leurs 
petits , qu'ils dépofent à une portée. 
de fufil du bord de la mer ; ils s’y 


arrêtent jufqu’à là fin de Seprembre 
fans bouger de la phce & fans prendre 


aucune nourriture, du moins on'ne« 


les voit pas manger ; jen: : obfervai 


moi-même quelques-uns qui furent « 


huit jours entiers dans leur gite , & 
qui ne l’auroient pas abandonné fi nous 
ne les avions effrayés SR IN OUS 


vimes encore à l'ile de Lobos de la 
H i ji} 
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» Mar , fur la côte du Pérou, dans fa 
» mer du fud, quelques lions marins, 
& beaucoup plus de veaux marins *. » 
Ces abfervations de Woodes Rogers, 
qui s'accordent aflez avec celles de 
l'auteur du voyage d’Anfon, femblent 
prouver encore que ces animaux vivent 
d'herbes lorfqu'’ils font à terre ; car il eft 
peu probable qu’ils fe paffent pendant 


trois mois de toute nourriture , fur-tout 


en allaitant leurs petits. L’on trouve dans 
le recueil des Navigations aux terres 


auftrales | beaucoup de chofes relatives 


à ces animaux ; mais ni les defcriptions 
ni les faits ne nous paroiflent exacts: 
par exemple , il:y eft dit qu’à la côte 
du port des Renards , au détroit de 
Magellan ?, il y avoit des loups marins 
fi gros, que leur cuir étendu fe trouvoit 
de trente-fix pieds de large, cela eft 
certainement exagéré ; il y eft dit que fur 
les deux îles du port Defiré, aux terres 
Magelliniques, ces animaux reflemblent 


* Voyage autour du Monde, de Woodeæ 
Rogers, rome /, pages 207 7 223. 

P Navigat'ons aux terres Auftrales. Paris, 1756, 
tonte 1, page 168, 
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à dés lions par la partie antérieure de 
leur corps, ayant la tête, le cou &les 
épaules garnies d’une très - longue cri- 
hière bien fournie * , cela eft encore 
plus qu'éxagéré ; car ces aniniaux ont 
feulement autour du cou un peu plus 


dé poil que fur lé refte du corps, mais 


ce poil n’a pas plus d’un doigt de long ?. 
Il y eft encore dit qu'il y a de ces 
animaux qui ont plus de dix-huit pieds 
de long ; que de ceux qui n'ont que 
quatorze pieds, il y en a des milliers, 
mais que Îles plus communs n’en ont 
que cinq “. Cela pourroit induire à 
croire qu'il y en auroit de deux efpèces, 
l’une beaucoup plus grande que lautre, 
parce que lauteur ne dit pas que cette 
différence vienne de celle de lâge, ce 
qui cependant éoit nécefltire à die 
our prévenir Ferreur. « Ces animaux 
» ( dit ER Ÿ } ouvrent toujours leur 


*. Navigations aux terres Auftrales. Paris, 1 75 6, 
rome Î, page 227, 


b Hifloire du Paraguai , par le P. Charlevoix ’ 
“some V1, page 18r. 


-& Navigarions aux terres Auftrales , r. Z7, DT 
4 Voyage de Coreal, rome I], page 1 80, 
EH v 
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» gueule : deux, hommes. ont aflez de 
» peine à en tuer. un,avec un épieu, 
» qui eft la meilleure arme dont on 
» puifle fe fervir. Une femelle allaite 
» quatre ou cinq petits, & chafie Îles 
» autres petits qui s'approchent d’elle , 
» d'où je juge qu’elles ont quatre ou 
cinq petits d’une ventrée ». Cette pré- 
fomption eft aflez bien. fondée, car le 
grand phoque décrit par M. Parfons 
avoit quatre mamelles fituées de manière 
qu'elles formoient un quarré dont le 
nombril étoit le centre. J’ai cru devoir 
recueillir & préfenter ici tous les faits 
qui ont rapport à ces animaux , qui font 
peu connus, & dont il feroit à defirer 
que quelque : Voyageur habile nous 
donnät fa defcription , fur-tout celle 
des parties intérieures, de l'eftomac, 
des inteftins, &c: car. ft l’on s'en-rap- 
porte aux témoignages des Voyageurs, 
on pourroit croire que les lions marins 
font de la clafle dés animaux ruminans, 
qu'ils ont plufieurs eftomacs, & que 
par conféquent ils font d’une efpèce fort 
éloignée de celle des phoques ou veaux 
marins ; qui certainement n'ont qu'un 
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eftomac , & doivent être mis au nombre 
des animaux carnaffiers. 


| LUC ESS, | 
où LAVACHE MARINE, 


Le nom de Vache marine , fous lequel 
le morfe eft le plus généralement connu , 
a été très-mal appliqué * , puifque 
l'animal qu'il défigne ne refflemble en 


* Morfe, Morf, nom de cet: animal en langue 
Rufle, & que nous avons adopté, vulgairement 
Vache marine, Bête à la grande dent; ‘Aors, en 
Anglois ; Wadros où Walrus en Allemand & en 
Hollandois ; Rofmarus, en Danemark & en 
Iflande. | 


… Wallrus, Defcription des Indes occidentales » par 
‘de Laët, page 41, fig, ibid. Nora, Cette figure à 
été copiée par Wormius. Mus. Worm, pag, 289% 
| Rofinarus verus. Jonfton, & pifeibus, pags 160, 
Tab. X LI V. + 8h 
Vache marine, Kiftoire d'Iflande &, du Groens 
land , tome II, page 1 9 fig. page 168. 
1: Rofmarus, Phorca dentibus laniariis fuperioribus Ex 
feris, Lin. Sf, Nar, edit, X, pag, 3 8, 


_ * Nota Ce nom vient peut-être, comme celui 
de veau marin, de ce que le morfe & le phoque 
ont quelquefois un cri qui imite le mugiffement 
d'une vache ou d’un veau, }fis (dit Pline, en 
parlant des phoques ) #7 fomno mugitus , unde none 


vituli, Lib, LX, cap, XT TI, 
HE vj 
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rien à la: vache terreftre ; le nom d’élé- 
phant de mer que d’autres lui ont 
donné eft mieux imaginé, parce qu'il 
eft fondé für un rapport unique, & fur 
un earactère très- apparent. Le morfe 
( pl. IV } a, comme J'éléphant , deux 
grandes drôles d'ivoire qui {ortent de 
la mâchoire fupérieure , & il a la tête 
conformée , ou plutôt déformée de fa 
même manière que l'éléphant , auquel 
il reflémbleroit en entier par cette partie 
capitale, s'il avoit une trompe ; mais le 
morfe eft non-feulement privé de cet 
inftrument qui fert de bras & de main 
à l'éléphant, il left encore de lufige 
des’ vrais bras & des jambes; ces mem- 
bres font, conune dans Îles phoques, 
enfermés fous fa peau ; il ne fort au 
dehors que les deux mains & les deux 
pieds; fon corps eft alongé, renflé par 
A partie de Favant ; étroit vers celle de 
Parrière , par-tout couvert d’un poil 
court ; les doigts des pieds & des mains 
font enveloppés dans une membrane, 
& terminés par des ongles courts & 
pointus : de grofles {oies en forme de 
mouftaches environnent la gueule ; fa 
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langue eft échancrée; il n’y a point de 
conques aux oreilles, &c. en forte qu’à 
l'exception des deux grandes défenfes 
qui lui changent la forme de la tête, & 
des dents incifives qui fui manquent en 
haut &en:bas, le morfe reflemble pour : 
tout le refte au phoque ; : il eft feulement 
beaucoup plus grand, plus gros & plus 
: fort : les plus grands phoques n’ont tout 
au plus que fept ou huit pieds ; le morte 
en a comimunément douze, & il s’en 
trouve de feize pieds de ftongueur & de 
huit ou neuf pieds de tour. Il a encore 
de commun avec Îles phoques d’habiter 
les mêmes lieux , & on les trouve prefque 
toujours HeiBle : ils ont beaucoup 
d’habiiudes communes , ïls fe tiennent 
également dans l’eau. , ils vont également 
à terre ; ils montent de mêine fur les 
glhçons ; : ils aflaitent & élèvent de même 
leurs petits ; ils fe nourriffent des mêmes 
alinens ; ils vivent de même en fociété 
& voyagent en, grand nombre ; mais 
lefpèce du norle ne Varie pas autant 
que celle du phoque ; il paroït qu'il ne 
va pas fi loin, qu’il eft plus auaché à 
fon climat, & que l’on en wouve très- 
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rarement ailleurs que dans les mers du 

Nord : auffi le phoque étoit connu des 

Anciens, & le morfe ne l’étoit pas. - 
La plupart des Voyageurs qui ont 

fréquenté les mers feptentrionales de 

lAfie *, de l’Europe & de l'Amé- 


* On trouve des dents de morfes aux environs de 
la nouvelle Zemble &. dans toutes les iles , jufqu’à 
FObi ; on prétend qu’il s’en trouve même jufqu'aux 
environs de Jenifci, & qu’on en a vu autrefois 
jufqu’au Pjafida : il s’en retrouve enfuite en quantité 
vers la pointe de Schalaginskoï chez les Schuktfchit , 
où elles font très-groffes. . ... H eft croyable que 
ces animaux fe trouvent en grande quantité depuis 
cet endroit jufqu'au fleuve Anadir , puifque toutes les 
dents qu'on apporte pour vendre à Jakutzk viennent 
d’Anadirskoï : on en trouve aufli au détroit de 
Hudfon , à lle Phelipeaux , où elles ont une aune 
(de Ruffie) de long & font groffes comme le 
bras, elles donnent d’auffi bon ivoire que les dé- 
fenfes de Féléphant (Voyez ls voyages du Nord, 
tone VI, page 7, )......« J'ai vu à Jakutzk 
» quelques-unes de ces dents de morfe qui avoient 
» cinq quarts d'aune de Ruflie, & d’autres une 
» aune & demie de longueur, commtnément elles 
» font plus larges qu'épaiffes , elles ont. jufqu'à | 
» quatre pouces de large à la bafe. ... Je n'ai pas 
» entendu dire qu'auprès d’Anadirskoi lon ait 
* Jamais couru à la chaffe ou pêche du morfe 
» pour en avoir des dents, qui néanmoins em 
# Viennent en fi grande quantité, on m'a afluré 
» au contraire que les habitans trouvent ces dents 
» détachées de l'animal fur. la bafle côté de la 
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rique * ont fait mention de cet animal; 


mer , & que par conféquent on n'a pas befoin « 
de tuer auparavant les morfes. ..... Plufieurs « 
perfonnes m'ont demandé fi les morfes d'Ana- « 
dirskoi étoient une efpèce différente de ceux « 
. qui fe trouvent dans la mer du nord , & à l'entrée «& 
occidentale de la mer glaciale, parce, que les « 
dents qui viennent de ce côté oriental font beau- « 
coup plus grofles que celles qui viennent de « 
l'occident. .... il femble que les mortes du « 
Groenland & ceux qui font à la partie occi- « 
dentale de la mer glaciale, n’ont aucune com- « 
munication avec ceux qui fe trouvent à left de « 
Kolima, & auprès de la pointe de Schalaginskoi, « 
& plus loin, auprès d’'Anadirskoi... : ... I en « 
eft de même.de ceux de la baie de Hudfon , il « 
ne paroït pas qu'ils puiflent joindre ceux des « 
T'ichuktfchi. ... cependant tout le monde eft « 
d'accord que les morfes d'Anadirskoï ne diffèrent « 
ni pour à groffeur ni pour la figure de ceux « 
du Groenland , &c. » Voyage de Gmelin en Sibérie, 
tome {1T, page 148 dr fuivantes, Nora, M. Gmelin 
. ne réfout pas cette queftion à faquelle néanmoins 
il me femble qu'on peut faire une reponfe fatistai. 
fante ;: c’eft.que, comme il le dit lui-même, on 
ne va point à la chaffe de ces animaux à Anadirskot 
ni dans toute cette partie orientale de la mer gla- 
ciale, & que par conféquent on n’en apporte que 
des dents de ces animaux morts de moït naturelle. 
ainfi iln'eft pas furprenant que ces dents qui ont 
pris tout leur accroiffement , foient plus grandes que 
celles des morfes de Grocnland que lon tue fouvent 
en bas age. 


* Sur les côtés de l'Amérique feptentrionale ; on 
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mais Zorgdrager ‘ nous paroît être celui 
qui en parle avec le plus de connoiffance , 
& j'ai cru devoir prélenter ici la traduc- 
tion & l'extrait de cét article de fon 
ouvrage qui m'a été communiqué par 
M. le marquis de Montmiirail. 

« On trouvoit autrefois dans la baie 
» d'Horifont & dans celle de Klock, 
» beaucoup de morfes & de phoques, 
»> mais aujourd’hui il en refte fort peu... 
» les uns & les autres fe rendent , dans 
» les grandes chaleurs de l'été, dans les 
» plaines qui en fon voifines , & on en 
» voit quelquefois des troupeaux de 
» quatre-vingts, cent & jufqu'à deux 
» cents , particulièrement des morles 
» qui peuvent y refter quelques jours 
» de fuite, & jufqu'à ce que Ka faim 
voit auffi des vaches marines, autrement appckes 
Bêres à la grande dent, parce qu'elles ont deux 
grandes dents groffes & longues comme la moitié 
‘du bras. ... il n’y a point d'ivoire plus beau ; on : 
en trouve à Pile de Sable. Dejtriprion de l Amérique 
feptentrionale par Denis , tome 11, page 2 5 7, 


* Défcription de la prife de la baleine &7 de la 
pêche du Groenland, "cé, par Corncille Zorgdrager.. 
Nuremberg, 1750, en Allemand. ÂMora Cet 
ouvrage a d’abord été écrit en tfollandois, & cet. 
extrait nef fait que fur la traduétion allemande. 
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les ramène à la mer; ces animaux ref- 
femblent beaucoup à l'extérieur aux 


La 4 
c 


phoques, inais ils font plus forts ) 
U F 


plus gros, ils ont cinq doigis a 

pattes comme les phoques, mais leurs 
ongles font plus courts & leur tête eft 
plus épaifle, plus ronde & plus forte ; 
la peau du morfe , principalement vers 
le cou , eft épaifle d’un pouce, ridée 
_& couverté d’un poil très - court de 
différentes couleurs ; fa mâchoire fupé- 
rieure eft armée de deux dents d’une 
demi-aune ou d’une aune de longueur ; 
ces défenfes qui font creufes à la 
racine , deviennent encore plus grandes 
à mefure que Panimal vieillit ; on en 
voit quelquefois qui n’en ont qu'une, 
parce qu'ils ont perdu l'autre en fe 
battant, ou feu'ement en vieilliffant ; 
cet ivoire eft ordinairement plus cher 
que celui de l'éléphant , parce qu'il 
eft plus compadte & plus dur; là 
bouche du morfe reflemble à celle 
d'un bœuf, elle eft garnie en haut & 
en bas de poils creux, pointus & de 
l'épaifleur d’un tuyau de paille ; au- 
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deflus de Ja bouche , il y a deux « 
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» nafeaux defquels ces animaux foufflent 
>» de l’eau comme la baleine, fans cepen- 
ant faire beaucoup de bruit; leurs 
M font éincelans , rouges & en- 
>» flammés pendant les chaleurs de l'été ; 
» & comme ils ne peuvent fouffrir alors 
>» l'impreffion que l'eau fait fur les yeux, 
» ils fe tiennent plus volontiers dans les 
» plaines en été que dans tout autre 
>» 1éMPS . . . . on voit beaucoup de 
» morfes vers le Spitzherg. . .. on les 
» tue fur terre avec des lances : . . . 
» on les chaffe pour le profit qu’on tire 
>» de leurs dents & de leur graiffe ; l’huile 
» en eft prefqu'aufli eftimée que celle 
» de la baleine ; leurs deux dents valent 
» autant que toute leur graifle ; l’inté- 
» rieur de ces dents a plus de valeur que 
» l'ivoire , fur-tout dans les groffes 
» dents qui font d’une fubftance plus 
» compacte & plus dure que les petites. 
>» Si lon vend un florin la livre de 
» lPivoire des petites dents , celui des 
» grofles fe vend trois ou quatre, & 
» fouvent cinq florins ; une dent mé- 
» diocre pèfe trois livres, .... & un 
* morfe ordinaire fournit une demi 
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tonné d'huile , ainfi lanimal entier « 
produit trente-fix florins, favoir dix- ce 
huit pour fes deux dents à trois florins ce 


 hlivre, & autant pour fa graifle. .,. « 


autrefois on trouvoit de grands trou- « 
peaux de ces animaux fur terre, mais « 
nos vailleaux qui vont tous les ans « 
dans ce pays pour la pêche de Ia « 
baleine, les ont tellementépouvantés, ce 
qu'ils fe font reuirés dans des lieux « 
écartés, & que ceux qui y reflent ne ce 
vont plus fur la terre entroupes, mais ce 
demeurent dans l’eau ou difperfés * ce 


[a] 


 * ta, IT faut que le nombre de ces animaux 
{oit prodigieufement diminué , ou plutôt qu'ils fe 
foient prelque tous retirés Vers ‘des côtes encore 
inconnües , puifqu’on trouve dans les relations des 
voyages au Nord, qu'en 1704, près de l'ile de 
Cherry , à foixante-quinze degrés quarante - cinq 
minutes de latitude , l'équipage d’un batiment An- 
glois rencontra une prodigieufe quantité de morfes 
tous couchés les uns auprès des autres ; quie de plus 
de mille qui formoient ce troupeau, les Anglois 
n’en tuèrent que quinze , mais qu'ayant trouvé une 
grande quantité de dents, il en remplirent un 
tonneau entier ; — qu'avant le 1 3 juillet ils tuèrent 
encore cent de ces animaux, dont ils n'emportèrent 
que les dents.... qu'en 1706, d’autres Anglois 
en tuèrent fept ou huit cents dans fix heures; cn 
3708, plus de neuf çents dans fept heures; en 


188  Æifloire Narurelle | 

» çà & la fur les glaces; lorfqu’on à 
» joint un de ces animaux fur la glace 
» ou dans l’eau, on lui jette un harpon 
» fort & fait exprès, & fouvent ce 
#2 harpon glifle fur fa peau dure & 
» épaifle; mais lorfqu’il a pénétré, on 
» tire l'animal avec un cable vers le 
» timon de la chaloupe , & on le tue 
» en le perçant avec une forte lance 
» faite exprès; on l'amène enfuite fur la 
» terre la plus voifine ou fur un gliçon 
> plat ; il eft ordinairement plus pefant 
» qu'un bœuf. On commence par 
» l’écorcher & on jette fa peau parce 
» qu'elle n’eft bonne à rien *; on fépare 
» de la tête avec une hache les deux 
» dents, ou l’on coupe la tête pour ne 
» pas endommager les dents & on la 
>» fait bouillir dans une chaudière , après 


#710, huit cents en plufieurs jours, & qu’un 
feul homme en tua quarante avec une lance. 


* Nora, Zorgdrager ignoroit apparemment qu’on 
fait un très-bon cuir de cette peau. J'en ai vu des 
foupentes de carroffe qui étoient très-liantes & très- 
fermes. Anderion, dit d’après Other, qu'on en 
fait auffi des fangles & ‘des cordes de batteau. 
Hifloire taturclle du Groenland, tome 1], page 16e ; 
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cela on coupe là graifle en [longues 
tranches & on la porte au vaifleau.…. 
Les morfes font aufli difficiles à fuivre 
àä.force de rames que des baleines; & 
on: lance fouvent en: vain le harpon, 
parce qu'outre que la baleine eft plus 
_aïlée) à toucher, le-harpon ne glifle 
pas aufir facilement deffus que fur le 
. morte... ,. On latteint fouvent par 
trois fois avec une lance forte & bien 
aiguilée, avant de pouvoir, percer fa 


peau dure & épaifle ; c’eft pourquoi « 


ilreft néceffaire de, chercher à frapper 
fur, un endroit  où-la peau foit bien 
tendue, parce que par-tout où elle 
prête, on la perceroit difficilement ; 
en conféquence on vile avec la lance 
les yeux de lanimal. qui ; forcé par 
ce mouvement de tourner la tête fait 
tendre la peau vers la poitrine ou aux 
environs ; alors on porte le coup dans 
cette parue & on rétire Ia lance au 
plus vite, pour empêcher qu'il ne la 
prenne dans fa gueule &. qu'il ne 
blefie. celui qui l'attaque, foit avec 
l'extrémité de fes dents: foit.avec la 
lioce même,comme cela eft arrivé 
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» quelquefois. Cependant cette âttaque 
» fur un petit glaçon ne dure jamais 
5 long-temps, parce que le morfe bleffé 
» ou non fe jette auflitôt dans l'eau, & 
» par conféquent on préfère de l’attaquer 
» fur terre :.... Mais on ne trouve 
» ces animaux que dans des endroits 
> peu fréquentés comme dans Pile de 
» Moffen derrière le Worland , dans les 
» terres qui environnent les baies d'Ho- 
» rifont & de Klock, & ailleurs dans 
>» des plaines fort écartées & fur des 
» bancs de fable , dont les vaifleaux 
» n'approchent que ‘rarement ;' ceux 
> même qu'on y rencontre , inftruits 
» par les perfécutions qu'ils ont efluyées : 
» font tellement fur leurs gardes, qu'ils 
>» fe tiennent tous afez près de Peau 
» pour pouvoir s’y précipiter promp= 
» tement. J'en ai fait moi-même lex | 
>» périence fur le grand banc de fable de 
» Rif derrière le: Worland, où je ren- 
» contrai une troupe de trente ou qua- 
» rante de ces animaux ; les uns étoient 
» tout au bord de l’eau, les ‘autres n’en 
» étoient que peu éloignés ; ; nous nous 
» arrétames quelques heures avant de 
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mettre pied à terre, dans l’efpérance « 
qu'ils s'engageroient un peu plus avant « 
dans la plaine , & comptant nous en « 
approcher; mais comme cela ne nous « 

 réuflit pas! les morfes s'étant toujours « 
tenus fur leurs gardes, nous abordames « 
avec deux chaloupes en les dépaffant à « 
droite & à gauche; ils furent prefque « 
tous dans l’eau au moment où nous « 
arrivions à terre; de forte que notre « 
chafle fe réduifit à en: bleffer quel- « 
ques -‘uns qui fe jetèrent dans la mer « 
de même que ceux qui n'avoient pas « 
été touchés, & nous neumes que « 
ceux que nous tirames de nouveau « 
dans Peau. . . Anciennement & avant « 
d’avoir été perfécutés , les morfes: s’a- « 
 Yançoiïent fort avant dans Îles terres , « 
de forte que dans les hautes marées ils cc 
étoient affez loin de l’eau , & que dans « 
le témps'de la baffle mer, {a diftance « 
étant encore beaucoup plus grande, ce 
on les abordoit aifément...,. On mar- « 
choit de front vers ces animaux pour « 
leur couper la retraite du côté de fa « 
mer; ils voyoient tous ces Prépa- « 
ratifs-fans aucune crainte |; & fouvent & 
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chaque chafleur en tuoit. un avant 
qu'il pât regagner l’eau. On faifoit une 
barrière de leurs cadavres & on laifloit 
quelques gens à l'affût pour affommer 
ceux qui refloient. On en ruoit quel- 
» quefois trois ou quatre cents... . On 
» voit par la prodigieule quantité d'of- 
» femens de ces animaux dont la. terre 
» eft jonchée, qu'il ont été autrefois 
» très- nombreux .., . Quand äls font 
>» blefés ils deviennent furieux, frap- 
» pant de côté & d'autre avec. leurs 
» dents; ils brifent.les armes ou des font: 
» tomber: des mains de ceux.qui les 
» attaquent , & à la finenragés de colère, 
» ils mettent leur tête entre leurs pattes 
» où nageoires &. fe laiffent ainfi rouler 
dans l'eau. .... Quand ils font en 
» grandinombre , ils deviennent.f1 au- 
» dacieux qüe pour fe fécourir les uns 
» les autres ils entourent les .chaloupes, 
» cherchant à des percer avec leurs dents 
» ou à les renverfer en frappant contre le 
>» bord.... au refte, cet éléphant de 
» mer avant dé connoître les hommes, 
» ne craignoit aucun ennemi, parce 
» qu'ilavoit fu. dompter les ours cruels, 
, 2 qui 


> 


D 


2 


VU 


2 


v 


2 


LA 


> 


Lo 


V 


2 


5 


LA 


LA 


vu 


des Ploques, de 193 

qui fe tiennent dans le Groenland , «c 

qu'on peut mettre au nombre des « 
voleurs de mer. » 

En ajoutant à ces obfervations de 

M. Zorgdrager, celles qui fe trouvent 

dans le recueil des voyages du nord *, 


* Le cheval marin ( Morfe) reffeimble affez au 
veau marin (Phoque), fr ce n'eft qu'il efl beau- 
coup plus gros, puifqu'il eft de là groffeur d'un 
bœuf ;.fes pattes font comme celles du veau marin : 
& celles du devant , auffi-bien que celles du derrière, : 
ont cinq doigts ou grifles, mais les ongles en font 
plus. courts; il a auffi la vète plus crofle, plus 

ronde & plus dure que le veau marin Sa peau a 
bien un pouce d’épaifleur , fur-tout autour du cou: 
les uns l'ont couverte d’un poil de couleur de 
fouris, les autres ont très-peu de poil : ik {ont 
ordinairement pleins de galles & d'écorchures, de 
Horte qu'on diroit qu’on leur aurcit enlevé la peaù , 
fur-tout autour des jointures où elle eft fort ridée ; 
“ils ont à la machoire d’en haut deux grandes &r 
Mongues dents qui ont deux pieds de long. & 
“quelquefois davantage ; les jeunes n'ont point ces 
défenfes, mais elles leur viennent avec l'age gars 
Ces deux dents font plus eftimées & plus chères 
que fivoire , elles font folides en dedans, mais la 
racine en eft creufe..... Ces animaux ont l’ou- 
verture de la gueule aufli large que celle d’un 
bœuf, & au-deffus & au-deffous des babines , ils 
ont plufieurs foies qui font creufes en dedans & de 
da groffeur d’une paille. .... Ils ont au: deffus.de 
ia, barbe d'en haut deux nafeaux en forme de 
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& les autres qui font éparles dans diffé- 
rentes relations, nous aurons une hiftoire 


demi-cercle par où ils rejettent l'eau comme les 
Daleinés, mais avéc bien moins de bruit; leurs 
ryeux. font affez élevés au-deffus du nez: Ces yeux 
font auf rouges que du fang lorfque l'animal ne 
les tourne pas , & je nai point obfervé de différence 
Jorfaqu'il les tournait : leurs oreilles font peu éloïgnées 
de leurs yeux &  reffemblent à célles des veaux 
marins : leur langue eft pour le moins auffi groffe 
que celle d'un bœuf..... Is ont le cou fi épais 
qu'ils ont de la peine à tourner la te, ce qui 
es oblige à tourner extrémement les yeux ; ïls 
ont la queue courte comme celle des veaux marins. 
Oh ne peut point leur enlever la graiflé comme 
l'on fait aux Veiux marins , parce qu’elle eft entre- 
Jurdéé avec la chair... Leur membre génital eft 
un os dur de là longucur d'environ deux pieds , 
qui va en diminuant par le bout & qui eft un 
-peu courbe par le milieu ; tout près du ventre ce 
membre eft plat, mais hors delà il eft rond & 
tout couvert de nerfs..... Il y a apparence que 
ces animaux vivent d'herbes & de poiflon ; JE 
fente reflemble à celle du cheval. ."... Quand 
ils plongent, îls fe jettent la têre là première dans 
Jeau, commé les veux marins ; ils dorment & 
ronflent non-feulement fur la glace, mais auflt 
dans Veau , de forte qu'ils paroiffent fouvent come 
me s'ils étoient morts; ils font furieux & coura- 
geux ; tant qu'ils font en vie ils fe défendent les 
uns les autres. . -.. His font tous leurs efforts pour 
délivrer eux qu'on a pris; ils fe jettent à l'envi 
fur la chaloupè, mordant & faifant des mugiffe 
‘mens épouvantables , &' #1 par leur'Srand nombre 
Cat dE 
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affez complète de cet animal; il paroît 
que l’efpèce en étoit autrefois beaucoup 
plus répandue qu'elle ne left aujourd’hui, 
on la trouvoit dans les mers des zones 
tempérées, dans le golfe du Camida *, 


ils obligent les hommes à prendre la fuite, ils pour- 
fuivent fort bien la  chaloupe Juiqu'à ce qu'ils fa 
perdent de vue..... On ne des prend que pour 
leurs dents, mais entre cent on n'en trouvera 
quelquefois qu’un qui ait les dents bonnes, parce 
que Îes uns iont encore trop jeunes, & que les 
autres ont les dents gâtées. Recueil des voyages du 


Nord, tome 11,-page 117 & Juivantes, 


* À quarante-neuf degrés quarante minutes de 
datitude, il y'a trois petites îles dans le golfe de 
Saint-Laurent, {ur l'une deïquelles térrir en très- 
grand nombre une certaine elpèce, de. Phoque , 
animal, comme je crois, inconnu aux Anciens k 
appelé des Flamands Wabus, & des Anglois , qui 
en ont pris le nom des Rufliens, Morf. C'eft un 
. animal amphibie & fort monftrueux , qui furpañle 
par fois es bœuis de Flandre en gvofleur ; if a Le 
poil comme celui d'un phoque... Deux dents 
recourbées en bas, longues par fois d'une coudée , 
qu'on emploie à même chofé que. l'ivoire, & 
qui font de même valeur, Defcription des ‘Indes 
occidentales, par de Laër, Page 4 1, — Sur les côtes 
de l'Amérique feptenirionale, on voit des vaches 
marines, autrement appelées hétes 4 la grande 
dent, parce qu’elles ont deux grandes dents groffes 
& longues comme la moitié du. bras, & les 
autres dents {ongues de quatre doigts: il n'y à 
point d'ivoire plus beau, On trouve de ces vaches 
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fur les côtes de PAcadie, &c. mais 
elle eft maintenant confinée dans les 
mers arétiques , on ne trouve des 
morfes que dans cete zone froide, & 
même il y en a peu dans les endroits 
fréquentés ; peu dans la mer glaciale de 
Europe, & encore affez peu dans le lc 
du Groenland, du détroit de Davis & 
des autres parties du nord de l'Amérique, 
parce qu’à l'occafion de la pêche de la 
baleine on les a depuis long-temps in- 
uictés & chaffés. Dès la fin du feizième 
fccle, les habitans de S. Malo alloient É 
aux Îles Ramées , prendre des morfes qui 
dans ce temps s’y trouvoient en grand 
nombre * ; il n'y a pas cent ans que ceux 
du Port-royal au Canada envoyoient 
des barques au cap de Sable & au cap. 
Fourchu, à la chafle de ces animaux ?, 
qui depuis fe font éloignés de ces p3- 
rages , aufli- bien que de ceux des mers 


marines à l'ile de Sable. Défcription de Amérique 
feprensrionale , par Denis, teme 1], page 25 7 
* Defcription des Indes occidentales , par de j: 
Laët, page 42° | 1 
b Defcription de l'Amérique feptentrionale ; f 
par Denis, some À, page 6 6 | 0 
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- de l'Europe , car on ne les trouve en 
grand nombre que dans la mer glaciale 
de l'A fie, depuis l'embouchure de POby 
jufqu’a là pointe la plus orientale de ce 
coniinent dont les côtes {ont très -peu, 
fréquentées : on en voit fort rarement 
dans les mers tempérées : l'efpèce qui. 
fe trouve fous la zone torride & dans 
Îles mers des Indes, eft différente de nos 
morfes du nord; ceux - ci craignent 
vraifemblablement ou fa chaleur ou la 
falure des mers méridionales : & comine 
ils ne les ont jamais traverfées, on ne les 
a pas trouvés vers l'autre pôle , tandis 
qu'on y voit les grands & les petits 
phoques de notre nord, & que même 
ils y font plus nombreux que dans nos 
terres arctiques. 
- Cependant le morfe peut vivre, au. 
moins quelque temps, dans un climat 
tempéré: Evrard Worft dit avoir vu en 
Angleterre un de ces animaux vivant, 
& âgé de trois mois, que lon ne mettoit 
dans l’eau que pendant un petit efpace 
de temps chaque jour , & qui fe traînoit 
& rampoit fur fa terre ; il ne dit pas 
qu’il fût incommodé de la chaleur de 
Li 


198 Fifloire Naturelle | 

Pair, il dit au contraire que lorfqu’on 
le touchoït, il avoit [a mine d’un animal 
furieux & robufle , & qu'il refpiroit 
très-fortement par Îles narines. Ce jeune 
morfe étoit de la grandeur d’un veau, 
& aflez reflemblant à un phoque; il 
avoit la tête ronde, les yeux gros, les 
narines pluies & noires, qu’il ouvroit 
& fermoit à volonté ; il n'avoit point 
d'oreilles , mais feulement deux trous 
pour entendre ; l'ouverture de la gueule 
étoitaflez petite, la mâchoire fupérieure 
étoit garnie d'une mouftache de poils 
cariilagineux gros & rudes; la mâchoire 
inférieure étoit triangulaire , la langue: 
épaifle , courte , & le dedans de la gueule 
muni de côté & d'autre de dents plates; 
les pieds de devant & ceux de derrière 
étoient larges, & l'arrière du corps ref- 
fembloit en entier à celui d’un phoque, 
cette partie de derrière rampoit plutôt: 
qu'elle ne marchoit, les pieds de devant 
étoient tournés en avant, & ceux de 
derrière en arrière, ils étoïent tous di- 
vifés en cinq doigts, recouverts d’une 
forte membrane, . . la peau étoit épaiffe, 
dure, & couverte d’un poil court & 
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délié, de couleur cendrée ; cet animal 
. grondoit comme un fanglier, & quelque- 

fois crioit d'une voix grofle & forte, on 
l'avoit apporté de la nouvelle Zemble; 
il n'avoit point encore les grandes dents 
ou défentes, mais on voyoit à la mâ- 
choire fupérieure les bofles d'où elles 
devoient fortir ; on le nourrifloit avec 
” de la bouillie d'avoine ou de mil, il 
. fuçoit lentement plutôt qu'il ne man- 
 geoit ; il approchoit de fon maire avec 
grand effort & en grondant; cependant 
. il le’ fuivoit lorfqu'on lui préfentoit à 
manger *. HSE | 
. « Gette obfervation qui donne une idée 

affez jufte du morfe, fait voir en même 
- temps qu'il peut vivre dans un climat 
tempéré , néanmoins il ne paroit pas 
aw'il puiffe fupporter une grande cha- 
leur, ni qu'il ait jamais fréquenté les 
. mers du midi pour paffer d'un pôle à 
l'autre; plufieurs Voyageurs parlent de 
vaches marines qu'ils ont vues dans les 
Indes, mais elles font d’une autre efpèce ; 
celle du morfe eft toujours aifée à 


* Defcription des Indes occidentales, par de 


Laët, page gr Û | 
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reconnoftre par fes Îongues défenfes , 
l'éléphant eft le feuf mimal qui en ait de 
pareilles; cette produdtion eft un effet 
rare dans f Nature, puifque de tous 
les animaux terreftres & amphibies , 
l'éléphant & le morfe auxquels elle appar- 
tient, font des efpèces ifolées, uniques 
dans leur genre, & qu’il n’y a aucune 
autre efpèce d'animal qui porte cé 
caraétère. 

_* On affure que les morfes ne s'ac- 
couplent pas à la manière des autres 
quadrupèdes, mais à rebours; il y a, 
comme dans les baleines, un gros & 
grand os dans le membre: du mâle : la 
femelle met bas en hiver fur la terre ou 
lur la glace, & ne produit ordinairement 
qu'un petit, qui eft en naïflant déjà gros 
comme un cochon d’un an; nous igno- 
rons la durée de la geflation,; mais à en 
juger par celle de l'accroifflement | & 
auffi par Ja grandeur de l'animal, elle 
doit être de plus de neuf mois : les 
morfes ne peuvent pas toujours refter 
dans l'eau , ils font obligés d'aller à terre, 
foit pour allaiter leurs. petits, foit pour 
d'autres befoins; lorfqu'ils {8e trouvent 
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dans [a néceflité de grimper fur des 
rivages quelquefois efcarpés, & fur des 
; s , EE 
glaçons, ils fe fervent de leurs défenfes 
pour s'accrocher, & de leurs mains 
pour faire avancer la lourde mafle de 
leur corps. On prétend qu'ils fe nour- 
riflent de coquillages qui font attachés 
au fond de la mer, & qu'ils fe fervent 
 aufli de leurs défenfes pour les arra- 
cher? ; d’autres difent® qu'ils ne vivent 
que d'une certaine herbe à larges feuilles 
qui croit dans la mer , & qu'ils ne 
mangent ni chair ni poiflon ; mais je 
crois ces opinions mal fondées, & il-y 
a apparence que le morfe vit de proie 
comine le phoque , & fur-tout de 
harengs & d’autres petits poiflons, car 
ilne mange pas lorfqu’il eft fur la terre, 

* Ces défenfes ne font pas tout-à-fait rondes ni 
bien unies , maïs plutôt aplaties & légèrement cane- 
lées ; la droite eft ordinairement un peu plus longue 
& plus forte que la gauche..... J'en ai eu deux 
dont chacune avoit deux picds un pouce de Paris 
de long & huit pouces de circonférence par le bas. 
Hifloire naturelle du Gronland, par Anderfon , tome 1}, 
pages 162 Y 167: 

b Hiftoirc naturelle de Groenland , pag, r 62, 

$ Defcription des Andes occidentales, par de 
Laët , page 42. 
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& c’eft le beloin de nourriture qui le 
contraint de retourner à la mer. 


LE DUGONE 
Le Dugon eft un animal de la mer 
de lAfrique & des Indes orientales , 
L ; É ?: 
duquel nous n'avons vu qué deux têtes 
décharnées ou tronquées / pl LVI}, 
& qui par cette partie reffemble plus 
au morfe qu’à tout autre animal; fa tête 
eft à peu près déformée de 1 même 
manière par la profondeur des alvéoles, 
d’où maiflent à la mâchoire fupérieure 
deux dents longues d'un demi-pied , 
* Dugon, Dugumy, nom de cet animal à le 
de Lechy ou Leyte, lune des Philippines , & que 
nous avons adopté, Morn, J'ai trouvé ce nom dans 
le voyage Hollindois de Chriftophe Barchewitz 
aux Jndes orientales , ouvrage qui a été traduit en 
* AHemand & imprimé à Frfurt, en 1751. L'au- 
teur dit que cet animal s'appelle à File de Lethy 
Digurg où han dugung ; & qu'on Feppelle auffr 
Manare Cette dernière dénomination fembléroit 
indiquer que ce dugon où dyoung eft uh mañati où 
lamenrin ; maïs dans la defcription de ce Voyageur, 
il eft dit que le duson à deux défenfes groffes d’un: 
pouce, & longues d’un empan : or ce caraétère 
ne peut convenir at manati, & convient au con- 
traire à Panimal dont if eft ici queftion, & dont 
ncus avons L tète. 
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ces dents font plutôt de grandes incifives 
que des défenfes ; elles ne s'étendent pas 
directement hors de la gueule comme 
celles du morfe, elles font beaucoup 
plus courtes & plus minces, & d’ailleurs 
elles font fituées au-devant de la mâchoire, 
& tout près l’une de lautre, comme 
des dents incifives , au lieu que les 
 défenfes du morfe laïffent entre elles un 

‘intervalle confidérable , &ne font pas 
fituées à la poime, mais à côté de là 
mâchoire fupérieure. Les dents mâche- 
lières du dugon diffèrent auf, tant pour 
le nombre que pour la pofition & Ia 

forme , des dents du morfe, ainfi nous 
ne doutons pas que ce ne foit un animal 
d’efpèce différente. Quelques Voya- 
geurs qui en ont parlé l'ont confondu 
avec le lion marin. Innigo de Biervillas 
dit qu’on tua près du cap de Bonne- 

éfpérance un lion marin qui avoit dix 
pieds de longueur & quatre de grofleur; 
la tête comme celle d’un veau d’un an, 
de gros yeux affreux, les oreilles courtes, 
… ävec une barbe hériflée, les pieds fort 

 hrges & les jambes ff courtes, que le ven- 
ire touchoit à terre ; & il ajoute qu'on 
EL vi 
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emporta les deux défenfes qui fortoient 
d’un demi - pied. hors de la gueule *; 
ce dernier caractère ne convient point 
au lion marin qui n’a point de défenfes , 
mais des dents femblables à celles du 
phoque, & c'eft ce qui m'a fait juger 
que ce n'étoit point un lion marin, mais. 
l'animal auquel nous donnons le nom de 
dugon; d’autres Voyageurs me paroiflent 
Favoir indiqué fous la dénomination 
d'ours marin ; Spilberg & Mandelflo: 
rapportent <c qu'à l'ile de Sainte-Élifa- 
» beth, fur les côtes d'Afrique, il y a 
>» des AR qu'il faudroit plutôt ap- 
» peler des ours marins que des loups. 
» marins, parce que par leur poil, leur 
» couleur & leur tête , ils reffemblent 
» beaucoup aux ours, & qu'ils ont 
» feulement le mufeau plus aigu ; qu’ils 
» reflemblent encore aux ours par les. 
» mouvemens qu'ils font & par la manière: 
» dont ils les font, à Fexception du. 
» mouvement des jambes de derriere , 
>» qu'ils ne font que traîner ; qu’au refte. 
> ces amphibies ont l'air affreux ,Le fuient 
* Voyage d'Innigo de Biervillas, part. 7,p, 27 
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point à lafpeét de l’homme, & « 
mordent avec aflez de force pour « 
couper le füt d'une pertuifane , & que « 
quoique boiteux des jambes de der- « 
rière, ils ne laiflent pas de marcher « 
aflez vite pour qu’un homine qui court ce 
ait de la peine à les joindre *. » Le ce 
Guat « dit avoir vu près du cap de 
Bonne-efpérance , une vache marine ce 
de couleur rouffâtre; elle avoit Le corps ce 
rond & épais, l'œil gros , les dents ce 
ou défenfes longues, le muffle un peu « 
retroufté, & il ajoute qu'un Matelot « 
lui affura que cet animal dont il ne « 
pouvoit voir que le devant du corps, ce 
parce qu'il étoit dans l’eau , avoit des ce 
pieds ?. » Cette vache mariñe de le 
Guat, l'ours marin de Spilberg & le 
lion marin de Biervillas me paroiflent 
être tous trois le même animal que le: 
dugon , dont F2 tête nous a été envoyée 
de l'ile de France, & qui par conféquent 
fe trouve dans les mers méridionales: 
depuis le cap de Bonne - efpérance 
* Premier voyage de Spitbero , tome 1Lp.437.. >. 
Voyages de Mandelflo, rome 1, page S 57e 
» Voyage de Le Guat , rome 1, page ; Ca 
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jufqu’aux ïles Philippines * : au refté, 
nous ne pouvons pas aflurer que cet 
animal qui reflemble un peu au morfe 


* Je pouvois de ma maïfon , qui étoit fituée fur 
un rocher dans l'ile de Lethy, voir les tortues à 
quelques toifes de profondeur dans l'eau ; je vis. 
uh jour deux gros dugungs où vaches marines , qui 
vinrent près du rocher & de ma maifon ; je fis 
p'omptement avertir mon Pêcheur , à qui je mon- 
trai ces deux animaux , qui fe promenoient & 
mangeoient d’une moufle verte qui croît fur le 
rivage ; if, courut aufli-tôt chercher fes camarades 
qui prirent deux bateaux & allèrent fur le-rivage, 
& pendant ce temps le mâle vint pour chercher fa 
femelle, & ne voulant pas s'éloigner fe laïffa tuer 
aufli. Chacun de ces poiffons prodigieux avoit plus 
de frx aunes de long, fe mâle étoit un peu plus 
gros que Îa femelle; {leurs têtes reffembloient à 
celle d'un bœuf, #/s avoient deux groffes denrs d’ur 
enpan de long à d'un pouce d'épaiffeur , qui débor- 
doïent fa mâchoire comme aux fangliers : ces dents 
étoient auffi blanches que le plus bel ivoire; la fe- 
melle avoit deux mamelles comme une femme ; les: 
parties. de la génération du mâle reffembloient x 
celles de l'homme ; les inteftins reffembloient à 
ceux d'un veau, & la chair en avoit le goût. 
Voyage de Chriflophe Parchewitz , page 387. 
ÆExtrait traduit par M, le marquis de Montmiraïl. 
Nota. Toute cette defcription convient affez au 
manati, à l’exception des dents ; le manati n'a nè 
défenfes. ni dents incifives , & c’eft fur cela feul 
que Jai préfumé que ce dugung nétoit point {le 
manati ; mais l’animal dont nous avons les têtes, 
& que nousavons fait repréfenter ( planche LV1 }> 
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par R tête & les défenfes, ait comme 
lui quatre pieds; nous ne le préfumons 
que par analogie , & par indication des 
Voyageurs que nous avons cités; mais 
_ ni Panalogie n’eft aflez grande, ni les 
témoignages des Voyageurs affez précis 
pour décider, & nous fufpendrons notre 
jugement à cet égard, jufqu'a ce que 
* nous foyons mieux informés. 


LE LAMANTIN*, 


Dans le règne animal, e’eft ici que 
 finiflent les peuples de la terre, & que 


*° Lamantin, On a prétendu que ce nom venoit 
« de ce que cet animal faifoit des cris lamentables : 
ceft une fable. Ce mot eft une corruption du 
nom de cet animal dans la langue des Galibis, 
habitans de la Guiane ; & des Caribes ou Caraïbes , 
habitans des Antilles ; c’eft le même peuple & la: 
même fangue, à quelques variétés près: ils nom- 
ment le lamantin manati, d'où les Nègres des îles. 
françoifes d'Amérique , qui cftropient tous les mots 
ont fait lamanari, en ajoutant l'article, comme 
pour dire La bête manati ; de lamanati, is ont fai 
lamanmnti, en fupprimant le troifième à, & faifant 
fonner le : lamannti , lamenti, qu’on à écrit par un 
&, par analogie prétendue avec lamentari, ce qui 
donné lieu à lanalogie des cris lamentables, fuppolés 
de la femelle quand on lui dérobe fon petit. Lerre 


de M, de la Contamine à M, de Buffon, du 28 
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commencent les peuplades de fa nrer ; 
le Lamantin qui n'eft plus quadrupède , 
n'eft pas entièrement céracée , il retient 
des premiers deux pieds ou plutôt deux 
mains ; mais les jambes de derrière qui, 
dans les phoques & les morfes , font 
prefqu'entiérement engagées dans le 
corps, & raccourcies autant qu'il eft 
poflible, fe trouvent abfolument nulles 
& oblitérées dans Île lamantin ; au lieu 
de deux pieds courts & d'une queue 
étroite encore plus courte que les morfes 
portent à leur arrière dans une direction 
horizontale, les limantins n’ont pour tout 
cela qu'une groffe queue qui s'élargit 
en éventail dans cette même direction , 
mai 1764, Je cite cette efpèce d'étymologie, de 
laquelle M. de fa Condamine , qui a demeuré dix : 
ans dans les Indes occidentales, doit être bien in- 
formé : cependant, je dois obferver que le mot 
mai, felon plufieurs autres auteurs , eft efpagnol 
& indique un animal qui a des mans, & que 
probablement Îes Guïanois ou {es Caraïbes qui 
font affez éloignés es uns des autres, l'ont égale- 
ment emprunté des Efpagnols. 

Manati, Phocæ genus, Clufii evoric, pag. 132, 
fg. thid, pag: T; 3e 

Manaïi, Hernand. Alf. Mex, pag. 3 23, fig. ibid. 

Manarus, Le lamanrin, Brifl, Res, anis, p. 40 
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en forte qu'au premier coup d'œil if 
fembleroit que les premiers auroient une 
queue divifée en trois , & que dans les 
derniers ces trois parties fe feroient réunies 
‘pour n’en former qu'une feule ; mais 
par une infpection plus attentive , & fur- 
tout par la difleétion , l’on voit qu’il ne 
set point fait de réunion, qu'il n’y a 
nul veftige des os des cuifles & des 
jambes , & que ceux qui forment la 
queue des famantins font de fimples 
vertèbres ifolées & femblables à celles 
des cétacées qui n’ont point de pieds: 
ainfi ces animaux font cétacées par ces 
parties de larrière de leur corps, & ne 
tiennent plus aux quadrupèdes que par 
les deux pieds ou deux mains qui font 
en avant à côté de leur poitrine. Oviedo 
me paroît être le premier auteur qui ait 
donné une efpèce d’hiftoire & de def- 
cription du Eamantin ; « on Îe trouve 
aflez fréquemment , dit-il, fur les 
côtes de Saint- Domingue ; c’eft un « 
très-gros animal d’une figure informe, ce 
qui a la tête plus groffe que celle d’un « 
bœuf, les yeux petits, deux pieds ou ce 
deux mains près de la tête qui luï« 
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» fervent à nager ; il n’a point d'écailles, 
» mais il eft couvert d'une peau ou 
» plutôt d'un cuir épais, c'eft un ani-. 
» mal fort doux ; il remonteles fleuves, 
>» & mange les herbes du rivage; aux-: 
» quelles il peut atteindre fans fortir de 
» l'eau ; if nage à la furface ; pour le 
» prendre , on tâche de s’en approcher: 
» fur une nacellé ou un radeau, & on: 
» Jui lance une grofle flèche attachée à 
» un très-long cordeau; dès qu'il fe 
» fent iTappé, il s'enfuit & emporte avec 
>» lui Ja flèche & le cordeau à l'extrémité: 
» duquel on a foin d’attacher un gros 
» morceau de liége ou de bois léger: 
» pour fervir de bouée & de renfeigne- 
» ment. Lorfque lPanimal a perdu par 
» cette bleflure fon fang & fes forces. 
>» il gagne la terre, alors on reprend 
» lextrémité du cordeau, on le roule: 
>» jufqu'à ce qu'il n’en refte plus que 
» quelques brafles ; & à l'aide de la 
» vigue on tire peu à peu l'animal vers 
» le bord, ou hien on achève de le tuer: 
>» dans l’eau à coups de lance. Il eft ft 
» pefant, qu'il faut une voiture attelée 
>» de deux bœufspour le tranfporter; fa. 
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chair eft excellente, & quand elle eft « 
fraîche on la mangeroit plutôt comme « 
du bœuf que comme du poiffon; en « 
la découpant & la faifant fécher & ma- cc 
riner , elle prend avec le temps le goût « 
de la chair du thon, & elle eft encore ce 
meilleure. [l y a de ces aninaux qui « 
om plus de quinze pieds de longueur <e 
fur fix pieds d’épaifleur; la partie de « 
l'arrière du corps eft beaucoup plus ce 
menue & Va toujours en diminuant ce 
jufqu'à la queue, qui enfuite s’élargit <e 
à fon extrémité. Comme les Efpa- « 
gnols , ajoute Oviedo , donnent le cc 
“nom de mains aux pieds de devant « 
de tous les quadrupèdes, & comme « 
. cet animal n’a que des pieds de devant, ec 
ils lui ont donné la dénomination d’a- « 
nimal à mains, ÆAAanati; il wa point ce 
d'oreilles externes, mais feulement « 
deux trons par lefquels il entend , « 
à peau n'a que quelques poils affez «e 
rares , elle eft d’un gris-cendré & de 
l'épaiffur d’un pouce , on en fait.< 
des feimelles de fouliers, desbaudriers, ce, 
&c, La femelle a deux mamelles fur.c 
la poitrine, & elle produit ordinaire- « 
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ment deux petits qu’elle allaite * ; » tous 
ces faits rapportés par Oviedo font vrais, 
& il eft fngulier que Cieça?, & plu- 
fieurs autres après lui aient afluré que le 
lamantin fort fouvent de l’eau pour aller 
paître fur la terre , ils lui ont fauffement 
attribué cette habitude naturelle , induits 
en erreur par l’'anlogie du morfe & des 
phoques qui fortent en effet de l'eau & 
féjournent à terre, maisil eft certain que 
fe Jamantin ne quitte jamais l’eau, & 
qu'il préfére le féjour des eaux douces 
à celui de Peau falée. 

Clufius dit avoir vu & mefuré la peau 
d’un de ces animaux , & l'avoir trouvée 
de feize pieds & demi de longueur, & 
de fept pieds & demi de largeur; les 
deux pieds ou les deux mains étoient 
fort larges, avec des ongles courts. 
Gomara ‘ aflure qu’il s’en trouve quel-. 
quefois qui ont vingt pieds de longueur, 
& il ajoute que ces animaux fréquentent 
aufli-bien les eaux des fleuves que celles 

* Ferdin, Oviedo. Æf, Inde occid, b, XWF, 
CAP. X. : 
Bb Chron. Perup, cp. XXXI. 
< Fr, Lopes de Gomara. Hiff, gen, cap. xxx1 
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. de Ia mer ; il raconte qu’on en avoit 
élevé & nourri un jeune dans un Jac à 
Saint-Domingue pendant vingt-fix ans, 
qu'il étoit fi doux & fi privé qu'il pre- 
noit doucement là nourriture qu’on lui 
préfentoit, qu'il entendoit fon nom, 
& que quand on lappeloit il fortoit de 
Veau & fe trainoit en rampant jufqu’à 
la maïfon pour y recevoir fa nourriture, 
qu’il fembloit fe plaire à entendre {a voix 
humaine & le chant des enfans , qu'il n’en 
avoit nulle peur , qu’il les Hufloit afleoir 
fur fon dos, & qu'il les pafloit du bord 
à d’un lac à l’autre fans fe plonger dans l’eau, 
» & fans leur faire aucun mal, Ce füit ne 
peut être vrai dans toutes fes circonftan- 
ces , il paroït accommodé à {a fable du 
Dauphin des anciens , car le famantin ne 
peut abfolument fe trainer fur fa terre. 
Herrera dit peu de chofe de plus au 
fujet de cet animal ; il aflure feu'ement 
que quoiqu'il foit très-gros, il nage fi 
facilement qu'il ne fait aucun bruit dans 
l'eau, & qu'il {e plonge dès qu’il entend 
quelque chofe de loin *. 


* Defcription des Indes occidentales » par Her- 
fera , page S 7 pe 
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Hernandès qui a donné deux figures 
du lamantin , l’une de profil & l’autre 
de face, n’ajoute prefque rien à ce que 
les autres auteurs Efpagnols en avoient 
écrit avant lui , il dit feulement que les 
deux océans , c’eft-à-dire la mer Atlan- 
tique & la mer Pacifique , auffi - bien 
que les lacs , nourriffent une bête informe 
appelée Aanati, de laquelle il donne 
la defcription prefqu’entièrement tirée 
d'Oviedo ; & tout ce qu'il y a de plus, 
c'eft que les. mains de cet animal por- 
tent cinq ongles femblables à ceux de 
l'homme , qu’il a le nombril & Panust 
larges , là vulve comme celle d'une 
femme , la verge comme celle d'un 
cheval, là chair & la graifle comme 
celles d'un cochon gras , & enfin les 
côtes & les vifcères conune un taureau; 
qu’il s'accouple fur terre à la maniere 
humaine , la femelle renverfée fur le dos, 
& qu’elle ne produit qu'un petit, qui 
eft d’une groffeur monitrueule en naif- 
fant *, L’accouplement de ces animaux 
ne peut fe faire fur terre, comme le 
dit Hernandès, puifqu'ils n’y peuvent 

* Hernand. if, Mex, pag. 323 & 324. 
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aller, & il fe fuit dans l'eau fur un bas- 
fond. Binet * dit que le lamantin eft 
“gros comme ün bœuf , & tout rond 
comme un tonneau, qu'il a une petite 
tête & peu de duree ; que: fa peau eft 
rude &. épaifle comme celle d’un élé- 
phant, qu'il y en a de fi gros, qu'on 
en tire plus de fix cents livres de viande 
très-bonne à manger; que fa graifle eft 
aufli douce ‘que le beurre; que cet 
animal fe plaît dans les rivières proche 
-de leur embouchure à la mer pour y 
brouter l'herbe qui croît le: long des 
rivages; qu'il:y a de certains endroits, 
à dix ou douze lieues de Cayenne, où 
l'on en trouve en fi grand nombre que 
Ton peut dans un jour.en remplir une 
longue barque ,: pourvu qu'on ait des 
gens quife ferventhien du harponi, Le 
P. du Tertre qui décrit au longdazchafle 

où Ha: pêche : du ilamantim, :s’accorde 
-prefque en ‘out avec les auteurs que 

-nous venons de citer ; cependant il dit 
‘que cet animal n'a que quatre doigts & 
“quatre ongles à chaque main, &ilajoute . 
: * Voÿage. en Vie de Cayenne, par Artoine 
it page 746 V 
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qu'il fe nourrit d’une petite herbe qui 
croît dans la mer, qu’il la broute comme 
le bœuf fait celle des’ prés ; & qu'après 
s’être rempli de cette pâture, il cherche 
les rivières & les eaux douces où il 
s’abreuve deux fois par jour ; qu'après 
avoir bien bu & bien mangé il s'endort 
‘le muffle à demi hors de l'eau, ce qui 
le fait remarquer de loin ; que la femelle 
fait deux petits qui la fuivent par-tout; 
&. que fi on prend la mère, on eft 
afluré d'avoir les petits, qui ne l’aban- 
‘donnent pas même après fa mort, & ne 
font que tournoyer autour de la barque 
qui l'emporte *. Ce dernier fait me 
paroit très - fufpect , il eft même con- 
tredit par d’autres Voyageurs qui aflu- 
rent que le lamantin ne produit qu’un 
‘petit : tous les gros animaux quadru- 
pèdes ou cétacées ne Rip AP ordi- 
nairemént qu'un petit, la féule analogie 
fuffit pour qu'on fe refuie à croire que 
le lamantin en produile toujours deux, 
comme l'aflure le P. du Tertre. Oexmelin 
remarque que le famantin a la queue 


* Hifloire générale des Arte, per le P. du 


(Tertre, 
fituée 
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fée comme les cétacées, & non pas” 
Comme les poiflons à écailles qui l'ont 
tous dans là direétion verticale du dos 
au ventre , au lieu que la baleine & Les 
autres cétacées ont la queue fituée tranf- 
verfalement , c'eft-à-dire d’un côté à 
l'autre du eorps ; il dit que le lamantin 
n'a point de dents de devant ; mais feu- 
lement une callofité dure comme un 
05 , avec laquelle ii pince l'herbe, qu'il 
a néanmoins trente-deux dents molaires : 
qu'il ne voit pas bien à caufe de la 
Petitefle de fes yeux qui n’ont que fort 
peu d'humeur & point d'iris ; qu'il a 
peu de cervelle; mais qu'au défaut de 
bons yeux , il a l'oreille excellente ; qu'il 
n'a point de langue ; que les parties de 
la génération {ont plus femblables à 
celles de l’homme & de la femme ») qu'à 
celles d'aucun animal : que le läit des 
femelles , dont il aflure avoir goûté, eft 
d'un très-bon goût ; qu'elles ne pro- 
duifent qu'un feul petit, qu'elles em- 
braffent & portent avec Ia main ; qu'elles 
l'allaitent pendant un an, après quoi il 
eft en état de fe pourvoir lui -Même & 


de manger de l’herbe ; que cet animal 
Tome XX VIT, 
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a, depuis Île cou jufqu’a la queue cin- 
quante - deux vertébres ; qu’il fe nour- 
rit comme la tortue, mais qu’il ne peut 
ni marcher ni ramper fur la terre“. Tous 
ces faits font aflez exacts, & même 
celui des cinquante - deux vertèbres ; 
car M. Daubenton a trouvé"dans lem- 
bryon qu'il a difléqué, vingt-huit ver- 
tèbres dans la queue , feize dans le dos 
& fix ou plutôt fept dans le cou?. Seu- 
Jement ce Voyageur fe trompe au fujet 
de Ja langue, elle ne manque point au 
Jamantin; mais il eft vrai qu’elle eft atta- 
chée en deflous & prefque jufqu’à fon 
extrémité à la mâchoire inférieure. On 
trouve dans le voyage aux îles de lA- 
mérique. Paris, 1 72 2, une aflez bonne 
defcription du lamantin, & de la manière 
dont on le harponne ; l’Auteur eft d'ac- 
cord fur tous les faits principaux avec 
ceux que nous avons cités; mais flobferve 
« que cet animal eft devenu affez rare 
»aux Antilles, depuis que les bords 


# Hifloire des Avanturiers, par Oexmelin, 
rome X11, page 134 © Juivantes, 

Bb Voyez ci-après la defcription d'un embryon 
de manati 
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de la mer font habités ; celui qu'il vit 
& qu'il mefura, avoit quatorze pieds 
neuf pouces, depuis le bout du mufle 
jufqu’à la naiflance de a queue; il 
étoit tout rond jufqu’a cet endroit; fn 
tête étoit grofle, fa gueule farge avec 
- de grandes babines & quelques poils 
longs & rudes au- deflus ; fes yeux 
étoient très-petits par rapport à fa tête, 
& fes oreilles ne paroifloient que 
comme deux petits trous ; le cou eft 
fort gros & fort court, & fans un 
petit mouvement, qui le fait un peu 
plier, il ne feroit pas poflible de dif- 
tinguer la tête du refte du corps. 
‘Quelques Auteurs prétendent { ajoute- 
t-il )} que cet animal fe fert de fes 
deux mains ou nageoires pour fe 
traîner fur terre ; je me fuis foigneu- 
fement informé de ce fait; perfonne 
n'a vu cet animal à terre , & il ne lui 
eft pas poflible de marcher ni d’y 
ramper ; fes pieds de devant ou fes 
mains ne lui fervant que pour tenir 
fes petits pendant qu’il feur donne à 
téter ; la femelle a deux mamelles 
rondes , je les mefurai , dit l’Auteur, 
K ÿ 
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» elles avoient chacune fept pouces de 
» diamètre fur environ quatre d’élé- 
vation ; le mamelon étoit gros comme 
.» le pouce & fortoit d’un bon doigt au 
» dehors ; le corps avoit huit pieds deux 
» pouces de circonférence ; la queue 
>» étoit comme une large palette de dix- 
» neuf pouces de long , & de quinze 
» pouces dans fa plus grande largeur, 
» & l’épaifleur à l'extrémité étoit d’en- 
» viron trois pouces ; Îa peau étoit 
>» épaifle fur le dos prefque comme un 
» double cuir de bœuf, mais elle étoit 
» beaucoup plus mince fous le ventre; 
» elle.eft d’une couleur d’ardoife-brune , 
>» d’un gros grain & rude avec des poils 
» de même couleur, clair-femés, gros. 
» & aflez longs. Ce lamantin peloit 
environ huit cents livres ; on avoit 
» pris le petit avec la mère ; il avoit à) 
>» peu près trois pieds de long; on ft, 
>, rôtr à la broche le côté de la queue, 
» on trouva cette chair aufli bonne & 
» aufli délicate que du veau. L’herbe. 
» dont ces animaux fe nourriflent, eft, 
» Jongue de huit à dix pouces, étroite 
» pointue , tendre & d’un aflez bçaus, 
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vert: on voit des endroits fur les bords ce 
& fur les bas-fonds de la mer, où « 
cette herbe eft fr abondante , que Îe « 
fond paroît être une prairie ; les tortues ce 
en mangent auffr " , &c. » Le Père 
Magnin de Fribourg, dit que Île laman- 
tin mange lherbe qu'il peut atteindre , 
fans cependant fortir de Feb st de 
Qu'il a les yeux petits & de la groffeur 
* d'une noifètte ; les oreilles fi fermées , 
| qu’à peine il y peut entrer une aiguille ; 
qu'au dédans des oreilles fe trouvent 
deux petits os percés; que les Indiens 
ont: coutume de porter ces petits os 
pendus au cou comme un bijou... .. 
Et que fon cri reflemble à un petit 
mugiflement ?. ets 
Le P. Gumilla, rapporte qu'il y a 
une infinité de lamantins dans les grands 
Tacs de l’Orénoque ; « ces animaux, 
> dic-il, pèfent chacun depuis cinq « 


3 Nouveau voyage aux îles de l'Amérique, 
some Îl, page 200 à fuir, 

b Extrait d’un manufcrit du Père Magnin de 
… Fribourg, Mifionnaire de Borja , Correfpondant 
de l'Académie des Sciences, traduétion de lefpa- 
-gnol, communiquée par M. de la Condamine. 
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>» cents jufqu’à fept centeinquante livres; 
>» ils fe nourriflent d'herbes ; ils ont les 
» yeux fort petits, & les trous des oreilles 
>» encore plus petits; ils viennent paître 
» fur le rivage lorfque la rivière eft baffle. 
» La femelle met toujours bas deux 
» petits , elle les porte à fes mamelles, 
» avec fes bras & les ferre fi fort quüls 
>» ne s'en féparent jamais, quelque mou- 
» vement qu’elle fafle; les petits forfqu’ils 
» viennent de naître ne laiflent pas de 
» peler chacun trente livres ; le lait qu'ils 
» tétent eft très-épais, Au-deflous de la 
» peau, qui eft bien plus épaifle que 
» celle d’un bœuf, on trouve quatre 
» enveloppes ou couches , dont deux 
» font de graifle & les deux autres d’une 
» chair fort délicate & favoureufe, qui 
» étant rôtie, a l'odeur du cochon & 
» le goût du veau. Ces animaux, lorf 
» qu'il doit pleuvoir, bondiffent hors 
» de Peau à une hauteur affez confidé- ! 
rable * : » if paroît que le P. Gumilla. 
fe trompe comme le P. du Tertre, en 
difant que là femelle produit deux petits; 
il eft prefque certain , comme nous” 

* Hifloire de POrénoque, par le P. Gumilla 


des Plhoques, ‘fé: 1228 

avons dit, qu’elle n’en produit qu’un. 
Enfin M. de la Condamine qui a 
bien voulu nous donner un deffein qu’il 
a fait lui-même du lamanun , fur là 
rivière des Amazones, parle plus préci- 
fément & mieux que tous les autres des 
habitudes naturelles de cet animal. « Sa 
chair, dit-il, & fa graifle ont affez « 
de rapport à celle du veau; le Père ce 
d’Acuna rend fa reffemblance avec le « 
bœuf encore plus complète en lui « 
donnant des cornes dont la Nature ne « 
l'a point pourvu ; il n’eft pas amphibie « 
à preprement parler, puifqu'il ne fort « 
jamais de l’eau entièrement , & n’en « 
peut fortir , n'ayant que deux mgeoires ce 
affez près de la tête, plates & en forme « 
d’ailerons , de quinze à feize pouces « 
de long , qui lui tiennent lieu de bras « 
& de mains; il ne fait qu'avancer fa « 
tête hors de l’eau pour atteindre l'herbe « 
fur le rivage. Celui que je deflimi « 
{ ajoute M. de la Condamine) étoit « 
femelle, fa longueur étoit de fept pieds « 
& demi de roi, & fa plus grande « 
largeur de deux pieds. J'en ai vu depuis éc 
de plus grands ; les yeux de cet animal « 
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» n'ont aucune proportion à la grandeur 
» de fon corps; ils font ronds & n’ont 
>» que trois lignes de diamètre ; l’ouver- 
» ture de fes orcilles eft encore pluspetite 
» & ne paroït qu'un trou d’épingle. Le 
> manati ineft pas particulier à là rivière 
>» des Amazones, il n’eft pas moins com- 
» mun dans lOrénoque ; il fe trouve 
» aufll, quoique moins fréquemment, 
>» dans POyapoc & dans plufieurs autres. 
>» rivicres des environs de Cayermme & 
» des côtes de la Guinne, & vrai-fem- 
>» biablement ailleurs. C'eft le même 
» qu'on nommoit autrefois ÆAManati, & 
» qu'on nomme aujourd'hui Zamantin 
> à Cayenne & dans les îles françoifes 
» d'Amérique, mais je crois l’'efpèce um 
» peu différente. Il ne fe rencontre pas 
» en haute mer, il eft même rare près 
»> des embouchures des rivières , mais 
>» on le trouve à plus de mille lieues de 
» Ja mer dans la plupart des grandes 
» rivières qui defcendent dans celle des 
» Amazones, comme dans le Guallapa, 
» le Paftaça , &c. il n’eft arrêté , en. 
» remontant lAmazone , que par le 


» Pongo (cataracte) de Borja, au-def- 
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fus duquel on n’en trouve plus *, » 
Fi Voilà le précis à peu près de tout 
ce que l’on fait du lamantin ; il feroit 
à defirer que nos habitans de Cayenne , 
parmi lefquels if y a maintenant des per- 
fonnes inftruites & qui aiment l’Hiftoire 
Naturelle , obfervaflent cet animal & 
. fiflent la defcription de fes parties inté- 
* rieures, fur-tout de celles de la refpira= 
- tion, del digeftion & de la génération. IE 
» paroît, mais nous n’en fommes pas fürs, 
. quila un grand os dans la verge, le trou 
ovale du cœur ouvert, les poumons fin- 
gulièrement conformés, l’effomac divifé 
en plufieurs portions, qui peut-être 
forment plufieurs eftomacs différens, 

“comme dans Îles animaux ruminans. 

Au refte, l’efpèce du famantin n’eft 
pas confinée aux mers & aux fleuves du 
nouveau monde , il paroït qu’elle exifte 
aufli fur les côtes & dans les rivières de 
VAfrique. M. Adanfon a vu des laman- 
tins au Sénéoal ; il en a rapporté une 


* Voyage fur la rivière des Amazones, par” 
M. de la Condamine , in-8,° pag. 154 & fuiv. 
Mémoires de l Acad, des Sciences, 1745, pages 464 
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tête qu'il nous a donnée, :& en même 
temps il a bien voulu me communiquer 
Fa defcription de cet animal, qu'il a 
faite fur les lieux, & je crois devoir la 
rapporter en entier. « J'ai vu beaucoup 
» de ces animaux { dit M. Adanfon ); 
» les plus grands n'avoient que huit 
» pieds de longueur & peloient environ 
-» huit cents livres ; une femelle de cinq 
> pieds trois pouces de Îong ne peloit 
»> que cent quatre-vingt-quatorze livres; 
» leur couleur eft cendrée - noire , les 
» poils font três-rares fur tout le corps, 
» ils font en forme de foies longues de 
» neuf lignes ; la tête eft conique, & 
» d'une groffeur médiocre, relativement 
>» au volume du corps; les yeux font 
» ronds & très- petits : l'iris eft d’un 
» bleu-foncé & Îa prunelle noire ; le 
» mufeau eft prefque cylindrique , les 
» deux mâächoires font à peu près éga- 
» lement farges , les lèvres font charnues 
» & fort épaifles ; il n’y a que des dents 
» molaires , tant à la mâchoire d’en haut 
» qu'a celle d’en bas; la langue eft de 
» forine ovale & attachée prefque jufqu’à 
>» {on extrémité à la mâchoire inférieure : 
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il eft fmgulier { continue M. Adanfon) « 
que prefque tous les Auteurs ou « 
Voyageurs aient donné des orcilles à « 
cet animal; je n'ai pu en trouver dans ce 
aucun, pas même un trou aflez fin ce 
pour pouvoir y introduire un ftilet * : ec 
il a deux bras ou nageoires placés à «c 
l'origine de la tête, qui n’eft diftinguée cc 
du tronc par aucune efpèce de cou, ce 
ni par des épaules fenfibies ; ces bras « 
font à peu près cylindriques, com- « 
pofés de trois articulations principales, « 
dont l'antérieure forme une efpèce de « 
main aplatie, dans laquelle les doigts cc 
ne fe diftinguent que par quatre ongles « 
d'un rouge brun & fuifant: la queue « 
€ft horizontale comme celle des ba- « 
lines, & elle a [a forme d’une pelle « 
à four. Les femelles ont deux ma- « 


* Nora. I paroït néanmoins certaïn que cet animal 
a des trous auditifs & externes. M. de la Condamine 
vient de m'aflurer qu'il les a vus & mefurés, & 
que ces trous n'ont pas plus d’une demi-ligne de 
diamètre; & comme de lamantin à la faculté de 
les contraéter & de les fcrrer , il eft très - poffible 
qu'ils aient échappé à la vue de M. Adanfon , d'au- 
tant que ces trous font très- pelits lors même que 
Vansmal les tient ouverts, 
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» melles plus elliptiques que rondes, 
» placées près de Paiffelle des bras : la 
» peau eft un cuir épais de fix lignes 
» fous le ventre, de neuf lignes fur Le 
» dos & d'un pouce & demi fur la tête, 
» La graifle eft blanche & épaifle de 
» deux ou trois pouces : la chair eff 


» d’un rouge-päle, plus pâle & plus. 


» délicate que celle du veau. Les Nègres 
» Oualofes ou Jalofes appellent cet ani- 
» mal Zereou. T vit d'herbes & fe trouve 
a l'embouchure du fleuve Niger. » 
On voit par cette defcription que le 
lmantin du Sénégal ne diffère, pour 
ainfi dire , en rien de celui de Cayenne; 
& par une comparailon faite de la tête de 
ce lamantin du Sénégal avec celle d’un 
fœtus * de lamantin de Cayenne, M. 
Daubenton prélume aufli qu'ils font de 
même efpèce. Le témoignage des Voya- 
geurs ? s'accorde avec notre opinion ; 
* Nota M. le chevalier Turgot, aétuellemert 
gouverneur de la Guiane , & qui auparavant avoit 
fait don au £abinet du Roi de ce fœtus de liman- 
tin , eft maintenant bien à portée de cuitiver fon 


goût pour l'Hifloire naturelle, & de nous enrichir 
non-feulement de fes dons, mais de fes lumières, 


) 
À 
L 


B Oexmelin rapporte qu'il y a des lamantins fim " 
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celui de Dampier fur-tout eft pofif, & 


les côtes de l'Afrique, & qu'ils font plus communs 
fur la côte du Sénégal que dans la rivière de Ganr- 
bie. Hift, des Avañturiers, tome IF, page 115: — 
Le Guat affure en avoir vu beaucoup dans les mers 
de l'ile Rodrigue. La tête du lamantin de cette ile 
reflemble beaucoup (dit ce Voyageur ) à celle du 
cochon, excepté qu'elle n'a pas le groin fr pointu. 
Les plus grands lamantins ont environ vingt ieds 
de long..... Cet animal a le fang chaud, la 
peau noiratre, fort fude & fort dure, avec quel- 
ques poils, fi clair-femés qu'on ne les aperçoit qu'à 
peine ; les yeux petits, & deux trous qu'il ferre ëc 
qu’il ouvre, que lon peut avec raifon appeler Jes 
oreilles; comme üf retire affez fouvent la fangue, 
qui n'eft pas fort grande, plufieurs ont dit qu'il 
n’en avoit point ; il a des dents mâchelières. . . mais 
il n’a point de dents de devant & fes gencives font 
aflez dures pour arracher & brouter l'herbe... Je 
n'ai jamais vu qu'un petit avec la femelle , & J'ai du 
penchant à croire qu'elle n'en produit qu'un à la 
fois...... Nous trouvions quelquefois trois où 
quatre cents de ces animaux enfemble qui paifloient 
Therbe au fond de l’eau; ils étoient fi peu effarou- 
chés que fouvent nous les tâtions pour choifir Îe 
plus gras; nous leur paffions une corde à la queue 
pour les tirer hors de l'eau; nous ne prenions pas 
les plus gros, parce qu'ils nous auroïent donné 
trop de peine, & que d'aleurs eur chair n'eft 
pas fi déticate que-celle des petits. ..... Nous 
m'avons pas remarqué que cet animal vienne jamais 
à terre, je doute qu'il pût sy traîner, & je ne 
crois pas qu'il foit amphibie, Voyage de le Guar, 
tome À, page 93 Ÿ fus 
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les obfervations qu’il a faites fur cetanimal 
méritent de trouver place ici, « Ce n’eft 

» pas feulement dans la rivière de Blew- 
» field, qui prend fon origine entre les 
» rivières de Nicarague & de Verague, 
» que j'ai vu des manates {lamantins); j'en 
>» ai auffi vu dans la baie de Campeche, 
» fur les côtes de Bocca del drago, & de 
» Bocca del loro , dans la rivière de Da: 
» rien & dans Îles petites iles méridionales 
» de Cuba; j'ai entendu dire qu’il s’en 
» eft trouvé quelques-uns au nord de la 
» Jamaïque, & en grande quantité dans 
> la rivière de Surinam , qui eft un pays 
>» fort bas: j’en ai vu auffi à Mindamao, 
» qui eft une des îles Philippines , & fur 
» la côte de la nouvelle Hollande... , 

» cet animal aime leau qui a un goût 
» de fel, auffi fe tient-il communément 
» dans les rivières voifines de la mer, 
>» c'eft peut-être pour cette raifon qu’on 
» n'en voit point dans les mers du fud, « 
» où là côte eft généralement haute , 
> l'eau profonde tout proche de terre, 
» les vagues groffes, f1 ce n’eft dans la 
» baie de Panama, où cependant il n’y en 
» à point; mais les Indes occidentiles. 


U 
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étant, pour ainfi dire, une-grande 
baie compofée de plufieurs petites, 
font ordinairement une terre baffe où 
les eaux qui font peu profondes, 
fourniflent une nourriture convenable 
au lamanin ; on le trouve quelquefois 
dans l'eau falée, quelquefois auffi dans 


Veau douce, mais jamais fort avant en < 
mer : ceux qui font à la mer & dans < 


des lieux où il n’y a ni rivières ni bras 
de mer où ils puiflent entrer , viennent 
néanmoins en vingt-quatre heures 
une fois ou deux à l'embouchure de 
la rivière d’eau douce la plus voifine... 
Ils ne viennent jamais à terre ni dans 
une eau fi bafle qu’ils ne puiflent y 
nager ; leur chair eft faine & de très- 
bon goût ; leur peau eft auffi d’une 
grande utilité. Les famantins & Îles 
tortues fe trouvent ordinairement dans 
les mêmes endroits, & fe nourrifient 
des mêmes herbes qui croiflent fur 
les haut - fonds de la mer à quelques 
pieds de profondeur fous eau & fur 


les rivages bas que couvre la marée *.» 
* Voyage de Dampier , rome Î, pige 46 © 
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DESCRIPTION 
DU PHOQUE. 
T° Phoque (planche XLV) eft couvert 


de poil, & il reflemble aux autres 
quadrupèdes par fa forme de Ia tête, de la 
queue { À; planche XLVI) , & de plufieurs 
parties du corps ; mais il en diffère beau- 
coup par la conformation des jambes & des 
pieds ; fa partie antérieure de Îa tête a 
Rate de rapport à celle de la loutre, 
car le mufeau et large & plat, & le nez 
eft peu faillant , on voit à peine les oreïlles , 
elles ne font marquées que par un très-petit 
tubercule qui s'élève fur le bord antérieur 
de leurs orifices ; elles fe trouvent à peu près 
fur le milieu de la iongueur de la tête ; les 
yeux font placés plus près des oreilles que 
du bout du mufeau. Cet animal a la partie 
poitérieure de la tête très-grofle, & le fom- 
met aplati depuis le bout du nez jufqu'à 
Pocciput, qui eft rond ; le cou eft court, 
il étoit bien diflingué de la tête & des 
épaules dans individu qui a fervi de fujet 
pour cette defcription ; fa poitrine eft plus 
groffe que le ventre : ïl ne paroït à lextérieur | 
ni hanches ni cuifles ; on voit de chaque côté 
de l’extrémité du corps une éminence for-. 
me par le genou; les jambes s'étendent en 


_ du Phoque. 273 
arrière fous la peau, & les talons /BC} 
fe trouvent de chaque eôté de Fanus & de 
Porigine de la queue ; le corps eft plus mince 
dans cet endroit que dans aucun autre ; il a 
en général une figure conique, car il dimi- 
nue de groffeur depuis la poitrine jufqu’à 
l'anus ; la, queue. a peu de longueur, elle eft 
plate en deffus & en deflous à l’extrémité. 

Le bras & l’avant- bras font courts & 
cachés fous fa peau de fa poitrine ; le 
poignet eft faillant au dehors, les doigts font 
dans une membrane qui fert de nageoire, 
& on ne les diftingue que par Îles ongles 
qui font longs, prelque cylindriques & de 
eouleur noire für la face extérieure, & grife 
fur l’intérieure ; if y a cinq doigts, le pre- 
mier eft le plus long, & les autres font 
fucceffivement plus courts jufqu'au dernier 
qui eft le plus petit de tous; letarfe (DE, 
planche XLVI) & le métatarfe /FF) font 
gros & alongés & prefque cylindriques ; 
les pieds de derrière (GG) ont cinq doigts 
comme les pieds de devant, mais ils font 
plus grands & enveloppés dans une mem- 
brane qui eft par conféquent plus étendue 

ue celle des pieds de devant ; le premier 
doigt /Æ1) de ceux de derrière eft le plus 
Jong & le plus gros; le cinquième //) a 
un peu moins de longueur ; le fecond /X) 
& le quatrième / L) font plus courts que 
le cinquième / Z) & plus longs que le troi- 


fième ({ M), qui eft le plus petit des cinq; 
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les ongles /V) ne diffèrent de ceux des 
pieds de devant qu’en ce qu'ils font plus 
petits ; les nageoires des pieds de devant 
étant étendues ont quatre pouces & demi 
de largeur, & celles des preds de derrière 
neuf pouces & demi. | 

Les poils font courts, fins, roides & 
couchés en arrière ; ceux de l'individu qui 
a fervi de fujec pour cette defcription, 
adhéroient les uns aux autres par une forte de 
mucilage ou de colle ; cependant ils étoient 
fecs & luifans , ils avoient une couleur brune 
ou noirâtre fur la plus grande partie de leur 
longueur , depuis la racine jufqu'à la pointe 
qui étoit d’un gris-jaunâtre, cette couleur 
paroïfloit feule fur toutes les parties du 
corps, excepté fur l’occiput & fe long de 
la face fupérieure du cou & du dos, où l'on 
voyoit du noir. 

IT y avoit de chaque côté du mufeau une 
mouflache compofée fur le devant du mu- 
feau de foies noires , ou en parties blanches, 
& en parties noires ; au-delà de ces foies, 
il s'en trouvoit d’autres beaucoup plus groffes 
& plus longues , & blanches en entier; elles 
étoient plates, & pour ainfi dire noueufes, 
comme les antennes des infeétes appelés 
Capricornes : il y avoit auffi de pareilles 
foies au-delà de Fangle antérieur de l'œil; 
les plus longues foies des mouftaches avoient 
trois pouces & demi. | 
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pieds. pouc, ligr 


Longueur du corps entier, mefuré en 
ligne droite depuis le bout du mu- nd 
foau jutqu' 4 l'anus, 6... 25 8, ÿ 


Longueur jufqu'au bout des pieds de. 
dértièe tds ode oisb n'vate mr las 18 


Longueur de la tête depuis le bout 

du mufeau jufqu'à locciput.... # 6, 6. 
Circonférence du bout du mufeau.. # 6, # 
Circonférence du mufeau, prile au- 

deffous des yeux. ..........e 9e # 
Contour de louverture dela bouche. 7 5. 8. 
Diflance entre les deux nafeaux.... # 4 3% 
Diflance entre le bout du mufeau &c 

l'angle antérieur de l'œil....... # 2+ 3e 
Diffance entre l'angle poftérieur & | 

l'oreille... .....s:sssre.teese 4 # 11e 
Longüeur de l'œil d’un angle à l'autre. # 4 9e 
pe nl CRD Le, H 4 $° 


Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux, mefurée en ligne droite. # 1° 7e 


Circonférence de la tête prife au-deffus 
des orcilles à l'endroit le plus gros. Te 1 3 


Longueur des oreilles. .......... # #30 


Largeur de la ba, mefurée fur la 
courbure éxtérieure se de cntos NU UN Te 


Diflance entre les deux oreilles. , . . 
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Longueur du cou........sess.e # 40 If 
Circonférence du cou, ..sssvoose Le # 6e 
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pieds. poucen 


Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant...,,..,,,., 1, 
Eirconférence prile à l'endroit le plus 
ÊTOS., je 0e 5/0 0 1e 81 ble 6er ol 6 101 3 tale le 
Circonférence prife devant les jambes 
de derrière. . “= ee ee ve ee | 
Longueur du tronçon de la queue. # 


Circonférence de Ja queue à l'origine 
du tronçon . ee es es ee + 


. Circonférence du poignet, ,,...,, # 
Circonférence du métacarpe.. ...., 
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Ce phoque peloit vingt - fix livres ;. en 
détachant de la peau le pannicule charnu , il 
s’eit trouvé fous le fealpel des poils roides 
& durs qui tenoient à l’un & à l’autre, & 
qui étoient rangés comme des fibres mufcu- 


laires. 


À l'ouverture de l’abdomen, les vifcères 
fe font trouvés fitués comme dans les autres 
quadrupèdes ; l’épiploon étoit très-court ; 
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fort mince & placé derrière leflomac; le 
foie s’étendoit beaucoup plus à droite qu’à 
gauche, & l'artère hépatique étoit fort appa- 
rente le long du ligament fufpenfoir du foie 
jufqu’au nombril ; l'eflomac fe trouvoit dans 
1 milieu de la région épigaftrique, il étoit 
courbé en arc de cercle dont la convexité fe 
trouvoit-en arrière & les deux extrémités en 
avant ; le pylore terminoit celle du côté droit. 

Le canal inteitinal s’étendoit en arrière 
fous l’eftomac vers fon extrémité poltérieure, 
dans cet endroit le canal inteflinal fe recour- 
boit , & enfuite il fe prolongeoit en avant 
jufque contre le pylore, il faifoit plufreurs 
petites circonvolutions fous l’eftomac, dans 
Ja région ombilicale, dans le côté gauche, 
dans le côté droit, dans les régions iliaques 
& dans l’hypogaftrique; enfin, il s’étendoit 
en avant dos Ja région hypogaitrique 
juiqu’à l'endroit du pylore où fe trouvoit le 
cœcum ; le colon étoit fort court , il formoit 
fous l’effomac un petit arc dont la convexité 
étoit tournée en avant. 

L’eftomac /pl XLVII, fig. r) différoit 
de celui des autres animaux par fa forme, 
il n’avoit point de grand cul-de-fac ; l'œfo- 
phage aboutifloit à l’extrémité gauche (4) 
de cet eftlomac, qui étoit fort long à pro- 
portion de fa groffeur ; if n’avoit point de 
courbure dans la partie qui s’étendoit depuis 
Jœfophage /A) jufqu'à l’angle (B) que 
formoit {a partie droite, comme dans les 
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-ftomacs de la plupart des quadrupèdes ; cet 
angle étoit bien marqué , & le relte de la partie 
droite qui fe trouvoit entre l'angle / BP) & 
le pylore [C ) étoit longue & avoit peu de 
diamètre; la courbure que l’on appelle Ia 


rande courbure dans l’eflomac de l’homme, 


& qui y eft en effet trés-apparente, avoit 
peu de convexité dans l’eftomac du phoque 
depuis Ja courbure / D), qui fe trouvoit 
derrière l’angle [B) jufqu’à l’œfophage /4). 
Les inteftins grêles avoient tous à peu près 
Ja même grofleur, cependant la portion la 
plus groffe / Æ) fe trouvoit dans le duo- 
denum & Ia plus petite /A, fig. 2) dans 
l’ileum ; le cæœcum /2) étoit fort court & 
arrondi par le bout ; la première portion 
(€) du colon avoit le plus de diamètre; 
la groffeur de cet inteftin étoit moindre dans 
le refte de fon étendue & égale à celle du 
rectum , excepté près de l’anus où le reétüm 
étoit plus gros que le colon à fon origine. 
Le foie étoit très-grand , maïs il avoit à 
proportion moins d’épaifleur que de longueur 
& de largeur ; les lobes étoient fort longs 
& pointus par l'extrémité; il y en avoit 
quatre , deux à droite, un à gauche en 
entier, & le quatrième dans le milieu : celui- 
ci étoit divifé en trois parties par deux fcif- 
fures ; Île ligament fufpenfoir fe trouvoit 
dans l’une des fciflures, & la véficule du 
fiel dans l’autre qui étoit à droite de la pre- 
mière ; le lobe gauche & le lobe inférieur 


LIN 58, 


du Phoque. 239 


& antérieur du côté droit avoient à peu près 
autant de groffeur l’un que lautre ; le lobe 
fupérieur & poltérieur du côté droit étoit le 
plus petit de tous, & il avoit à fa racine un 
appendice bien marqué. Lorfque M. Perrault 
a compté fx lobes dans le foie du phoque *, 
il a fans doute pris les trois portions du lobe 
moyen pour trois lobes particuliers , puif- 
qu'il dit que la véficule du fiei étoit placée 
entre deux lobes; mais je ne comprends pas 
comment on a pu trouver dix lobes dans le 
_foie du phoque; car en prenant encore l’ap- 
pendice du petit lobe droit pour un lobe 
particulier , il n’y auroit que fept lobes en 
tout ; ce foie avoit une couleur rougeâtre, 
il pefoit une livre fept onces & un gros; 
la véficule du frel étoit d’une grandeur pro- 
portionnée à celle du foie, & elle avoit 
une figure oblongue & irrégulière. 

La rate fé trouvoit placée tran{verfalement 
de droite à gauche fur l’eftomac, elle avoit 
à peu près la même largeur dans toute fa 
longueur , elle étoit d'une couleur rougetre 
& plus foncée que celle du foie: elle pefoit 
fept gros & dix-huit grains. | 

Le pancréas étoit fort grand, très-épais , 
très-compacte & de couleur de chair ; il avoit 
une figure irrégulière & oblongue; fon extré- 
: mité droite étoit plus large que la gauche. 

Les reins étoient fort grands, ils avoient 


* Mémoires pour fervir à l’Hifloire Naturelle des Ani« 
maux, partie À, 
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peu d'enfoncement, & ils étoient tubercue 
Jeux au dehors { Le rein droit eff repréfenté 
pl XLVIII, figure 1 ) ; en les ouvrant, on 
voyoit diftinétement que tous ces tubercules 
étoient autant de peits reins qui formoient 
Je grand (Le rein gauche eft-repréfenté, vu 
en dedans, fig. 2 ) ; il y avoit au milieu de 
chaque petit rein une papille blanchâtre 
(AA À); dont fortoit l'urine, elle couloit 
dans des conduits [PB B), qui fe réunif- 
foient pour former l’uretère {C'), 

Le centre nerveux du diaphragme étoit 
très-peu étendu , & a partie charnue avoit 
beaucoup d’épaifleur ; le cœur / A, planche 
XLIX) fe trouvoit dans le milieu de la 
poitrine un peu plus à droite qu'à gauche, fa 
pointe étoit dirigée en arrière & peu appa- 
rente , parce qu’il avoit une figure fort ex- 
traordinaire, ïl étoit aplati par-deflus & # 
par-deflous ; il formoit prefqu’un ovale, dont 
le grand diamètre / BC) s’étendoit de droite 
à gauche d'un côté à l’autre de ce vifcère, 
& le petit diamètre /DÆ) depuis la bafe 
jufqu’à la pointe ; l'oreillette droite {Æ) n’a- 
voit guère plus d’étendue que Ja gauche 
(G) ; les principaux vaifleaux fanguins 
étoient très-gros, on voyoit tiès-diftinéte-. 
ment le canal artériel , qui communiquoit de 
Vartère pulmonaire à Paorte ; fon diamètre 
pris de dehors en dehors étoit de deux lignes M 
& demi. IE fortoit trois branches /Æ/1K) " 
de la croffe /£) de l'aorte, à 

| Les : 
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Les poumons / AZ1V) étoient trés-orands , 
il n’y avoit qu’un lobe dans chacun ; le 
poumon gauche /V) étoit un peu plus grand 
que le droit M). 

L'extrémité de la langue /4, pl L) étoit 
échancrée , prefque fourchue, fort étroite & 
fort mince en comparaïfon du refte qui étoit 
large, épais & court; la partie antérieure 
(B) étoit garnie de petites papilles, & par- 
femées de grains ronds & peu apparens; il y 
avoit fur 1a partie poftérieure (C) quelques 
petites glandes & des papilles larges, mais peu. 


levées & molles. 

L’épiglotte /D) étoit recourbée en deffous 

en arrière , épaifle & de figure triangulaire 
un peu alongée; les anneaux dé la trachée 
artère (E , pl L; êr ©, pl XLIX) étoient 
cartilagineux dans toute leur étendue (On 
voit pl, L , les deux premières pièces FG 
de l'os hyoide), H n’y avoit point de fillons 
marqués fur le palais, on apercevoit feule- 
‘ment quelques rides irrégulières fur Ja partie 
antérieure & fur la partie poftérieure, & un 
enfoncement affez large fur le milieu. 

Le cerveau étoit forc grand, & le cer- 
 velet encore plus grand à proportion : celui-ci 
fe trouvoit placé au-deffous de Ia partie 
-poftérieure du cerveau, & il y avoit fur fa 
durface de larges circonvolutions à peu près 
comme fur le cerveau, & une bande con 
wexe & cannelée tranfverfalement qui s’é- 
tendoit d’un bout à l’autre fur le milieu. 
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Le cerveau peloit fix onces deux gros & 
demi, & le cervelet une once deux gros. 

La vulve & l'anus étoient placés fous 
l'origine de la queue entre les deux talons 
de l'animal ; l’anus ({ À, pl LI) formoit 
un bourrelet au dehors de la peau & débor- 
doit de la longueur de cinq lignes ; la vulve 
touchoit immédiatement à l'anus {à l'endroit 
B, la vulie d7 le vagin font ouverts dans 
cette figure) ; les lèvres (CCC) de la 
vulve étoient fort minces ; & on ne recon- 
moïfloit, l’endroit du clitoris que par une 
trés-petite cavité { D); maïs en comprimant 
les paroïs du! vagin on fentoit le clitoris bien 
diftinétement, car il étoit fort gros. & fort 
long. Le vagin {ÆF) s’étendoit entre les 
deux jämbes de. l'animal , ïl avoit un étran- 
glement dans le milieu de fa longueur à 
l'endroit de l’orifice {G) de l’urètre, &-une 
forte de bourrelet tranfverfal / 1) dont, 
l'extrémité /G) de l’urètre faifoit partie. La. 
veflie /1) avoit une figure oblongue & prefque, 
conique; l’orifice (Æ) dela matrice [L) 
étoit large & fe trouvoit au milieu d’un bour-. 
xelet plat qui étoit formé par le col de la 
matrice, & qui s’étendoit de la longueur de 
deux lignes dans le vagin; le col n’étoit marqué. 
que par ce bourrelet, & le corps {Z) n’avoit, 
que très-peu d’étendue; les cornes (MAN) 
étoient cylindriques & dirigées en ligne droites" 
es tefticules (OP) avoient au dehors & au, 
dedans une couleur blanchâtre. 
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Le phoque reflemble plus aux autres 
animaux quadrupèdes, par fon fquelette 
(pl LrI) que par la forme extérieure de fon 
corps entier ; fes quatre jambes , quoique fort 
courtes, font compofées de tous les: os qui 
fe trouvent dans Îles jambes des quadru- 
pèdes ; la tête. & les dents ont beaucoup de 
rapports avec celles des animaux carnafliers ;, 
tels que les chiens, les lions, les tigres , les 
panthères , @&c. mais il y a aufli de grandes 
différences dans le fquelette du phoque, com- 
paré à celui des autres animaux. 

Le crâne eft large & aplati par le fommet; 
Jes orbites des yeux font grandes; los fron- 
tal n’a aucun vefltige d’apophyfe orbitaire ; M 
le bord ofleux des orbites eft interrompu # 
dans la fixième partie de leur circonférence ; 
les os propres du nez font fort courts. 

Les dents font au nombre de trente- 
quatre, favoir, fix incifives, deux canines 
& dix machelières à la mâchoire du deflus ; 
quatre incilives, deux canines & dix. mà- 
chelières à la mächoire du deflous; les in- 
ciives & les canines ont beaucoup de reffem- 
blance avec celles des chiens, des chats, des 
lions, &c. La plus grande différence que 
j'aie obfervée fur les dents incifives du pho-" 
que, en les comparant à celles de ces ani- 
maux, confifte dans le nombre des incifives”. 
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inférieures , le phoque n’en ayant que quatre , 
tandis que ces autres animaux En ont fix : 
dans le phoque, il y a un efpace vide entre 
les deux incifives du milieu; maison n'y 
voit aucuns veftiges de dents ni d’alvéoles ; 
les mâchelières ont une groffe pointe dans 
le milieu @& une où deux petites au-devant 
de la grofle & autant en arrièré; Ces dents 
différent peu des deux premières mâchelieres 
inférieures du chat. De tous les animaux 
qui ont trente-quatre dents , comme le pho- 
que , la chauve-fouris que nous avons nom- 
mée pipiférelle, eft l'animal qui diffère Île 
moins du phoque, relativement aux dents ; 
mais il y a de grandes différences pour leur 
figure & pour leur fituation : car la pipif- 
trelle a fix incifives à la mâchoire inférieure, 
& feulement quatre à la mâchoire fupérieure, 
au contraire de ce qui-eft dans le phoque. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres cer- 
vicales font très-courtes , excepté celles de la 
feconde vertébre qui eft un peu élevée; 
mais elle a plus de largeur de devant en 
arrière, que de hauteur. 

Les vertébres dorfales n’ont pas les 'apo- 
phyfes épineufes plus apparentes que celles 
des vertèbres cervicales. Les côtes font au 
nombre de quinze de chaque côté, dix 
vraies & cinq faufles ; le flernum eft com- 
pofé de dix os fort étroits, le dernier eft le 
plus long de tous. Les premières côtes, une 
de chaque côté s’articulent avec la: partie 
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antérieure du premier os du flernum *: 
l'articulation des fecondes côtes eft entre le. 
premier & le fecond os ; celle des troïifièmes. 
côtes entre le fecond & le troifième os, & 
ainfr de fuite jufqu’aux neuvièmes & diyièmes 
côtes , qui s’articulent entre le neuvième & 
le dixième os du fternum. 

Les. vertébres Jombaires font au nombre 
de cinq; leurs apophyfes épineufes ont peu 
de hauteur ; les apophyfes tranfverfes font 
plus longues & inclinées en avant. A 

L'os facrum eft compofé de quatre faufles 
vértébres, & la queue de douze ; les pre- 
mières ont une petite apophyfe de chaque 
côté. 

La partie antérieure de l'os de la hanche 
eft courte , large & courbée en dehors; le 
baflin eft très-long & fort étroit: auffi les 
trous ovalaires & le corps de l'os pubis font 
fort alongés ; il a deux fois Ja longueur de 
los de la hanche, au contraire de ce que 
j'ai vu dans les autres animaux quadrupèdes : 
ils ont tous le corps de l'os pubis moins long 
que l'os de la hanche ; dans le phoque , les os 
pubis font articulés par leur angle à peu près 
comme dans l’homme. 

Le côté antérieur & la bafe de l’omo- 
plate font convexes en dehors dans leur 


* Peut-être que dans l'adulte, le premier os du fternuns 
Te prolonge plus en avant; dans le fquelette dont il s’agit, 
il n'y à qu'un cartilage au-devant de l'articulation des pre- 
mures Cotes, 
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longueur , & forment un arc de cercle irré- 
gulier; le côté poftérieur eft concave , l’angle 
qui le fépare de la bafe eft fort faillant. IT 
n'y a point de clavicules. 

Les os du bras & de l’avant-bras font très- 
courts & à peu près de même longueur les 
uns que les autres. L’os du bras femble être 
difforme , principalement par fa pariie fupé- 
rieure, il ne peut être comparé.qu’à l'os du 
bras de la taupe *, quoique fa figure ne foit 
pas auffi irrégulière, & qu'il foit encore plus 
court à proportion de la longueur du corps 
de lanimal. Les tubérofités de l’humérus du 
phoque font exceflivement grandes, & par 
conféquent la gouttière qui fe trouve entre. 
deux eft fort large & très-profonde, & fon 
bord eft très-élevé & fort épais au-deflous 
de la groffe tubérofité le long de la partie 
moyenne de los. 

L'’extrémité inférieure de l’os du rayon 
eft aplatie & très-large , l'extrémité fupérieure ‘ 
de los du coude eft aufli fort mince & 
trés-large. di 

L'os de la cuïffe à moins de longueur qué 
J'os du bras; il eft plus court à proportion 
que l'os. de la cuiffe de la taupe , & excefli- 
vement court, à proportion de la longueur 
du corps du phoque; le grand trochanter eft 
plus gros & plus élevé que la tête, n’y a 
aucun veltige du petit trochanter , l'extrémité 
inférieure de l'os eft très-large. 

b Voyez le rome AVI de cet ouvrage, page 175$ 
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Les os de Ta jambe font beaucoup plus 
longs que ceux de lPavant-bras; le péroné 
ét gros en comparaifon du tibia. 

Il n’y a que trois os dans Île premier rang 
du carpe, le premier occupe la place du 
fcaphoïde & du lunaire; le fecond rang eft 
compolé de quatre os, le premier eft au-deflus 
du premier os du premier rang du carpe, 
& en partie au-deflous du fecond os du fecond 
rang ; cet os eft aufli en partie au-deffus du 
fecond os du métacarpe ; le troïfième os du 
fecond rang du carpe eft au-deffus du troi- 
fième os du métacarpe, & le quatrième os 
du carpe au-deflus du quatrième & du cin- 
quième os du métacarpe. 

Le tarfe eft compofé de fept os comme 
dans l’homme. ù 

Le premier du métacarpe eft Le plus gros 
& le plus long ; le fecond eft moins grand 
que le premier & plus grand que le troifrème ; 
le quatrième & le cinquième font les plus 


petits de tous & à peu près auffi grands l'un | | 


que l'autre. | 

Les cinq doigts des pieds de devant dimi- 
nuent fuccefflivement de grandeur , depuis Îe 
premier jufqu'au cinquième ; quoique le 


premier qui elt le pouce foit le plus grand, if 


n’a cependant que deux phalanges; mais la 


première à feule plus de longueur que les 
deux premières phalanges du plus grand 
doigt, prifes enfemble, 


Le métatarfe & les doigts des pieds de, 


r 
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derrière font beaucoup plus longs que le 
métacarpe & Îles doigts des pieds de devant. 
Le premier os du métatarfe elt le plus gros 
& le plus long comme dans le métacarpe , 
mais le troifième os eft le plus court ; le . 
fecond & le cinquième font à peu près auffr 
longs lun que l’autre & les plus longs après 
Île premier. 

Le cinquième doigt des pieds de derrière 
eft le plus long, celui du milieu eft Ie plus 
court : quoique le premier doigt qui eft le 
pouce n’ait que deux phalanges , il eft le 
plus long de tous les doigts , à l’exception 
du cinquième, parce que fa première pha- 
lange a beaucoup plus de longueur qu'aucune 
de celles des autres doigts. Les ongles des 
pieds de derrière font plus petits que ceux 
des pieds de devant. | 

Le phoque n’eft pas conformé pour être 
porté fur fes jambes ni pour marcher, parce 
que les os des jambes ne font pas au dehors 
du corps ; ceux du bras & de lavant-bras 
font collés & même en partie aplatis fous 
la peau contre la poitrine jufqu’au poignet; 
ainfi if n’y a que le métacarpe & les doigts 
qui fortent au dehors & qui tiennent lieu de 
jambes de devant ; celles de derrière ont une 
fituation encore plus extraordinaire , elles 
font partie du corps & font enveloppées avec 
la plus grande partie de la queue par un 
prolongement de Ta peau du corps , & diri- 
. gées en arrière ; de façon'que les genoux & 
L vj 
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les rotules fe trouvent placés de chaque côté 
du baflin, & les talons à côté de la queue 
& des parties. de la génération : il n’y a que 
le métatarfe & les doigts qui foient féparés 
de la queue ; Les talons {ont tournés en dedans 
& non pas en arrière Comme ceux des autres 
animaux. 
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Longueur de Ia tête depuis le bout des 

machoires jufqu’à l’occiput...... #1 6. 2: 
La plus grande largeur de a tête... 1 3. 92 
Longueur de la mâchoire inférieure 

depuis fon extrémité jufqu’au bord 

poftérieur de l'apophyfecondyloïde. # 3. r13 
Largeur de Ia mâchoire fupérieure à 

l'endroit des dents canines. .... # 1, 1: 
Diflance entre les orbites & louver- 
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du Phoque. 


253. 


pieds. pouc, ligne 


Longueur de la douzième côte qui 
eatphis longues: ins ee 


Largeur de la partie antérieure de l'os 
CO A RON DAT ent 


Longueur depuis le milieu de la cavité 
cotyloïde, jufqu’a lextrémité fupé- 
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Longueur des trous ovalaires. . .... 
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Longueur de lomoplate. .....,., 

Longueur de l'humérus......... 
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Circonférence du milieu de Pos... 
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Hauteur du Carpe dde 4 eo 8 8 € € © 
Longueur du calcaneum CE " . «+ e € 
Longueur du premier os du méta- 
carpe qui eft le plus long. ..... 
Longueur du cinquième qui eft le plus 
court, es ee ee 4. + . ee 
Longueur de la première phalange 
du POUCE. css souress ee 
Longueur de la’ feconde. ........ 
Longueur de la première phalange du 
deuxième ‘doigt. CCR CR) 
Longheur de la feconde. ......., 
Longueur de la troifième. ....... 
Longueur de la première phalange du 
cinquième doigt , qui eft le plus 
LE) 9 Er OA A ERA BL ET rs PE ra DRE S 
Longueur de la feconde. ........ 
Longueur de la troïfième. ....... 
Longueur du premier. os du méta- 
tarfe , qui ef le plus long. . .... 


Longueur du troifième, qui eft le plus 
COEIEES ES MMS és diet dia elles RAT ane 


Longueur de la première phalange du 
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Longueur de la fcconde.......... 
Longueur de fa première phalange du 
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Longueur de la première phalange 
du troifième doist, qui eft le plus 
COUNTER ee ete aie UM ke 3a 
Longueur de fa fecondes 44 ER TN D 


Longueur de la ftoiteme ie US APRES LPO 


Nous avons vu un autre phoque, qui 
différoit du prentier par les proportions du 
corps ; il étoit moins alongé & il avoit le 
cou plus court & plus gros , les ongles étoient 
plus longs & s’étendoient au-delà des bords 
de Ja membrane qui eft entre les doigts. Le 
poil étoit de même longueur & de même 
qualité que celui de notre premier phoque ; 
mais il n’étoit luifant & enduit de mucilage 
que fur les joues. Ces deux phoques avoient 
à peu près les mêmes couleurs fur le poil , 
-cependant Île fecond avoit plus de noir entre 
les épaules & fur une partie du dos ; il m'a 
paru reffemblant au phoque de l'Océan, 
que Rondelet a décrit & qu'il diflingue du 

hoque de la Méditerranée, appelé à Mar- 
feille bœuf de mer * ; je crois que celui-ci 
eft fe même que notre fecond phoque, autant 
que j'en puis juger fur les mauvaifes figures 
que Rondelet a données & fur fes defcrip- 
tions : cependant il y a tout lieu de croire 
que nos deux phoques venoient de l'Océan, 
& qu'ils font par conféquent de même efpèce , 

* Hifloire des Poiflons, Livre X VI, pages 744: 
Ÿ 343 
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mais de différentes races qui varient dans 
l'Océan comme dans la Méditerranée. 

Il y a au cabinet du Roi un petit phoque 
des Indes / pl L1Ir) qui eft à peu près 
de même figure que ceux de nos côtes ; mais 
‘il eft d’efpèce très - différente & bien carac- 
térifée par fa grandeur du corps, par les 
oreilles ; par la couleur & la qualité du poil, 
& par la forme des dents & des pieds, &c. 
J'ai vu les peaux bourrées de deux individus 
de l'efpèce de phoque dont il s’agit ici : le 
plus grand de ces animaux empaillés m’a 
paru être adulte , cependant il n’avoit que 
deux pieds deux pouces & demi de longueur , 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine 
de fa queue, par conféquent il étoit de près 
d'un cinquième moins long que le phoque 
dont j'ai rapporté les dimenfions ; il avoit 
le cou plus alongé & le corps plus court ; 
les jambes de devant fe trouvoient au milieu 
de 1a longueur du corps entier : cet animal 
avoit une petite conque aux oreilles. Le 
poil étoit plus long & plus doux que celui 
des autres phoques ; il avoit jufqu’à un pouce 
de longueur ; il étoit luifant , ondoyant & 
même frifé dans quelques endroits ; il étoit 
noir fur la partie fupérieure de la tête, du 
cou & du corps , & brun-noirâtre fur [a 
face inférieure & fur les pieds ; en écartant 
les poils on voyoit qu’ils avoient une couleur 
fauve - pâle vers . la racine. La peau de fa 
plante des pieds étoit nue & de couleur 
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brune , avec des rides ou lignes Tongitudi- 
nales fort apparentes ; les ongles étoient très- 

etits, ®& la peau qui réunifloit les doigts 
s’étendoit par-deffous les ongles , fe prolon- 
geoit de beaucoup au-delà & étoit terminée 
par un bord découpé dont chaque partie 
faillante fe trouvoit de grandeur proportionnée 
à celle du doigt auquel elle correfpondoit ; 
ainfi les nageoires de ce phoque font non- 
feulement entre les doigts, mais aufii au 
bout des pieds, & les découpures de leurs 
bords repréfentent des doigts : on voit aufr 
un prolongement des nageoires fous les ongles 
des autres phoques ; mais ces ongles font 
grands & s'étendent au-delà des nageoires ; 
la plate des piecls de ces phoques elt revêtue 
de poil comme le refle du corps. | 
Le phoque des Indes avoit fix dents inci- 
fives à la mâchoire fupérieure, quatre à 
l'inférieure , & quatre cânines à chaque 
mâchoire comme les autres phoques ; maïs 
les incifives étoient tres - différentes ; Îles 
quatre du milieu de la mâchoire du deffus 
étoient grofles & fourchues, elles avoient 
chacune deux branches, l’une en devant & 
l’autre en arrière ; je n’avois jamais vu cette 
bifurcation dans les dents incifives d'aucun 
autre animal ; la dernière de chaque côté 
étoit fort menue & cylindrique; les deux 
incifives du milieu de la mâchoire inférieure 
étoient placées Pune contre l’autre & auffz 
grofles que les plus grandes du deflus ; elles 


er 


à58 Défiription, &e 


étoient terminées chacune par troïs petits 


lobes ; l’incifive extérieure de chaque côté. 


étoit courte & pointue. On n’avoit laïflé 
dans les peaux de‘phoques des Indes, qui 
ont fervi de fujets pour cette defcription,, 


qu’une partie des mâchoires , ainfi je n’aï 


vu que les premières dents mâchelières ; elles 
m'ont paru différentes de celles des autres 
phoques ; elles étoïient à proportion plus 


courtes & plus petites , elles n’avoient qu’une 


pointe & elles étoient beaucoup plus éloignées 
les unes des autres. er 
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DESCRIPTION 
DU MORSE. 


E Morfe (pl. LI) reffemble beaucoup 

au Phoque / pl. LV) par la forme du 
corps en entier , à l’eyception de Îa tête ; 
au lieu d’un mufeau alongé , le morfe a une 
forte de mufle ou de face qui ne s'étend en 
haut que jufqu'au deffus du nez, où elle 
eft terminée par deux convexités qui font à 
peu près à égales diftances des narines & des 
yeux ; le chanfrein , c'eft-à-dire la partie de 
Îa tête qui dans les quadrupèdes s’étend depuis 
les yeux jufqu’au bout du mufeau , forme 
dans le morfe un coude entre les narines & 
les yeux; la face dont il a été faït mention 
eft au-deffous de ce coude; la direction de 
fon plan eft à peu près verticale ; le front . 
& le fornmet de la tête font derrière le coude 
du chanfrein fur un plan horizontal. Cette 
conformation extraordinaire eft caufée par 
deux défenfes ou dents très-grandes qui 
fortent de la partie antérieure de la mâchoire 
du deffus & qui font dirigées en bas & un 
peu en dehors & courbées en arrière ; les 
alvéolés de ces ‘dents forment les deux côtés 
du mufle & leur fond eft fous le coude du 
chanfrein ; les deux convexités qui font au- 
deflus du mufle, à l'endroit de ce coude , 
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correfpondent au fond de chacune des af: 
véoles ; au fortir des alvéoles , ces dents font 
à trois pouces & demi de diftance l’une de 
l'autre, & laïflent paroître entre elles le bout 
de la lèvre du deflous ; ceile du deffus eft 
très- grande parce qu’elle pañfe autour des 
deux grofles dents ; elle eft un peu échancréé 
dans le milieu ; à endroit par lequel elle 
touche à [a lèvre du deffous ; les dents 
fortent de Ia longueur de onze pouces & 
demi au dehors de la bouche , dans le morfe: 
qui a fervi de füjet pour cette defeription : 
les narines font placées‘ä trois pouces & 
demi au-deffus de la lèvre ; mais ces dimen- 
fions ne peuvent pas être exactes, parce que 
fe fujet de cette defcription n’eft qu’une peau 
defféchée ; une grande partie des os de la 
tête , les jambes & le membre tiennent à 
cette peau ; elle eft garnie d’un poil d'environ 
quatre lignes de longueur , & beaucoup plus 
court fur [a tête & fur les jambes ; ce poil 
eft fin, aflez ferme & de couleur olivâtre. 
jaunâtre & rouflâtre en différens endroits ;:il 
ne refte que de très-petites parties des foies 
des mouftaches qui fortent de gros trous 
placés près les uns des autres fur toute la 
partie antérieure de Fa lèvre du deffus ; ces 
foies font blanches & plates, elles ont deux 
tiers de ligne de largeur fur un tiers de ligne 
d'épaiffeur. La peau a onze pieds & ‘demi 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 


l'origine de la queue, huit pieds & demi de 
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tour derrière les pieds de devant, & cin- 
quante - quatre pouces devant Îles pieds de 
derrière. Le mufle a huit pouces un quart 
dans fa plus grande hauteur , dix pouces de 
largeur dans le bas, @& fix pouces & demi 
dans le haut ; le bout du mufle eit à trente- 
neuf pouces de diftance des pieds de devant 
qui font éloignés d’une toife des pieds de 
derrière ; ceux de devant ont dix-neuf pouces 
de longueur & neuf pouces trois quarts de 
Jargeur ; Îles pieds de derrière font longs de 
treize pouces, & ont jufqu’à vinot pouces 
de largeur ; la queue eft de forme trian- 
gulaire , elle a fix pouces de largeur à fon 
origine & feulement quatre pouces de lon- 
gueur ; le membre et long d’un pied huit 
pouces ; les ongles font très-petits, bruns & 
pliés en gouttière , Îles plus grands ont un 
pouce de longueur fur cinq lignes de largeur 
à Ja bale, 

Je n’entrerai pas dans un plus grand détail 
de defcription d’après la peau dont il s’agit, 
les pieds & le membre ontété déformés par 
Je defféchement ; äl vaut mieux Îles décrire 
fur un fœtus & fur le membre d’un morfe 
adulte, qui fontau cabinet du Roi: ce fœtus, 
& la peau dont il a été fait mention, ont 
fervi de modèle pour le defflein du morfe de 
la pl L1v, le fœtus a donné la forme du 
corps, de la queue, des jambes & des pieds, 
& la tête a été deffinée fur celle qui tient à 


Ja peau defféchée & qui ale mufle, Le coude 
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du chanfrein , la bouche & les longues dents 
en bon état : je crois cette figure auffi vraie 
qu’elle peut lêtre au défaut de lanimal 
vivant ou mort récemment, au moins elle 
eft bien plus exacte que celles qu'ont don- 
nées Mortens * & Anderfon ?, & qui font 
regardées comme les meilleures que fon ait 
eues jufqu’à prélent, | 

Le fœtus eft très-petit , il a moins d’un 
demi-pied de longueur depuis le fommet 
de la tête jufqu’à l’origine de la queue ; le 
chanfrein ne fait point encore de coude, & 
par conféquent il n’y a point de mufle comme 
dans l’adulte, parce que les dents ne font 
pas formées; mais la lèvre du deflus eft déjà 
très-grofle, & il y à des trous & des foies 
très-fines qui en fortent ; les yeux font 
fermés ; on ne voit que l'apparence de lori- 
fice des oreilles, en Île fondant avec un 
crin , je l'ai aufli trouvé fermé ; les pieds 
de devant font à deux pouces & demi de 
diftance de ceux de : derrière ; Îes quatre 
pieds reffemblent à ceux du phoque:tant à 
l’extérieur qu’à l'intérieur ; quoique leurs os 
foient encore prefqu’entièrement: cartilagi- 
neux, Îls m'ont paru à peu près femblables à 
ceux du phoque; le nombre, la difpofition & 
la forme des doigts & des ongles m'ont aufli 
paru être les mêmes dans ces deux animaux. 


4 Defcription du Spitzhergen, chap. 1 V. 


b Hifloire Naturelle, de Groenland , &c Tome IT, 
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Longueur du corps entier, mefuré en 
ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu'a l'anus. . k ... 


Longueur de la tête, depuis le bout 
. du mufeau jufqu'à l'occipur..... 
Circonférence du bout du mufeau.. : 


 Circonférence du inufeau, prife au- 
deffous des yeux.......,.,.,., 


Contour del’ouverture de Îa bouche. . 
Diflance entre les deux nafeaux. …. 


Diftance entre le bout du mufeau & 
l'angle antérieur de l'œil........ 


Diftance entre l'angle poftérieur & 
OfElEL ego jaune e nié 9 NN SES" 


Longueur de Pœil d’un angle à l'autre. 


Diflance entre les angles antérieurs 
des yeux, en fuivant fa courbure 
ob-chanfretn.s nue; 


La même diftance en lione droite, . 


Circonférence de la tête, prife entre 
les yeux & les oreilles... ..,.., 


Diftance entre les deux oreïlles, prife 
dans lerbas rss re ee ae si 


Longueur du COU.. ss ese 
Circonférence du cou...,...,.. 
Circonférence du corps, prife derrière 

les pieds A HEVATE TN Re 


La même circonférence prife fur Îe 
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2 pieds. pouc, lign, 
La même circonférence devant les 


pieds de derrière. .......,... # 2, 10. 
Longueur du tronçon de la queue.. # #» 24, 
Circonférence à l'origine du tronçon. # #  s. 
Circonférence du poignet. .,....., # 1 # 


Circonférence du métacarpe...... # 1. 1, 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 

bout des onglés...:,,....4. # 1 
Circonférence du métatarie. ...... # # ve, 
Longueur depuis le talon jufqu'au 

bout des onplesi, ...4, 24404, in 248 los 
Largeur du picdde devant, ....., #1 on" 8. 
Largeur du pied de derrière. ..,,, # y 10. 
Longueur des plus grands ongles... » # 2. 
Labour 4 14-hale 4.0 SNS 


À l'ouverture de l’abdomen, je n’ai point 
vu d'épiploon ; il étoit extrêmement court & 
caché contre l’eftomac; le foie recouvroit 
l'eftomac & s’étendoit autant à gauche qu’à 
droïte ; l’eflomac étoit à gauche en entier, 
entre le foie & les inteftins qui .occupoient 
par des petites circonvolutions tout le refte 
de l'abdomen jufqu’à la matrice. 

Le duodenum s’étendoit jufqu’au rein 
droit ; il fe replioit & fe prolongeoïit en 
dedans avant de fe joindre au jejunum , qui 
faïfoit fes circonvolutions dans le côté gauche, 
dans a région hypogaftrique & dans l’ombi- 
licale ; enfuite les circonvolutions de l’ileum 

étoient 


. étoient dans la région hypogaftrique & dans 
le côté droit ; lileum pañloit de droite. à 
gauche derrière l’eftomac & aboutifloit dans 
lPhypocondre gauche au cœcum, qui étoit 
dirigé de gauche à droite ; le colon faïfoit des 
circonvolutions fur les inteftins grêles avant 
de fe joindre au. rectum. | 

L’eftomac ne différoit de celui du phoque 
qu'en ce qu’il étoit plus renflé dans fa partie 
gauche au-deffous de l’œfophage. 

Les inteftins grêles avoient deux pieds & 
demi de long depuis le pylore jufqu’au 
cœcum ; la longueur du colon & du rectum 
pris enfemble étoit de quatre pouces, ainff 
le canal inteftinal en entier, non compris le 
cœcum , avoit deux pieds dix pouces de 
longueur. Le cœcum étoit fi petit qu'il 
n’avoit à l'extérieur que l’apparence d’un 
tubercule ; mais j'ai vu à l’intérieur une 
petite valvule qui m'a déterminé à croire 
que ce tubercule étoit un cœcum , d’autant 
qu'il n'y en avoit point d’autre fur toute la 
longueur du canal inteftinal, qu’il fe trou- 
voit en effet à l'endroit où doit être Ie 
cæcum, & que d’ailleurs cet inteftin eft 
trés-petit dans le phoque qui a beaucoup de 
rapport au morfe. Le canal inteftinal avoit 
à peu près la même grofleur. dans toute fon 
étendue , autant que j’en ai pu juger dans un 
fœtus dont tous les vifcères avoient été rac- 
gornis par Pimpreflion de l’efprit-de-vin, 
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Le foie m'a paru reffembler à celui dw 
hoque par le nombre, la forme & Îa 
fituation des lobes & par celle de la véficule 
du fiel , maïs ce vifcère étoit fort épais ! 

La rate avoit la même fituation que celle 
du phoque ; mais elle étoit plus étroite à 
fes extrémités qu’au milieu. ts 
Les reins étoient très-grands, & placés 
Jun Vis-à-vis de l’autre ; ils étoient compolés 
de tubercules, & ils m'ont paru reffembler en 
entier à ceux du phoque. de 

Le poumon droit avoit quatre Iobes dont 
trois étoient rangés en file & Île quatrième 
fe trouvoit près de Ja bafe du cœur, comme 
dans la plupart des quadrupèdes ; mais dans 
Le fœtus dont il s’agit , Le lobe antérieur & le 
lobe moyen étoient en partie réunis ; il ny 
avoit que deux lobes dans le poumon gauche. 

Le cœur étoit arrondi par la pointe; îl 
avoit un pouce fept lignes de circonférence 
à la bafe, fept lignes de hauteur depuis la 
pointe jufqu’à la naïfflance de l'artère pul- 
monaire, & cinq lignes & demie jufqu'au 
fac pulmonaire ; il fortoit quatre branches 
de la croffe de l’aortè. 

La langue étoit échancrée à l'extrémité 
comme celle du phaque. | 

Je n'ai aperçu que quatre mamelons fur 
Je ventre, deux de chaque côté de la région 
ombilicale. AN RS PET j20R 

I y avoit environ ung ligne de diflance 
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entre l’anus & Ia vulve, les cornes de Ia 
matrice n’étoient pas droites , elles formoient 
des fmuofités ; les tefticules étoient très- 
grands * & oblongs, ils avoient trois lignes 
de longueur, une ligne deux tiers de largeur 
& une ligne un tiers d’épaifleur ; la vulve 
étoit placée entre les deux talons, & le vagin 
entre les deux jambes comme dans le phoque, 
& il m'a paru qu’il n’y avoit que peu de 
différence entre les parties de la génération 
de ces deux animaux. 

Lorfque les os de la tête du morfe font 
à découverts /pl. LV, fig: r 7.2), on voit 
diftinétement que la conformation extraor- 
dinaire de la mâchoire fupérieure vient de la 
grandeur des alvéoles /4B) des deux longues 
dents ou défenfes, comme {a conformation 
toute auflt étrange de la mâchoire fupérieure 
de l'éléphant eft caufée par les alvéoles de 
fes défenfes ; l'épaifleur /C' D) de Ia mâ2 
 choire, quoique fort grande au-defflous de 
l'ouverture f£F) des narines dans le morfe ; 
ne l'eft pas à proportion autant que dans 
l'éléphant, auffi n'a-til point de trompe à 
appuyer fur cette partie, qui au contraire 
appuie elle-même fur la partie antérieure (G) 
de la mâchoire du deflous, de forte que Îa 
bouche étant fermée ( Figure 7), l'extrémité 
de cette mâchoire fe trouve entre Ja partie 


* J'ai déjà obfervé que les tefticules d'un fœtus femelle 
de cheval étoient fort gros. Voyez le rome VII de cat 
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inférieure { A) des alvéoles des longues dents; 
le fond / B, fig. 1 à7 2) de chacuné de 
ces alvéoles eft placé entre l'ouverture des 
narines (EF) & l'orbite {H) de l'œil ; 
le bord offeux des orbites et interrompu 
dans plus d’un tiers de leur circonférence 
entre l’apophyfe {//) de l'os frontal, qui 
eft petite & celle (Æ) de l'os de fa pomette 
qui eft grande ; le crâne /Z, fig: 1) a peu 
d’étendue , mais les apophyfes zygomatiques 
(M, fig. 1) & maftoïdienne (NW, fig, r 
7 2) de l'os temporal entre Jefquelles eft 
l'entrée { O , fig. 1) du conduit auditif ex- 
terne, font très-grandes. Îl y a des inégalités 
& des arêtes très-fortes fur l'os frontal / P) 
& fur l’occipital {Q); la mâchoire infé- 
rieure (GR, fig. 1 7 2) eft petite ; fes 
branches font peu inclinées en haut. 

Les dents mâchelières (SSSS, fig, 2) 
font au nombre de quatre de chaque côté 
de chacune des mâchoires ; ainfi la vache 
marine a dix-huit dents, y compris les deux 
longues du devant (T7 VV, fig. r Er 2) ; 
les mâchelières font petites & d’une figure 
“conique, dont la pointe fait la racine de Îa 
dent , qui ne tient dans fon alvéole que par 
‘des afpérités ; la bafe eft fort inégale, le 
frottement des dents du deflous contre celles 
du deflus y caufe des cavités qui la rendent: 
fort irrégulière. 

Les dents de devant de la tête qui fert 
de fujet pour cette defcription, ont un pied 
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huit pouces & demi de longueur mefurée fur 
Jeur courbure convexe ; mais elles ne fortent 
de l’alvéole que de la longueur d’un pied 
deux ou trois pouces, elles ont fix pouces 
de circonférence à leur racine & fept pouces 
& demi au fortir de l’alvéole : la dent devient 
de plus en plus petite jufqu'à fon extrémité 
(V) qui n’a guère plus de trois pouces de 
tour ; elles font aplaties fur les côtés , canelées 
& même fillonnées longitudinalement ; leur 
courbure varie dans différens individus, & 
celle des dents de la tête dont il s’agit, fait 
par fa convexité l'arc d’un cercle de deux 
pieds & demi de diamètre; [a cavité que 
ces dents ont comme les défenfes de lélé- 
phant & les dents incifives & canines de 
Jhippopotame, n’eft profonde que de trois 
pouces un tiers dans celles qui fervent de 
fujet pour cette defcription. 

Ces dents ont à l'extérieur une couleur 
jaunâtre, elles font compofées d’une écorce 
& de deux aütres fubftances ; fous l’écorce 
qui n’a qu’une ligne d’épaifleur, il y a une 
fubftance compacte , épaïfe d'environ quatre 
lignes , elle cft d’an blanc terne ; j'ai remar- 
qe qu’elle eft chatoyante à certains afpects, 

que par cet effet elle a quelque rapport 
avec les parties srifes blanchâtres de la pierre 
chatoyante que l’on appelle Pœil de chat ; 
Ja partie compacte des défenfes du Morfe 
prend un bon poli, de même que l'écorce 
dont la couleur diffère peu de celle de la 
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fubflance compaéte ; le refle des défenfes eft 
compofé de filets longitudinaux & de tuber- 
cules adhérens les uns aux autres; ils paroif- 
fent dans leur entier au fond de la cavité qui 
eft à la racine de ces défenfes ; lorfque cette 
fubftance tuberculeufe eft fciée & polie, 
elle a une couleur jaunâtre & un poli fort 
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DESCRIPTION 
D'UN EMBRYON bpE LAMANTIN 
D'El LA. G,U.L ASIE 


C ET embryon / pl. LVII ) n’avoit que 
dix pouces & demi de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l'extrémité de la 
queue , & fept pouces de circonférence à 
l'endroit le plus gros : ie cou n’étoit pas 
marqué ; on ne diftinguoit la tête du refte 
du corps que par le mufeau qui étoit très- 
gros, diigé.obliquement en bas & en avant, 
& terminé par une forte de mufle aplati, 
& compofée par la partie antérieure du nez, 
par la lèvre fupérieure , par le bout de Ia 
mâchoire du deflus & de celle du deffous, 
& par le menton; la lèvre fupérieure étoit 
interrompue dans fon milieu, & laifloit 
paroître le bout de-la mâchoire du deflus ; 
il n’y avoit point de lèvre inférieure , le 
menton étoit beaucoup plus large que le 
bout de Ja mâchoire, mais fort court, car 
H n'y avoit que quatre lignes de diftance 
entre la gorge & le menton ; les ouvertures 
des narines n’étoient éloignées que d’une 
ligne lune de l'autre, & il ne fe trouvoit 
que deux lignes & demie entr’elles & le 
bout du mufeau , elles avoient chacune 1a 
forme d’un croiffant , dont la convexité étoit 
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du côté de la tête, je n’ai point aperçu de 
veftiges des dents ni des oreilles. 

Le Lamantin a des pieds de devant comme 
le morfe , on apercevoit déja dans l'embryon 
qui fait le fujet de cette defcription , les 
traces des cinq doigts qui étoient renfermés 
fous une peau continue , en forme de na- 
geoire ; on voyoit la naïflance des ongles, 

j'ai reconnu.dans l’intérieur les cartilages 
qui devoient former dans la fuite l'os du 
bras, ceux de l’avant-bras, du carpe, du 
métacarpe & des doigts; les pieds avoient 
neuf lignes de largeur à l'endroit le plus 
large ; le corps étoit informe & avoit fept 
pouces de circonférence à l'endroit le plus 
gros , fix pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l'anus, & quatre pouces 
& demi depuis lanus jufqu’au bout de la 
queue. Je n’ai aperçu aucun veflise des os 


du baflin, des jambes ni des pieds de der- 


rière ; je n’ai trouvé par Ja diffection que les 
cartilages qui devoient former les vertèbres 
de la queue, ils étoient marqués au dehors 
par un renflement qui {e terminoït en pointe 
à l'extrémité de la queue ; il y avoit de 
chaque côté un prolongement de la peau en 
forme de demi-cercle irrégulier , qui rendoiït 
la queue plus large près de fon extrémité 
qu'a fa naiflance , & qui lui donnoïit en 
quelque façon Îa figure de fa queue d’un 
caftor ; mais il ne fe trouvoit dans ces pro- 
longemens auçunes apparences FRERES 
AY 
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qui puflent indiquer les os des jambes de 
derrière , que l’on a cru pouvoir être con- 
fondues avec la queue , parce qu’elles en: 
font très-près dans le phoque & le morfe : 
à juger du lamantin par l’embryon que je 
décris, il me paroît qu’il n’eft pas quadru- 
pède, c’eft-à-dire qu’il n’a pas quatre jambes, 
mais feulement deux. 

On a repréfenté fur le haut de Ia pZ. LVII , 
Ha tête & la queue de l'embryon de lamantin , 
qui a fervi de fujet pour cette defcription , læ 
queue eft vue par fa face inférieure. 

À louverture de l’abdomen , l’épiploon 
s’eft trouvé très-court ; le foie s’étendoit 
autant à gauche qu'à droite, & embrafloit 
Peftomac. 

Le duodenum faïfoit des circonvolutions 
près de l’eflomac dans la région épigaftrique ; 
les circonvolutions du jejunum étoient dans 
fa région ombilicale, & dans les régions 
Jombaire & iliaque gauche ; les circonvo- 
lutions de l'ileum étoient auffi dans liliaque: 
gauche & dans l’ombilicale ; au milieu de 
cette région il aboutifloit au cœcum , les 
circonvolutions du colon fe trouvoient dans 
a région ombilicale , dans le côté droit, & 
dans la région hypogaftrique, enfuite if 
pafloit dans l’iliaque gauche , où il fe joignoit 
au rectunr. 

L’eftomac / pl. LVIIT, fig. r où il eft vu 
par fa face fupérieure , èT fig. 2 où il eff va 
par fa face inférieure ) avoit au fond du 
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grand cul-de-fac un appendice (4 B ) en 
forme de cœcum ; la partie droite /C DE) 
de leflomac fe replioit en dedans & fe pro- 
longeoit en arrière avant d'aboutir au duo- 
denum { FG ) ; à l'angle du pli de cette 
partie droite ; il y avoit deux autres appen- 
dices {/ FH, fig. 1 ; àT À, fig. 2 ) recourbés 
en forme de croffes, dont l’un / Æ/) étoit 
couché fur la face fupérieure de leftomac, 
& l'autre /Z) fur la face inférieure. En 
ouvrant ce vifcère, j'ai reconnu qu'il étoit 
divifé en deux poches à l'endroit du pli 
(D , figure 2) de la partie droite; que 
Pappendice ( AB, fig. r T7 2) du grand 
cul-de-fac étoit creux, & communiquoit 
dans la première poche par un très- petit 
orifice, & que les deux, autres appendices 
(Hi, fig à ; ÊT À, fig. 2). formoient aufli 
chacun une cavité & un petit orifice près de 
- l'entrée de la feconde poche ; il y avoit des 
rides tranfverfales fur les parois intérieures 
de cette feconde poche. Fi 

Les inteftins grêles avoient trois pieds de 
fong depuis le pylore jufqu’au cœcum, la 
Jongueur du colon, & du rectum pris <n- 
femble étoit d’un pied onze pouces; ainfr 
la longueur du canal inteftinal.en entier , nom 
compris le cœcum, étoit de quatre pieds. 
onze pouces ; les inteftins grêles paroïfloïent 
étre tous.a peu près de même groffeur. Le 
colon (AB, pl LVIII, fig. > 7 4 } 
étoit très -gros à. fon: origine. { 4) fur la 
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longueur de quatre lignes feulement , & il 
formoit des bourfouflures, le refte du colon, 
quoique beaucoup moins gros , avoit cepen- 
dant plus de diamètre que les inteftins grêles , 
& fa groffeur fembloit augmenter peu-à-peu 
vers le reétum qui étoit encore plus gros ; le 
cœcum / C) étoit court & divifé en deux 
branches (DFE), 

Le foie {pl EVIIZ, fig. 5 ) étoit grand 
comme dans tous les'autres embryons , il 
n'avoit que deux lobes / A BCD } à peu 
près d’évale grandeur, l’un ([4B) à droite, 
& l’autre {CD ) à gauche; le droit avéit 
für fon bord inférieur une profonde fciffure 
(Æ') qui étoit dirigée obliquement en avant, 
& qui fe féparoit prefqu’en deux parties 
(AB) égales; la véficule / 7°) du fiel tenoit 
à la face interne de la partie antérieure près 
de fon angle inférieur & poftérieur ; 4 y 
avoit auffi une fciflure / D) dans le Iobe 
gauche, fur la partie poftérieure de fon bord 
füupérieur. | 

J’ai foupçonné qu’un petit tubercule placé 
au-devant de l’appendice du grand cul-de-fac 
de leflomac étoit la rate, je n’en ai point 
reconnu d’autre : dans ce cas le lamantin 
différeroit encore des quadrupèdes par la 
petiteffe extrême de la rate. 

Les reins / À, planche LVIrII, fig. 6) 
étoient oblongs & placés l’un vis-à-vis de 
l’autre. 

Le diaphragme étoit bien formé , je n’y ai 
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point aperçu de centre nerveux ; après l'avoir 
détaché j'ai trouvé au-devant une cavité 
qui s’étendoit de chaque côté jufqu’aux côtes 
& qui ne renfermoit que le cœur / AB, 
pl. LIX, fig. 2) & le thymus /CD), 

Les poumons s’étendoient jufqu'au bout 
de la poitrine, c’eft-à-dire jufqu’aux dernières 
faufles-côtes ; mais la capacité qui fe trouvoit 
fous les côtes ne pouvoit pas être regardée 
en entier comme une poitrine, puifque le 
foie , l’eftomac , les inteftins, &c, s’y trou- 
voient placés fous les deux poumons, l'ani- 
mal étant couché fur le ventre dans fon 
attitude naturelle. Il m’a paru que le dia- 
phragme fe prolongeoit en arrière entre les 
poumons & les autres vifcères dont je viens 
de faire mention; ainfr l'abdomen étoit fous 
une partie de la poitrine à l’endroit des faufles- 
côtes qui étoit fort étendu; car de feize côtes 
il n’y en avoit que deux vraies, & le fternum 
étoit très-court ; la partie de la poitrine qui 
étoit fous ces vraies côtes avoit fort peu 
d’étendue , & ne contenoit que le cœur , Ja 
trachée-artère, &c. Les poumons étoient en 
entier fous les faufles-côtes au-deflus de 
J’abdomen. 

L'oshyoïde /E F),laglotte {G, fig.2), 
le larynx (/ HI, fig. r àT 2), la trachée- 
artère { K) & fa bifurcation en deux bran- 
ches { LM, fig. r ) reflembloient à ces 
mêmes parties vues dans Îles quadrupèdes ; - 


mais les poumons (VO PQ, fig.1 7 2} 
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différoient des poumons des quadrupèdes par 
leur figure très-alongée , & le cœur / AB, 
fig. 2 ) au lieu de fe trouver au milieu des 
poumons , étoit placé en avant, il avoit un 
grand volume ; après avoir ouvert le péri- 
carde j’aï vu que le cœur étoit aplati en 
avant & en arrière ; les deux ventricules: 
étoient l’un à côté de l’autre & féparés par 
la pointe ; le droit étoit beaucoup plus gros 
que le gauche, mais les oreillettes étoient 
toutes les deux de même grandeur ; les bran- 
ches / LM, fig. r ) de la trachée-artére, 
pénétroient dans l'intérieur des poumons. 
{dans toute l'étendue RS, fie, 2 , où ils font 
vus par leur face inférieure ) ; après avoir 
ouvert cette partie de la trachée, jai vu fur 
fes parois internes plufieurs orifices qui péné- 
troient dans des bronches. 

L’anus & les parties de la génération: 
étoient placés fous les dernières vertèbres du: 
dos ; il y avoit un pouce & demi de diftance: 
depuis l'anus jufqu'à orifice du prépuce , 
qui formoit au dehors du ventre un fourreau 
long de deux lignes ; le gland fortoit hors 
du prépuce de la longueur de quatre lignes ;: 
il avoit fix lignes de longueur depuis fon: 
extrémité { B, pl, LVIi11, fig. 6 )'jufqu’à 
Pinfertion /C) du prépuce / DD), & il 
étoit terminé par une éminence conique /B});. 
à la pointe de laquelle: fe trouvoit l’orifice: 
de Furètre ; Île gland étoit frangé autour L 
œtte éminence , & il y avoit une cavité 
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peu profonde au-devant de fa bale ; la verge 
(Æ) étoit ronde, & chaque branche des: 
coïps caverneux aboutifloit à un cartilage 
mince, plat & triangulaire { F°) qui fem- 
bloit défigner la formation d'un os: ce 
cartilage tenoit par un long ligament à 
Yextrémité de l’avant- dernière des fauffes- 
côtes & par un autre ligament plus fort 
& plus court à lapophyfe tranfverfe de: 
June des vertèbres de la queue. Les tefti- 
eules (GG) avoient une forme triangulaire 5 
les canaux déférens (4 H) étoient plus 
courts que les uretères { 7), & abou- 
tifloient aux véficules féminales / KK) > 
Ja vefie { L) étoit pointue : cette forme 
venoit de la fortie de l’ouraque par le fond: 
de la veffe.. | | 

Je n'ai diflingué que fix: vertèbres dans: 
le cou; ïl y en avoit feize dans le dos 
& feize côtes dé chaque côté dont deux 
feulement étoient de vraies côtes , & abou- 
tifloient par leur cartilage au fternum qui 
m'a paru n'être comipofé que d’un feul os; 
la troifième côte avoit auffr un long cartilage 
dirigé vers le flernum , mais il n’y tou- 
choit pas ; il fe terminoit près du cartilage 
xiphoïde : les vertèbres de la queue étoient 
au nombre de vingt-huit, qui avoient cha- 
une leurs apophyfes tranfverfes bien mar- 
quées , excepté dans les dernières vertébres: 
qui étoient très-petites ; il n’y avoit point 
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de clavicules ; l’omoplate étoit grande & 
de forme triangulaire alongée, elle avoit une 
épine : les os de Favant-bras étoient plus 
courts que l'os du bras ; les os du méta- 
carpe & les phalanges des doigts étoient tous 
bien diftinéts ; mais on apercevoit à peine 
ceux du carpe. 
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DESCRIPTION 


D'UNE TÊTE DE LAMANTIN 
DU SÉNÉGAL; 


© ETTE tête a été apportée du Sénégal 
par M. Adanfon; il n’y refle que les 
os qui me paroiflent tous bien entiers ; ils 
viennent d’un animal fort jeune, car les troïs 
dernières dents mâchelières de chaque côté 
des mâchoires ne font pas encore forties des 
alvéoles : autant que je puis juger de Îa 
reflemblance d’un individu à un autre par 
Ja forme de la tête & du mufeau, & par la 
fituation des narines & des yeux , en com- 
parant la tête entière d’un fœtus avec la tête 
décharnée d’un jeune animal , je crois que 
celle dont il s’agit ici a été tirée d’un individu 
à peu près de même efpèce que le fœtus de 
Jamantin d'Amérique ; dont j’ai fait la def- 
cription, & que par: conféquent le lamantin 
du Sénégal & celui de l'Amérique font 
d’efpèce peu différente, & peut-être de 
même efpèce ; je me fuis d'autant plus con- 
firmé dans cette opinion, qu’ayant fait voir 
un fœtus de lamantin de la Guiane à M. 
 Adanfon, il a remarqué peu de différences 
entre ce fœtus & les lamantins qu'il a vus 
au Sénégal ; la lèvre fupérieure du fœtus 
lui a paru moins avancée au-devant de 
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Pinférieure , la queue moins arrondie par fon 

extrémité , la tête moins alongée, le mufeau 

. plus gros & le bras moins large que dans les 

lamantins du Sénégal , maïs ces différences 
euvent fe trouver entre un fœtus & ur 

adulte de même efpece. Si: 

La tête décharnée du lamantin du Séné- 
gal, reffemble moïns à celle du morfe & du 
dugon ; qu’à ceHe de Ja plupart des autres 
quadrupèdes, qui ont la tête large & le 
mufeau court ; {a mâchoire du deflus eft 
plus longue que celle du deffous , l’une & 
autre ont peu de largeur à extrémité ; 
Fouverture des narines eft fort étendue , 
principalement en longueur de devant er 
arrière ; elle occupe une grande échancrure 
qui eft dans la partie antérieure de los 
frontal , elle communique dans la bouche 
au- devant du palais : je n’ai point vu d’o$ 
propres du nez ; les orbites ki yeux font 
placées fur les côtés de la tête vis-à-vis le: 
milieu de louverture des narines ; Fa partie 
antérieure des bords des orbites eft fort 
faillante , elles ont peu de diamètre , & l’a- 
pophyfe orbitaire de los frontal eft grande ; 
ainfr les bords offeux des orbites ne font 
interrompus que par un petit intervalle qui 
n’eft qu'environ Îa vingtième partie de la 
circonférence de lorbite ; l’arcade zygoma- 
tique a plus de volume que dans aucun: 
autre animal, parce que l'apophyfe de l'os 
temporal eft très-grofle : le crâne eft peu 
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étendu ; il y a fur l’occiput de fortes arêtes 
tranfverfales : le bord des branches de la 
mâchoire inférieure eft faillant & épais ; 
l'apophyfe coronoïde eft très-large & fort 
inclinée en avant. 

Le Lamantin du Sénégal n’a point de 
dents incifives, ni de canines ; il m’a paru 
qu'il avoit neuf dents mâchelières de chaque 
côté de chacune des mâchoires, ce qui fait 
en tout trente-fix dents, en comptant les 
trois dernières qui n'étoient pas encore {orties 
des alvéoles ; toutes ces dents font prefque 
carrées, & revêtues d’émail, leur couronne 
eft formée par deux ou trois arêtes tran(- 
verfales. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DES PHOQUES, 
pu MORSE, pu DUGON 
ET DU LAMANTIN. 
Ni: MO CLXAXE 
Une peau de Phoque. 


ETTE peau eft bourrée, on y a laïffé 

les os de la tête & des pieds ; les cou- 
leurs du poil reffemblent à celles du phoque 
que j'ai difléqué & décrit. 


NANMMECCTE X XIE. 
Le Squelette d'un Phoque. 


C’eft le fquelette qui a fervi de fujet pour 
‘a defcription des os du phoque ; les jambes 
de derrière font attachées au refte du fque- 
lette, dans la même fituation où elles fe 
trouvent fous la peau de l'animal entier. 
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D MCCLXXIET 
La peau d'un phoque des Indes. 


Les os des doigts & des mâchoires tiennent 
à cette peau qui eft bourrée & bien confer- 
vée ; elle a été donnée au Cabinet par 
M. Mauduit, Docteur-régent de la Faculté 
de Médecine de Paris. 


N° MCCLXXIV. 


L'extrémité des mâchoires d'un phoque 
des Indes. 


Les dents incifives du deflus & du deflous 
font dans leurs alvéoles, on y voit très- 
diftinétement la figure fingulière des dents 
fourchues de cet animal. 


N° MCCLXX V. 
La peau d'un Morfe. 


Une partie des os de la tête , les défenfes, 
les pieds & la verge tiennent à cette peau, 
dont la defcription fe trouve dans celle du 
morfe. 


N° MCCLXXVI 
Un faætus de Morfe, 


Ce fœtus eft dans l’efprit-de-vin , je lag 
difléqué & j'ai donné la defcription de fes 


a 
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vifcères avec celle de fes parties extérieures 
dans la defcription du morfe ; ilétoit femelle. 


N° MCCLXXVIL 
La verge à les téflicules d'un Morfe. 


Ces parties font dans l’efprit-de-vin, elles 
ont été tirées d’un jeune individu , car l'os 
que l’on fent fous le gland & fous une partie 
de la verge n’a qu'environ un demi-pied de 
longueur , celle du gland n’eft que de trois 
pouces, l'os s'étend donc de trois pouces 
dans la verge; le refte de la verge, ou 
plutôt ce qui s’en trouve dans la pièce dont 
il s’agit, n'a que trois pouces de longueur. 
Je n’ai vu qu’un corps caverneux ; les tefti- 
cules reffemblent à ceux des autres quadru- 
pèdes ; ils ont près de deux pouces & demi 
de long ; en les ouvrant, j’ai vu dans Îeur 

intérieur un axe tendineux. 


N° MCCLXX VIII. 
L'os de la verge d'un More. 


… Cet os a la forme d’une maffue un peu 
courbe; il eft long de vingt-deux pouces & 
demi, il a fept pouces & demi de circon- 
férence à l'endroit le plus gros , & feulement 
quatre pouces à l'endroit Je plus petit : la 
racine de cet os forme une face tuberculeufe, 
ily a auffi des tubercules à fon extrémité 
qui eft arrondie, il pèfe deux livres & demie, 
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N' MCCLXXIX. 
Autre os de lu verge d'un Morfe. 


… Cet os eft plus petit que le précédent, il 
eft tronqué à fon extrémité par une coupe 
tanfverfale qui met à découvert la fubftance 
Mure ; elle eft enveloppée par la fubftance 
folide qui n'a qu'environ deux lignes & 
demie d’épaifieur. | 


N° MCELXXX. 
Les os de la tête d'un Morfe. 


La defcription & Îes dimenfions de cette 
tête & des défenfes qui y tiennent, fe trou= 
vent dans la defcription du morfe. 


N° MCCLXXXI. 
Les défenfes d'un jeune Morfe. 


Ces défenfes n’ont pas onze pouces de lon- 
gueur, l’une. a cinq pouces trois lignes de 
circonférence à fa racine, & lautre feule- 
ment trois pouces dix lignes ; malgré. cette 
différence de groffeur , je crois que Îles dé- 
fenfes dont il s’agit, peuvent venir d'un même 
individu , ces inégalités fe trouvent fréquem-. 
ment dans les parties qui fe correfbondent de 
chaque côté du.,corps des animaux, peut-être 
ne {ont-elles jamais abfolument femblables ; 
plus cés parties font grandes, plus leurs diffé- 
rences font apparentes. 
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N° MCCLXXXIL 
Une grande défenfe de More. 


La longueur de cette défenfe eft de deux 
pieds fix pouces & demi , elle a neuf pouces 
neuf lignes de circonférence à fa EUR 
comparant la grandeur de cette défenfe avec 
celles des défenfes qui tiennent à Îa peau, 
rapportée fous le n.® MCCLXXV , il paroit 
que le morfe qui avoit la défenfe dont il 
s’agit, étoit long de plus de vingt pieds, 
meluré depuis le bout du mufeau jufqu'a 
l’origine de la queue, en fuppofant que l’ac- 
croiflement du corps fe fafle en proportion 
de laccroifflement des défenfes ; celle que 
je décris ici eft prefque droite, j'ai fait faire 
une coupe tranfverfale près de fon extrémité , 
pour mettre à découvert fa fubftance inté- 
rieure, on y voit la partie tuberculeufe , la 
partie compacte & l’écorce dans les en- 
droits où la défenfe n’a pas été ufée à l’ex- 
térieur ; le morceau qui a été féparé par la 
coupe , eft attaché au refte de la défenfe par 
une charnière, & retenue par un crochet ; la 
défenfe entière pèfe dix livres trois quarts.” 


N° MCCLXXXIII 
Autre défenfe de Morfe. 


Cette défenfe eft divifée longîtudinalement 


en deux parties, & l’un des plans de cette 
coupe 
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coupe eft poli; on y voit les trois fubflances 

de la défenfe, les diflérences de leur poli & 

de leur couleur, & les reflets chatoyans de 
la fubflance compadte. | 


INMUMCCLXNXLV 
Un tronçon d’une défenfe de Morf 


. Ce morceau eft poli fur fes deux faces, 
on y difingue les couches concentriques dont, 
la fubfiance compacte eft compolée. 


NUMEGOCLXIKIX V. 
Une dent mâchelière de Morfe. 


Cette dent eft coupée tranfverfalement dans 
Je milieu , l'un des plans de la coupe a été 
poli pour faire paroître l'ivoire des dents 
mâchelières du morfe. 


N° MCCLXXX VI 
La tête d'un Dugon. 


Cette tête /pl Lvr, fig. r 7 2) eft 
décharnée ; l'os occipital & les pariétaux y 
manquent en entier; les parties qui reftent 
ont une figure fort extraordinaire & très- 
différente de celle des parties qui leur cor- 
refpondent dans tout autre animal , même 
dans le morfe, quoique la tête du dugon 
ait plus de rapport avec celle du morie, 
qu'avec celle d’aucun autre animal. Pour 
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mieux faire connoître la forme & Ia fituation 
des diverfes parties de la tête dont il s’agit, 
il eft à propos de commencer par défigner 
les principales de ces parties fur les figures 
de la pl. LVI. On y voit diftinétement la 
portion antérieure { À, fig. r , qui repréfente 
la têre vue de côté) de los frontal ; l’ou- 
verture des narines / BC); un angle (D), 
formé par la mâchoire fupérieure, au-devant 
de l’ouverture des narines ; la grande étendue 
(DE) qu'a cette mächoire depuis l’ou- 
verture des narines / 5), jufqu'au bord 
alvéolaire / Æ); Fapophyfe zygomatique 
(FG) de l’os temporal; los de la pomette 
(HIK ); l'orbite de l'œil /Z); l’apophyfe 
condyloïde //#f) de la mâchoire inférieure; 
fon extrémité antérieure { NV, figure r , à7 
figure 2 qui Wii la tête vue par le 
devant , la bouche ouverte) ; le contour (0) 
de fes biänches ; une profonde échancrure 
(P) far fon bord inférieur ; un angle faillant 
Q) fur fon bord fupérieur, qui correfpond 
à l'angle de la mâchoire du deflus. Après 
avoir comparé cette tête avec celle du morfe, 
je préfume qu’elle vient d'un animal qui a 
plus de rapports avec le morfe, qu'avec 
aucun autre des animaux que je connois, 
parce que les grandes différences qui fe trou- 
vent entre ces deux têtes pour leurs formes, 
ne m'ont pas empêché d'y remarquer un 
fond de reffemblance décifive. Le dugon à 
des défenfes /ÆR) comme KE morte, & les 
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alvéoles de ces défenfes font très profondes, 
& alongent la mâchoire au point qu’elle 
s'étend de beaucoup au-devant & au-deffous 
du palais, de manière que ce prolongement 

de la mâchoire forme avec le palais, au 
dedans de la bouche , un angle rentrant, & 
au dehors, avec la face fupérieure de la 
tête, un anple faïillant ; ces angles font très- 
apparens dans les têtes de ces deux animaux, 
% contribuent plus que la conformation du 
refle de la tête à rendre fa forme extraor- 
dinaire. 1 eft bin certain que cette forme 
étrange, relativement aux autres animaux, 
re vient que de la longueur des alvéoles ;. car 
en fuppolant que les dents antérieures de la 
mächoire du deflus fuffent très-grandes dans 
tous les animaux , & euffent des alvéoles fort 
longues, qui alongeaflent la mâchoire, ce 
pro:ongement formeroit aufh, avec le palais, 
un angle rentrant, & avec le chanfrein un 
angle faillant, de manière que la figure de 
leur tête approcheroit beaucoup de celle de 
Ja tête du morfe & du dugon; il y a peu 
d'intervalle entre les défenfes de celui-ci ; 
elles tiennent lieu de dents incifives ; leurs 
alvéoles ne font féparées que par une cloifon 
peu épaiffe ; elles ne laïflent aucun vide en- 
tr'elles ; la portion de la mâchoire du deffus , 
où elles font toutes les deux, fe trouve au- 
devant de la mâchoire du deffous ; les extré- 
mités des deux mâchoires fe touchent par une 
face large & plate ; fur la mâchoire inférieure, 
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cette face ( S, pl LVI, fig. 2) eft inclinée 
en bas & forme, avec le bord alvéolaire 
{T) de cette mâchoire , un angle faillant /Q), 
& fur les bords inférieurs de la même mä- 
choïre, une échancrure correlpondante à cet 
angle. Dans le morfe , les alvéoles des dé- 
fenfes étant fort éloignées l’une de l’autre, & 
laiffant un grand intervalle vide entre leurs 
parties inférieures, la mâchoire du deflous 
occupe cet intervalle par fon extrémité, qui 
a peu de largeur & qui ne touche ‘pas à la 
mächoire du deffus ; lextrémité de la mà- 
choire du deffous n’eft pas terminée par une 
face plate & inclinée, qui forme, avec Îles 


bords alvéolaires de cette mâchoire, un angle 


faillant & des échancrures fur les bords infé- 
rieurs comme dans le dugon ; l’ouverture des 
parines de cet animal eft beaucoup plus 
grande que dans le morfe, elle eft placée 
au-delà de Fangle faïllant de la mâchoire du 
deffus , cette ouverture a une communica- 
tion dans la bouche par la partie antérieure 
du palais ; les orbites des yeux font placées 
fur les eôtés de la tête, au-deflous de l’ou- 
verturé des narines ; l’apophyfe zygomatique 
de l’os temporal eft beaucoup plus longue 
que dans le morfe; l’os de la pomette n’a 
point d’apophyfe orbitaire, le bord offeux 
des orbites eft interrompu d’environ un quart 
de leur circonférence ; les branches de la mà- 
choire inférieure font plus hautes & plus 
recourbées que dans le morfe. 
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Les dents mâchelières du dugon font pla- 
cées au fond de la bouche à une grande 
diftance des défenfes , il y en a quatre /F, 
pl Lvi, fie. 2} de chaque côté de la mà- 
choire du deflus, & feulement trois / 7) de 
chaque côté de la mâchoire du deflous, ce 
ui ne fait que feize dents en tout, y com- 
pris les défenles; les mâchelières reffemblent 
plus aux défenfes qu'aux mâchelières du 
morfe, ou à celles des autres animaux ; leur 
couronne eft formée par une face concave, 
leur racine eft creufe comme celle des dé- 
fenfes ; les dernières font les plus grofles, elles 
ont une large cannelure longitudinale fur les 
côtés. Toutes ces dents fünt de fubftance 
d'ivoire, avec une écorce mince de même 
nature, fans aucune enve‘oppe d’émail ; Îles 
défenfes ont environ un demi-pied de lon- 
gueur, & deux pouces de circonférence , 
la cavité. de leur racine a plus de trois pouces 
de profondeur, elles font un peu courbes, : 
elles ne fortent au dehors de l'alvéole que 
d’un pouce, cette partie eff taillée en bifeau 
& recouverte d’émail dans fa circonférence, 
excepté fur le côté externe ; la fubitance de 
ces défenfes eft d'ivoire comme celle des 
mâchelières ; leur extrémité a été ufée par 
le frottement en forme de bifeau, dont h face . 
oblique fe trouve fur le côté externe de la 
défenfe ; cette face n’a pu tre formée par 
‘Ja rencontre d’aucune autre dent, je préfume 
Je , Ar 
que animal frotte fes défenfes par le côté 
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externe, Contre des corps étrangers, il les 
ufe de ce côté jufqu’aux gencives. La têté: 
rapportée fous .ce préfent numéro , a été 
donnée au Cabinet par M: Bernard de 
Juffreu. 


N° MCCLXXX VII 
Une défenfe de Dugon. 


Cette défenfe vient du côté gauche; elle 
n'a qu'un demi-pied de longueur; on l'a 
- fciée tranfverfalement, & lun des plañs de 
cette coupe à été poli pour faire voir la qua- 
lité de l’ivoire de cette défenfe. 


N° MCCLXXX VIEIL 
Une dent mâchelière de Dugon. 


Cette dent a été coupée tranfverfalement, 
comme la défenle rapportée fous le numéro 
précédent, & polie fur l’un des plans de cette 
coupe, pour faire paroiître fa fubftance d’i- 
VOIT£e 


N° MCCLXXXIX, 
Un fatus de Lamantin. 


Ce fœtus eft à peu près de mêmie gran- 
deur que celui dont la defcription fe trouve 
dans ce volume, ïls ont été donnés tous les 
deux au Cabinet par M. le Chevalier Turgot, 
Gouverneur de Ce , qui les avoit reçus 
de ce pays. 
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N? MCCXC. 
Les poumons èr le cœur dan Lamantin. 
Ces parties font dans l’efprit-de-vin ; elles 


ont été tirées de l'embryon de lamantin qui 
a été décrit dans ce Volume. 


# 
“ 


Fin du vinot-/féptième volume, 
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